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Des 95 députés 
conservateurs, 
71 réaffirment 
leur fidélité à 

M. Diefenbaker
t

M. Churchill, interrogé à ce 
sujet, affirme que rien du 
préambule ne fut escamoté, ni 
avant ni après que les mem­
bres du caucus eurent apposé 
leur signature sur le document.

La pétition fut signée la se­
maine dernière au cours du 
congres conservateur qui eut 
lieu dans la capitale, et à l’is­
sue duquel M. Diefenbaker su­
bit le plus sérieux revers de 
sa carrière politique, les délé­
gués lui ayant exprimé, par le 
truchement d'une résolution de 
reconnaissance, un désaveu im­
plicite, S'il désire demeurer le 
chef du parti, M Diefenbaker 
devra briguer les suffrages 
d'un congrès de nomination 
d'ici le 1er janvier 1968. En­
tre-temps. délaissé par la moi­
tié des siens, le chef se re­
tranche derrière le caucus, 
d’où il semble qu'on ne pour­
rait le déloger de sitôt.

Dès avant les assises, le can­
didat rte M. Diefenbaker i la 
présidence conservatrice, l’a­
vocat Arthur Maloney, de qui 
M Camp, l’adversaire du chef, 
réussit à triompher en obte­
nant un deuxième mandat, la 
semaine dernière, avait affir­
mé qu'il avait l'appui incon­
testé du caucus parlementaire.

La pétition le confirme, et 
dissipe pour l'immédiat les ru­
meurs oui prêtent au vieux 
leader l’intention de démis­
sionner.

M. Churchill, on le sait, con­
teste l’autorité de l’associa­
tion, qui ne peut s’exercer, dit- 
il. sur un chef oui a été élu 
par le peuple et dont les fonc­
tions de leader de l’opposition 
sont en fait celles d'un minis­
tre de l’opinion publique.

Le nom de M. Davie Fulton, 
l’un des aspirants à la cheffe­
rie, n'apparait pas sur le do­
cument. interrogé à ce sujet, 
le député de Kamloops a dé­
claré hier qu’il ne fut pas 
invité à signer la pétition.

M. Fulton cependant recon­
naît que M. Diefenbaker est le 
chef du parti et le chef de 
l'opposition, ce qu’il ne. con­
teste pas, mais il s’interroge 
cependant sur l’opportunité de 
faire confirmer par le caucus 
des fonctions qu'il occupg dé-

“En ma qualité de membre 
du caucus conservateur, je re­
connais M. Diefenbaker com­
me chef du parti et lui accor­
de mon appui en sa qualité 
de leader de l’opposition. Ce 
sont là des fonctions qu’il oc­
cupe. Nulle pétition, commu­
niqué ou signature ne sont 
necessaires pour rétablir ces 
faits, et l'absence d’une griffe 
n’altère pas ces faits non 
plus", a déclaré hier le dé­
puté de Kamloops.

Voir page 2 : Conservateurs

OTTAWA. — L’Eglise unie 
du Canada a déclaré hier qu’il 
est temos de considérer la lail- 
lite d’un mariage comme la 
principale cause de divorce. 
Dans un mémoire volumineux 
et détaillé ou'elle a soumis au 
comité parlementaire mixte 
spécial charge d'examiner |es 
questions de divorce, l’Egliso 
exprime son profond mécon­
tentement à l'égard des lois ca­
nadiennes actuelles qui à tou­
tes fins pratiques ne tiennent 
compte d'aucun autre motif 
que l'adultère pour accorder 
le divorce.

De telles pratiques font 
qu’un conjoint doit nécessai­
rement traiter l'autre comme 
un adversaire, et prouver en 
Cour qu'il est lui-même inno­
cent. Selon l'Eglise unie, en 
aggrave ainsi les différences,
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par Jean-V, DUFRESNE
OTTAWA — Des 95 membres du caucus conser­

vateur, hormis M. Diefenbaker, 71 députes ont réitéré 
leur serment d’allégeance au chef de l’opposition, dans 
une pétition que l’un de ses plus ardents défenseurs. M. 
Cordon Churchill, député de Winnipeg-South-Centre, a 
fait tenir à son leader hier avant-midi.

“Nous, soussignés, députés du parti conservateur, 
demandons que le très honorable |. C. Diefenbaker con­
tinue d’agir comme chef de notre parti,” se lit le préam­
bule de la pétition, dont un dernier membre de phrase 
cependant parait avoir été recouvert par un ruban adhé­
sif, eu découpé, si l’on en juge par la reproduction 
photostatique du document qui n’a pas effacé entière­
ment les traces du procédé.

Bilinguisme et biculturalisme *

Pearson: rapport 
cTici 2 semaines

OTTAWA (DNC) — Le premier ministre a fait savoir §t 
aux Communes hier qu’il a pressé la commission royale m 
d enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme de pro- Ë 
duire d’ici deux semaines un sommaire des principales yf 
recommandations que les commissaires entendent formu- M 
1er dans le document définitif.

“J’ai demandé à la commission de terminer ses tra­
vaux le plus tôt possible, compte tenu de leur complexité, || 
et je l’ai pressée également de produire un rapport d’ici 
la fin de Tannée/’ a répondu hier M. Pearson à une ques- U 
tion d’un député.

Le rapport dont a fait mention le chef du cabinet 
serait davantage un résumé de l’orientation generale des ^ 
travaux, qui ne paraissent pas encore suffisamment avan y 
cés, dans l’ensemble des secteurs de recherches en tout 
cas, pour en dégager des recommandations définitives.

Le rapport complet ne sera disponible que dans plu­
sieurs mois. Naturellement, la commission craint avec 
raison qu'un sommaire désincarné de ses recommanda­
tions soit mal interprété. Les recherches de l'organisme 
sont nombreuses, extrêmement complexes, et Ton envisage 
même, pour faciliter la compréhension de toutes leur» 
implications, de publier un plus grand nombra d'études 
qu il avait été originalement. ,, . ,. . ,,,,

Satisfait des résultats du congrès de la FLQ

Lapalme: les discussions, même 
passionnées, sont saines pour le 

parti libéral... et les autres !
par Michel ROY

M. Georges-Emile Lapalme 
s'est déclaré satisfait hier soir 
des résultats acquis au cours 
du congrès de la Fédération 
libérale du Québec. M est sain, 
a-t-il dit, que des discussions, 
fussent-elles passionnées, se­
couent un parti lorsqu'elles 
aboutissent à cette première 
étape, une étape très impor­
tante vert une réforme pro­
fonde, non seulement des 
structures du parti, mais aussi 
de tous les partis politiques.

Le parti libéral, a souligné 
l'ancien chef, a donné l'exem­
ple à toute la province de sa 
volonté de démocratisation, ce 
qui l'autorise à en réclamer au­
tant des autres partis.

M Lapalme ne cache pas 
qu'il appuyait, quant a lui, 
l'equipe des réformistes qu'a­
nimait MM. Kierans, Gérin-La- 
joie, Levesque, Brière et Cas- 
grain, Or H est satisfait de 
constater qu'apres des discus­
sions très vives. Is congrès se 
soit rallié, du moins sur l'as-

P-O. TREPANIER:

Les deux liers 
des délégués 
du Québec ont 
appuyé Camp
M. Paul-O. Trépanier défi­

nit son rôle au sein de TAs- 
sociation progressiste-conser­
vatrice du Québec comme un 
"arbitre" entre les deux "frac 
lions" qui divisent le parti: les 
membres de Montreal "qui 
ont toujours dominé le parti 
au point de te considérer 
comme leur objet propre” et 
ceux des campagnes qui cons­
tituent "le vieux fond con­
servateur du Québec”.

“Je me situe entre ces deux 
fractions de notre association 
et je veux établir un dialo­
gue. entre elles”, a déclaré le 
président québécois.

M. Trépanier, qui parlait 
hier devant les membres du 
"Progress Club” de Montreal, 
a rappelé les grandes lignes 
de son programme : démocra­
tisation du parti par l’établis­
sement de structures nouvel­
les, assurer à l’association le 
rôle principal dans la défi­
nition d’une philosophie poli­
tique et la redaction du pro­
gramme de même que Tadmi- 
nistration des fonds électo­
raux. Le président a mis Tac- 
cent sur ce dernier point car 
“pour s’autodéterminer, il 
faut s’autofinaneer”.

L’association rendra public 
à la mi-décembre un plan 
d’action qui sera réalisé en 
1967 et au début de 1968.

M. Trépanier a d’autre part 
tenté de justifier sa conduite 
au cours de la période qui a 
précédé le récent congrès 
conservateur d’Ottawa. 11 a 
nié qu’il ait répudié une réso­
lution adoptée au congrès 
conservateur provincial d’or- 
tohre qui demandait la tenue 
d'un congrès sur le leader­
ship en 1967 et la répétition 
d'un tel congrès à tous les 
quatre ans.

Il a dit que ces critiques 
provenaient de partisans de 
M.-Camp. Il a nié avoir alors 
pris position contre M Camp 
Mais a-t-il ajouté, en faisant 
allusion à l’association con­
servatrice fédérale, “dans cer­
tains milieux. Ton voulait et. 
l'on veut encore me faire 
chanter la gloire de cette 
jolie voiture construite à To­
ronto dont nous n'avons mê­
me pas dit un mot dans le 
choix du cheval.”
Voir psgo 2 : Los deux tiers
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tentiel, aux réformes propo­
sées.

J'ajoute, a dit M. Lapalme, 
qu'à ma connaissance la ques­
tion du leadership n'a jamais 
été soulevé* par les réformistes 
que j'ai pu rencontrer. Cette 
question, en tout cas, ne s'est 
pas posée ni avant ni pendant 
le congrès.

M. Lapalme confia qu'il s'est 
employé —- dans la mesura do 
mos faibles moyens, précise-t-il 
— è cimenter l'unité avant le 
congrès. Ja suis assez satisfait, 
an définitive, de la tournure des 
évènements.

Il croit en outre que M. Kie­
rans dispose des moyens voulus 
pour donner suite a ces projets 
de réformes. Cela, naturelle- 
ment, précise M. Lapalme, va 
dépendre de quelle façon les 
hommes en place parviendront 
à travailler ensemble. Mais je 
crois que ça ira.

Interroge au sujet de son 
absence au congres, absence 
soulignée en fin de semaine 
par Le Petit Journal, M. La- 
palma a tenu a préciser r.a po­
sition. Ja n'étais pas délégué. 
Et je comprends très bien que 
les libéraux d'Outremont na 
m'aient pas invité è l'ètre puis­
que j'ai souvent dit que je ne 
m'occupais plut de politique. M 
n'y a donc pas d'amertume 
dans mon attitude.

M. Lapalme pourrait-il revenir 
à la politique active si les évé­
nements le portaient è y re 
tourner?

— Il n'en est pas question.

La molion de 
censure du 
NPD, rejetée

OTTAWA (Le D) — Un 
amendement néo - democrat# 
sur la motion des subsides 
soumise aux Communes hier 
a été rejeté hier soir par 118 
voix contre 90 et le gouver­
nement a de nouveau triom­
phé de la non-confiance qu’af­
fichait le NPD. lequel repro­
che aux ministeriels de n'a­
voir pas assuré une reparti­
tion suffisamment équitable 
de la richesse du pays entre 
tous ses citoyens.

Les conservateurs, les néo­
démocrates, deux indépen­
dants, MM. Maurice Allard et 
Gilles Grégoire, ont appuyé 
l’amendement; le Ralliement 
des créditistes et le Crédit 
social s'étant comme d'habi­
tude portés à la rescousse du 
gouvernement. Le débat de 
deux jours sur cette quatriè-

Voir page 21 Censure
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Le président Luebke : le monde se doit de 
connaître la vraie Allemagne d’aujourd’hui
Le president de la République 

fédérale allemande. M. Hein­
rich Luebke, a fait un bref ar­
rêt d'une heure hier à Mont­
réal, dans un voyage qui Ta- 
mène au Mexique où il séjour­
nera cinq jours en visite offi­
cielle. Son avion spécial, lè 
"Boeing Dortmund” de la ligne 
Lufthansa s’est posé à Dorval 
vers 11 heures et M. Luebke a 
été accueilli par le maire de 
Montréal. M, Jean Drapeau.

En raison de la crise gouver­
nementale, le chef de TEtat fé­
déral a prié ses hôtes d'abréger 
de 48 heures la durée de son 
séjour. Toujours en raison de la 
situation politique allemande, il 
ne sera pas accompagné — 
comme il est de tradition — 
par M. Gerhard Schroeder, mi­
nistre fédéral des affaires

étrangères, mais par M. Lud- 
ger Westrick, ministre d’Etat 
chargé de la chancellerie. Ce 
dernier, proche collaborateur du 
chancelier Ludwig Erhard, quoi­
que démissionnaire depuis plu­
sieurs semaines, continue à ex­
ercer ses fonctions.

A son départ de Bonn, 
commentant la participation 
de la République fédérale d’Al­
lemagne à l'Exposition mon­
diale de Montréal en 1967, le 
président de la République, 
M. Heinrich Luebke a souli­
gné que “le monde a le droit 
de connaitre le véritable as­
pect de l'Allemagne d’aujour­
d’hui et d'apprendre quelle 
est sa part dans le dévelop­
pement de la recherche et de 
la technique, comment les 
hommes y vivent et ce que le

peuple allemand attend de l'a­
venir’’.

“Les Impressions que cha­
cun rapportera de cette Expo­
sition seront sans doute va­
rices, a ajouté le président, 
mais il y a une chose que cha­
cun devrait reconnaître, “c’est 
qu'il existe encore dans ce 
monde, divisé par tant de con­
flits, des possibilités pour les 
peuples de se mesurer dans 
des compétitions pacifiques, 
quelles que soient les différen­
ces de leurs idéologies et de 
leurs systèmes économiques. 
J’espère et je souhaite que cet­
te Exposition mondiale per­
mettra de réaliser une coha­
bitation pacifique des hommes 
et fournira ainsi Une contribu­
tion à l'entente entre les peu­
ples".

Le commissaire général du 
pavillon allemand, le Dr Oeter 
von Siemens, son assistant, le 
Dr Kurt Daniel ont exposé de 
leur côté les grandes lignes 
de la disposition du pavillon 
allemand, et ils ont notam­
ment précisé que dans le ca­
dre du programme culturel de 
l’exposition, TOpéra de Ham­
bourg présentera six opéras 
de musique moderne et que 
le. “Frcischuetx” de Karl-Ma- 
ria von Weber sera joué en 
concert è l'occasion de la 
journée allemande de l'Expo.

Les organutateurs ont aussi 
souligné que l'architecture du 
pavillon allemand promettait 
d'être à elle seule un des 
"clous” de l'Exposition par 
son aspect et sa technique.

MADRID —Le général Fran­
cisco Franco, dictateur-de TEs- 
pagne depuis 27 ans. g proposé 
hier une réforme constitution­
nelle tendant à établir une mo­
narchie libéralisée lorsqu’il 
quittera le pouvoir. Les Cortès 
— assemblées législatives — 
réunies en séance plénière, ont 
immédiatement donné leur ap­
pui à cette réforme, ouvrant la 
voie à un référendum national 
prévu pour le 14 décembre.

Le général, qui est âgé de 74 
ans. a suggéré qu'il y ait un 
chef d'Etat (roi ou régent) et

Le problème des deux Chines : 
le Canada a bien peu d'appuis

L’ÉCLISE UNIE DU CANADA:

La faiiiite d'un mariage, la 
principale cause de divorce

on fortifie l’amertume et on 
durcit l'hostilité d'un con­
joint » l'égard de l'autre.

Le mémoire est le fruit de 
six années d'etudes poursui­
vies par un comité de cinq 
personnes dont quatre mem­
bres du clergé ; il a été ap­
prouvé en septembre par le 
Conseil général de l'Eglise.

On y souligne qu'il peut 
avoir de nombreuses causes é 
la faillite d'un mariage, com­
me le manque de mari rité. les 
déficiences personnelles, les 
différences marquées dans les 
origines sociales, l'insuffisan­
ce de la préparation au maria­
ge et l'intervention de tierces 
personnes notamment de la 
parenté. Il y a aussi de nom­
breuses forces dans la socié-

Voir page 2: La faillit*

NATIONS-UNIES — Quelle que soit la résolution que 
pourrait soumettre le Canada, aujourd’hui, aux Nalions unies, 
concernant l’admission de la Chine, elle risque fort de ne 
recueillir que peu d’appuis — une quinzaine tout au plus, 
prétendent les observateurs.

Aussi semblait-il probable hier aux Nations unies que 
Tintervenlion du Canada prendrait davantage la forme d une 
pressante invitation à être entendu que d’une résolution 
formelle. Les journalistes ont tenté — la plupart du temps 
en vain — de sonder les sentiments des 121 délégations au 
sujet de la proposition de Tltalie portant la création d’un 
comité d’étude sur la question de l’admission de Pékin.

Les puissances opposées à la rentrée de ia Chine k 
l’ONU ont accueilli avec satisfaction la proposition italienne 
mais les pays qui favorisent l’octroi d’un siège à Pékin, tels 
la France, la Grande-Bretagne, l’Inde et le Pakistan, ont 
de leur côté indiqué leur préférence pour la résolution du 
Cambodge et de l’Albanie portant que la Chine soit admise 
immédiatement et que Formose soit expulsée.

LA FRANCE
Hier, l'ambassadeur français aux Nations unies, M. Roger 

Seydoux, a demande l'admission immédiate de la Chine et 
a ridiculisé ia proposition italienne. 1) a notamment dit a 
1 Assemblée générale que son pays préférait "la réalité à 
la fiction

Voici les principaux passages de l’intervention prononcée 
par le représentant de la France sur la question de la repré­
sentation chinoise aux Nations urnes :

"C’est avec la conviction que la République populaire de 
Chine doit être restaurée dans ses droits légitimes au sem des 
Nations unies que ma délégation se propose de rappeler les 
raisons qui justifient sa position dans le présent débat. Comme 
je Tobservais à la précédente session .ces raisons sont, d’une 
part, d’ordre juridique, de l’autre, d’ordre politique.

"Il me suffira, sur le plan juridique, d’indiquer de nouveau 
que la Chine, membre fondateur de notre organisation, membre 
permanent du Conseil de sécurité, doit participer effectivement 
aux travaux de tous les organes des Nations unies et, notam­
ment, aux décisions du conseil : elle partage à ce titre la res­
ponsabilité principale de la paix et de la sécurité internationales. 
Or, ccs droits et cette responsabilité ont été conférés non à un 
gouvernement, mais à un Etat, quels que soient sa forme, son 
regime, sa politique intérieure ou son action internationale : cet 
Etat ne peut être, de toute evidence, que celui qui est réelle­
ment en mesure d’exercer de tels droits et de remplir de telles 
obligations, c’est-à-dire la République populaire de Chine.”

M. Seydoux a poursuivi :
"La présence de ses représentants est, d’autre part, politi­

quement indispensable. 11 n’est point, ici ou ailleurs, de ques­
tion politique importante qui ne soit débattue sans que soit 
évoquée la vraie puissance chinoise. Sans elle, les travaux sur 
le désarmement et sur tous les sujets qui s’y rattachent ne se 
poursuivent-ils pas dans une certaine irréalité ? Il en est de 
même — et les événements actuels n’en témoignent que trop 
clairement — pour la recherche de la paix en Asie du sud-est 
comme pour tout règlement dans cette partie du monde. A la 

Voir à la page 2t Le problème de» deux
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Troisième anniversaire de ia morl de Kennedy

Les leaders de la Chambre ne voient 
pas la nécessité de rouvrir l'enquête

WASHINGTON, — Le» lee- 
der» de» deux partit è la Cham­
bra de» représentant» ont dé­
claré hier qu’il n’y avait au­
cune nécettité de rouvrir Ten- 
quête du Congrès *ur Tastessi- 
net du président John F. Ken­
nedy.

L* leader de la majorité, M. 
Cari Albtrt (démocrate de 
('Oklahoma) et celui de la mi­
norité, M. Gerald R. Ford (ré­
publicain du Michigan), qui 
était lui-même membre de la 
commission Warren, ont sou­
tenu qu'il n'existe aucun nou­
vel indice importent tendent é 
prouver que la conclusion prin­
cipale du rapport de la com­
mission est erroné». Le com­
mission Warren avait conclu

qua Lee Harvey Oswald — et 
lui seul — a tué la jaune pré­
sidant.

Laura déclarations sent sur­
venues le jour du troisième 
anniversaire de l'assassinat de 
Kennedy. Aussi bien è Dallas, 
lieu de la tragédie qu'au cime­
tière militaire d'Arlington où 
repose la dépouille du disparu 
de discrètes cérémonies ont 
marqué hier la triste anniver­
saire.

Dès las premières heures 
d* la matinée, la modeste 
tombe de John Fitigerald 
Kennedy, accrochée au flanc 
de ta colline qui surplombe 
le fleuve Potomac, en plein 
coeur du cimetière militaire 
d'Arlington, avait été abon­

damment tteuria par des cen­
taines de mein» anonyme». 
Tandis qu» la foule des "fi­
dèles" défilait en silence de­
vant le petit terre-plein, en­
touré d'une modeste barrière 
de bois peint en blanc, des 
équipes d'ouvriers s'affai­
raient autour da la gigantts- 
que stèle d» granit qui abrite­
ra bientôt la dépouille du 3Sa 
président des Etats-Unis.

La famille da l'ancien prési­
dent s'est retranché» derrière 
un rideau de silence è l'occa­
sion de cette date tragique 
qu'elle entend célébrer en de­
hors de toute manifestation 
publique. Sa veuve était à 
New York dans son apporte- 

Voir page 2 ; Kennedy

un chef de gouvernement qui 
serait nommé pour cinq ans. 
Franco cumule présentement 
les deux fonctions mais dès 
1947 les Espagnols ont approu­
vé par un référendum le réta­
blissement de la monarchie.

Les propositions du général, 
qui aux yeux des experts juri­
diques de la capitale espagnole 
ne font qu'une place timide à 
la démocratie, comprennent 
également:

1— L’élargissement d# la 
composition des Cortès dont 
cent membres seront élus au 
suffrage direct de tous les 
chefs de famille et des femme* 
mariées.

2— L’élargissement et la dé­
mocratisation du conseil du 
royaume et la précision du mé­
canisme de succession du chef 
de TEtat.

3— “Institutionalisation” du 
conseil national, qui assurera 
"dans le cadre des principe» 
du mouvement, la confronta­
tion des opinions sur l’action 
politique”, et qui sera composé 
de 50 membres élus et 46 nom­
més.

4— Réglementation des rela­
tions entre hauts organisme» 
de TEtat : chef de TEtat, Cor­
tès, gouvernement.

5— Institution d’un recour» 
— contentieux contre toute vio­
lation des principes constitu­
tionnels.

6— Proclamation du princi­
pe de la liberté religieuse.

“La réforme complète de no­
tre cycle institutionnel sans 
exclure d’ailleurs la possibilité 
de perfectionnements ou de 
réajustements ultérieurs possi­
bles”, a déclaré le général 
Franco dans son message aux 
Cortés.

"Nous devons continuer no­
tre prudente expérience d’un 
ordre nouveau qui tienne 
compte de l’avenir que nous 
ne pouvons que partiellement 
prés'oir’’.

"En accord avec notre esprit 
catholique, les perfectionne­
ments de l’Eglise ont fait Tob- 
jet d’une attention spéciale” 
a déclaré le général Franco, 
faisant allusion à la proclama­
tion de la liberté religieuse en 
Espagne

Il a ajouté d’autre part : 'Tl 
est procédé à une ample démo­
cratisation de la vie politique 
dans la rénovation de la com­
position des cortès. du conseil 
national, du conseil du royau­
me et de leurs nouvelles fonc­
tions. L’Etat de droit, déjà 
très avancé en Espagne, est 
perfectionné par les disposi­
tions relatives à l’exercice des 
hauts corps consultatifs et de 
contrôle et par l’établissement 
d’un large recours conten­
tieux”.

Dans la première partie de 
son message. Franco a rappe­
lé longuement l’oeuvre de son 
régime au cours de ses trente 
ans d’existence

“Mais pour continuer à aller 
rie Tavant, a ajouté Franco, 
il faut se souvenir que l’Espa­
gne, comme tous les peuples, a 
ses démons familiers : l’esprit

Voir page 2 : Espagne
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Un fwcifhfe
(Suit* de la page 16)

, et les dommages 
t»»hi< par un it village caibr>- 
liqtie voisin d'Hanoi *‘S\ l’on 
m’avait rapporte ee» dwtmc 
fions a mon pæçsa^e i, Hanoi 
ie ne vous les aurai* pas ci toes, 
mai* je les ai vue* dans des 
village» à re»tém*ur,\

M Dellinger a accusé for­
mellement le» KtatM-m* de 
rherE her à tue»' de* civils Des 
Nord Vietnam jobs «ju'Ü a inter­
rogé*. a Phou Ly notammeriî, 
lui ont parlé de vague» d'a­
vion* mitrailleurs passant après 
les bombardier* 11 a égale­
ment évoqué l'existence de 
bombes à fragmentation — les 
•‘bombes ananas * Pineapple*” 
par exemple — qui sont sans 
effet contre un pont ou une voie 
ferr 'ïî op ppt)t ftitr® <ioti 
tp que îw bwrtbpR h frasmpn. 
tation pont 4pïim®pp à faire des 
(iéqAtr parmi le« populatimw", 
»tï! du Le£ Nord-Virtnamims 
persent. a-l-i! Hjwiu- que le-. 
Etal* l ni* *gis)*ent de « elle fa 
çrn pour briser le moral (lo­
ci', i U et coo'raindre Hanoi a 
négocier Soulignant qu’il acait 
rencontre de nombreux civil», 
doni des proche* parents 
avaient été blesses ou tues par 
le* bemhardements, il a indi­
qué que le* raid* avaient sur 
la population nord vietnamienne 
le même effet que les raids de 
l’aviation nazie avaient eu *ur 
la population londonienne

Il a souligné la rapidité avec 
laquelle le» dégSt* provoqués 
aux routes étaient réparés, 
avec de* matériaux stocké» à 
leur* abord» pour de telle* 
éventualité* Au cours de *e»
déplacement* ... uniquement
de nuit - avec de* convois 
militaire* ou civil*. M Ocl 
linger circulait a une moyen­
ne horaire de douze a quator­
ze kilomètres Le» raid* n em- 
péehent pas les transports, a t 
il souligne II a dit en nuire, 
que le peuple nord-vietnattlien. 
qui * attendait a une nouvelle 
e*c*lade du conflit, fondait *a 
confiance dans la victoire sur 
le fait que {‘opinion publique 
américaine exigerait le retrait 
des troupes

Evoquant *e* conversations 
avec MM Ho CW Minh et 
Phan Van Dong. M Dcllingi r 
a enfin déclare qui! considé­
rait comme impossible l éven* 
tualilé d'un jugement de- pi 
lote* américain» prisonnier*

Conservateurs la faillite Kennedy Espagne les deux tiers
(Suit* de la première page) (Suit* i* la première pope) (Suite de la première page) (Suite de la première (Mge) (Suite de la première page)

Bourassa
(Suite de ta page 3)

titre peuvent difficilement
être retardé-

M Bourassa a noté le* taux 
d'intérêt fort élevé' que la 
province et les municipalités 
sont présentement obligée- de 
payer pour obtenir le» fond* 
nécessaire* *u financement de 
res investixaement» Il a men­
tionne en particulier le ça* de 
la province et de la cité de 
Montréal.

flans le cas de» munkipalliés 
11 a romitaté que la proportion 
dr leur budget consacrée au 
servir# de la dette est plus 
élevée au Québec que dans la 
plupart de* autre- province*. 
Ainsi II « comparé le Québec. 
et l'Ontario en 1963 I» dette | 
municipale et «colatte au Que 
bec était de *350 par habitant, i 
alors qu>n Ontario elle était ; 
de S3!n Au surplus, il a nolé 
que la principale source rie 
revenu de* municipalité*, soit j 
l'impAt foncier, n'a qu'une j 
croissance de ft P par rapport 
à la croissance du produit ns- ] 
tinna! hrut. contre t # pour 
l'impAt sur le revenu des par-i 
tieulicr*. Ceci place donc le* 
municipalités dans une situa 
tion assez difficile Ainsi à 
Montré»!, pour donner un 
exemple, le service de la dette 
absorbe présentement plu* de 
15“ du budget

M Bourassa s’est demandé si 
» cause du caractère prioritai­
re de* Investissements publics, 
11 ne serait pa* opportun de ; 
leur accorder un certain tfai 
tentent fiscal privilégié afin de 
faciliter 1a vente des obliga­
tions On sait qu'aux Etats- 
l’nis les obligations des mum- 
eipalité* ne sont pas imposa­
bles.

VI y aurait lieu, nelon M 
Bourassa, de faire une étude 
nérieuse *ur l’impact d’un trai­
tement fiscal privilégié qui 
pourrait .s’appliquer tant aux 
municipalités qu'aux autres 
paliers de gouvernemeni 11 
faudrait considérer le* censé 
qtienres *ur la perte de reve­
nus de* gouvernement* concer­
ne*. le financement des tnve*- 
ti»,*emenl* privé* et l’équité 
d’une telle mesure en fonction 
de* bénéfice* qu’elle pourrait 
apporter aux gros acheteurs 
d’obligation* non imposables, 
A la lumière de ces données 
on pourrait juger s’il y a béné­
fice réel pour la communauté.

“Il me wmble que ce qui 
compte maintenant pour nou», 
c eat travailler en Chambre 
dans le dessein de formuler 
des politiques pour Je Canada, 
et de nous préparer pour le 
jour où notre parti sera au 
pouvoir, et qu’i! aura rempla- 
eé le gouvernement le plus 
faible que I# Canada ait ja­
mais eonnu Je compte pour 
ma part jouer un rôle efficace 
dans cette entreprise’’, a-t-il 
ajouté.

Outre M Fulton, ceux qui 
nom pas ligné le document 
sont. Marcel Lambert (Ed­
monton », Eldon Wooliam.»
( B ou .Rivet). Gordon Fair- 
weather (Royal), Heward 
Grafftey (Brome MissUquoi), 
George* Valade ( Mtl Ste-Ma- 
rte). Martial Asselin (Charle­
voix) Alfred Hale* t Welling­
ton Smith i, Patrick Nowlan 
fDigb* Annapolis - King*),
J M i’orrestal i Halifax), H.R. 
Ballard (Calgary South). Dou­
glas Harkne-s (Calgary North) 
Bud Sherman i Winnipeg S. ),
S J Enns (Poetage-Newpawa), 
Heath Macquarrie (Queens), 
David MacDonald (Prince!, 
Meber Smith (Simeoe North). 
KA Bell iCarleton), GUI) 
Baldwin (Peace Riven, Gor­
don Aiken (Parry Sound Mus- 
koka). Mme Jean Wadds 
(Grenvtlle-Dundas), !»>« Grills 
(Hastings-South), Tom Belt 
(St. John - Albert).

Parmi le* signataires on re­
lève les noms de trois succes­
seur» éventuel» a la cheffe­
rie , George Ht « ■ Jadl* mini 
tre du commerce, députe de 
Northumberland. Alvin Hamil­
ton, de Qu'Appelle jadis de 
l'agriculture, et Michael Starr, 
jadis du travail, député d'On­
tario et leader conservateur 
aux Communes.

On soulevé deux hypothèse* 
• propos de la pétition

Ou elle invite M. Diefenba­
ker à demeurer à son poste, 
malgré qu'il doive briguer les 
suffrages au congrès de la 
chefferie, ou qu'il n'aecepte de 
démissionner lant que le con­
gre* n’aura pas eu lieu

Le parli conservateur eepen 
dant vit toujours dans l'attente 
d'un dénouement la> congres 
ne fut qu'une manche, la 
symphonie est inachevée, et M 
Camp doit maintenant con*ul. 
1er I exécutif national avant de 
determiner la date à laquelle 
aura lieu la convention pour 
la chefferie.

11 semble bien que M. Die 
fen baker ne prendra la décision 
de démissionner que lorsque la 
date en sera comme. Si le con­
grès a lieu à l'automne de 
l'année prochaine, comme il est 
vraisemblable, l**» assises de- 
vront être annoncées au prin­
temps. M Diefenbaker jouira 
donc d'un délai de trois ou 
quatre mois pour quitter le 
parti. On pense qu'il n’aurait 
guère avantage à le (aire à la 
toute veille de» assise* qui 
scelleront définitivement son 
sort.

té — forces economiques, mo­
rale» ot socielo» — qui mono­
cent io vie de famille.

"Certain» foyer* dent notre 
société sent do véritoblos en 
fera pour le mari, le tomme et 
lot enfant*", dit le mémoire, 
otoutent que si un divorce pou­
vait améliorer de telle* situa­
tions "nous croyons quo l’Egli­
se chrétienne devrait appuyer, 
plutôt que combattre, une toi­
le mesure". H évoque le cas 
de» personnes qui ne veulent 
pas commettre d’adultére ni 
fabriquer une prouve.

Le mémoire rocommendo 
que les Court adoptent cinq 
nouvelles procédures en me­
tier* d* divorce:

1) Le possibilité pour l’un 
dos conioints d’exiger que 
l'autre participe a des tenta­
tives de conciliation, pour évi­
ter le poursuite de procédures 
judiciaires ;

2) L'obligation de venter I* 
conciliation avant d'obtenir un 
divorce ou un* séparation lé­
gale.

3) L'interdiction d’entropron- 
dr* dos procédures on divor­
ce. sauf permission spaciale de 
la Cour, avant quo n* s'écou­
lent trois on» après I* maria­
ge.

4) La possibilité qu* io Cour 
protège lot intérêts ot I* bien- 
être des enfants en cause pen­
dent que durent les procédu­
res on divorce ou on topera- 
tion.

5) La suspension du dèerot 
do divorce tant que la Cour 
n'aur* pas l’assurant» qu* des 
ententes satisfaisantes ont été 
conclues pour I* bien-être des 
enfants.

ment do Io cinquiom* Avenu* 
ot personne, dans son entou­
rage, n'a révélé tes activités. 
Les deux entent» Caroline et 
John étaient en classe, com­
me d’habitude.

A Boston, te mère du pré­
sident assassiné, Mme Rote 
Kennedy, s'est comme chaque 
année, rendue à le mots# dit* 
i Io mémoire de son fils.

A Washington, I* sénateur 
Robort Kennedy, frère du 
président, et te femme sont 
allés s'incliner très tôt sur la 
simple tombe du cimetière 
d'Arlington, Mêlés à la foule. 
Ht sont restes agenouillés un 
quart d'heure an prières après 
avoir dépoté un bouquet de 
lilas blanc. Madame Hugh Au- 
chinchlost, mère de Jacque 
line Kennedy, est egalement 
venue eu cimetiere.

Le président Lyndon John­
son, qui est actuellement au 
Texas, a fait déposar une 
gerbe per ton eide d* camp 
navel.

Enfin, un détachement des 
"forces spéciales" du fort 
Bragg ainsi qu'uns déléga­
tion du comité national démo­
crate ont déposé dés gérbes 
sur la tombe.

A Alger, une cérémonie 
religieuse marquent l'anniver­
saire de l'assassinat, s'est dé­
roulée hier matin à la cathé­
drale du Sacré-Cœur d'Alger, 
en présence du sénateur Ed­
ward Kennedy, frère du prési­
dent et de M. John V. Tunney, 
membre du congrès, actuelle­
ment en visite a Alger. La 
cérémonie e eu lieu dans le 
plus stricte intimité et «n 
présence uniquement de MM. 
Kennedy, Tunney et de lour 
entourage immédiat.

Le problème des deux
(Suite de la première page)

vérité, nui ne discute le poids que la République populaire de 
Chine représente par se* dimensions, sa population, sa civili­
sation. ses forces armées et. enfin, sa puissance nucléaire.

* ‘ Certains se demandent cependant s’il ne conviendrait pas.
avant mule décision, de s’assurer au préalable que la République 
populaire de Chine viendra prendre sa place aux Nations unies.

••Celte question, à noire avis, n’a pas à être posée : la Chine 
a le droit de sieger parmi nou* et notre seul devoir est de la 
mettre en mesure dexerrer ce droit. La manière dont elle 
entend le faire relève de sa seule appréciation."

"Pour d’autres", a dit le représentant de la France ‘‘c’eat 
le caractère même de la politique étrangère de la République 
populaire de Chine qui devrait noua inciter i retarder encore 
le moment de son retour au sein de l’organisation. Ce sont là 
des opinions que chaque gouvernement est libre pour son propre 
eompte d'accepter ou de contester. En tant que membre des 
Nations unies, nous n’avons pas à porter de jugement sur un 
Etat qui a. en 1945, souscrit aux obligations de U charle.

"D'aucuns préconisent, enfin, ce qu’ils appellent la théorie 
des "deux Chine”. Je noierai d’abord que son rejet par la 
Republique populaire de Chine comme par les représentants qui 
en occupent le siège est catégorique. Mais, même si l'on fait 
abstraction de ces prises de position, il est bien certain que la 
République populaire de Chine ne peut siéger que dans la 
plénitude de ses droits, et que l'admission de toute autre entité 
que l’on voudrait faire entrer aux Nations unies ne saurait 
intervenir, en tout état de cause, que conformément à la charte 
et selon la procédure prévue à cet effet.

“En définitive, 11 est possible que la participation des 
■ÉjEtÈ» ' ~ * bikreprésentants de 1a République populaire de Chine à no» 

travaux soit la source de certaine» difficultés. Si telle doit 
Aire la réalité, la délégation française la préfère à la fiction".

anarchique, la critique négati­
ve, le manque de solidarité et 
l'extrémisme. Le système poli 
tique qui nous convient n’est 
pas celui qui les cultive et les 
encourage, mais celui qui les 
évite et les neutralise".

Seance solennelle hier après- 
midi aux Cortès, où jamais, 
d*pui* la fin de la guerre ci­
vile. message du chef de l'Etat 
n'avait été attendu avec autant 
d impatience par la majorité 
de* députés.

L'intérieur comme l'exté­
rieur du palais, dont les abords 
avaient été envahis par une 
foule nombreuse, avaient été 
ornés de tapis et de tentures. 
Chapes rouges des prélats, jac- 
que'te» blanches des députés 
et écharpe* multicolores des 
grandes décorations ajoutaient 
au solennel.

L'ne demi-heure avant l'arri­
vée du general Franco, les dé­
putés avaient pris place dan* 
le palais. Le prince Alfonso 
rie Bourbon y Dampierrc. fils 
du duc de Segovie. se trou­
vait dans la galerie du pu­
blic En revanche, don Juan 
Carlos, fils de don Juan, héri­
tier de la couronne, était ab­
sent.

La réforme constitutionnelle 
constitue un ensemble de tex­
tes qui modifient certains as­
pects extérieurs du régime 
sans en changer la nature, es­
timent les experts juridiques 
de la capitale espagnole après 
un rapide examen. La “démo­
cratisation'' ne fait qu'une ap­
parition très timide pour la 
désignation d’un sixième des 
membres des Cortès, tandis 
que le principe du parti uni­
que est réaffirmé et même 
renforcé puisque le conseil na­
tional du ’‘Mouvement natio­
nal" aura désormais droit de 
cité dans les corps constitués 
de l’Etat et sera dirigé par le 
président du gouvernement. 
Les craintes des phalangistes 
semblent donc avoir été sans 
obiet.

Le président du gouverne­
ment sera nommé pour cinq 
ans par le chef de l’Etat qui le 
choisira sur une liste de trois 
noms présentée par le conseil 
du royaume. Son rôle sera “de 
représenter le gouvernement, 
de diriger la politique générale- 
et d’assurer la coordination de 
tou* le* organes de gouverne­
ment et d'administration”. Il 
sera également chef du "mou­
vement national". Il pourra 
être destitué par décision du 
chef de l'Etat avec l'accord du 
conseil du royaume, ou sur 
proposition de ce conseil ac­
quise à la majorité des deux 
tiers.

Le chef de l'Etat nommera 
ei révoquera les ministre* sur 
proposition du président du 
gouvernement. Ce dernier se­
ra chef du mouvement natio­
nal. fonction qu'il exercera par 
délégation du vivant de Franco 
qui est chef à vie. De même, 
une disposition transitoire pré­
voit que Franco conservera la 
plupart de ses prérogatives 
jusqu'à sa mort, notamment 
celles de désigner le futur roi 
et d'exclure éventuellement.

La campagne de M. Camp, 
précise M. Trépanier. s'est 
faite sans notre participation. 
Seuls quelques partisans de 
langue anglaise de Montréal 
ont été en contact avec le pré­
sident (...) même si ces mem­
bres sont extrêmement dyna­
miques. ils ne représentent 
pas le Quebec... ”

Le president québécois s'est 
dit convaincu, d'autre part, 
qu'au congrès d'Ottawa M. 
Camp a récolté les voix “d'au 
moins les deux tiers de la dé­
légation québécoise ’ qui n'a 
pas “Obtempéré'' au mot d'or­
dre de M Théogènt* Ricard. 
Entre les deux candidats, dit- 
il, c’est xi. Camp qui a donné 
aux delegués du Québec le 
plus de garanties pour ce qui 
est de la démocratisation du 
parti national, ainsi qu'envers 
notre plan visant à assurer la 
“souveraineté" de notre asso­
ciation au Québec

Quant à son comportement 
personne! lors des assises, M. 
Trepanier l'explique ainsi: 
“ .. .J'ai conseille aux délégués 
de voter pour celui qui 
aiderait à sortir notre associa 
tion de l'état de stagnation 
dans lequel elle se trouve au 
Québec, Malgré des apparen­
ces de contradiction, j'ai suivi 
une ligne visant à rallier les 
différentes fractions de notre 
parti afin de bâtir pour l'ave­
nir.''

Par ailleurs, M. Trépanier a 
suggéré la mise à pied imme­
diate par les gouvernements 
fédéral et provinciaux de com­
missions de travail qui devront 
établir les champs de juridic­
tion des trois ordres de gou­
vernement ( municipal, pro­
vincial et fédéral)- pour en­
suite délimiter et répartir les 
champ* de taxation Ottawa 
doit, dès maintenant, diminuer 
sa part des impôts et. durant 
les prochaines années, Otta­
wa et les provinces hausseront 
coneurrement les impôts afin 
de défrayer le coût de l'ad­
ministration.

Des défectuosités dans 
certains modèles 1967

WASHINGTON — La com­
mission sénatoriale du com­
merce a annoncé que le gou 
vernement des Etats-Unis a 
été avisé au cours des demie 
res semaines écoulées de de­
fauts de construction décou­
verts dans des centaines de 
voitures neuves.

Aucun total exact n'a été 
donné mais le plus grand nom­
bre mentionné est celui de 
174 R57 voitures “V-!" cons 
truites par 'American Mo­
tors”, modèles 1965 et 1966. 
dont on a découvert “la possi­
bilité que la pédale de lac 
celêrateur reste coincée en 
raison d'un défaut dans les 
pièces qui la composent.”

Les autres voitures mention­
née' dans des rapport» reçus 
par "l'Agence nationale de la 
sécurité routière" entre le 21 
septembre et le 8 novembre 
étaient, a part une exception, 
des modèles 1967

Le rapport déclare que 60.- 
000 voitures 1967 construites 
par “Ford Motor Co” mats 
dont aucune précision n'est 
donnée quant au modèle 
étaient sujettes "à la possibi­
lité que la pédale de l'accélé­
rateur reste coincée à très 
forte accélération''.

Le rapport mentionne en­
suite 35.000 camions Ford 
“F 100", 'F 250". "F-350" et 
"P 100" dont “une pièce des 
freins est défectueuse ".

Le sénateur Warren Magnu- 
son (démocrate de l’Etat de

Washington) qui préside la 
commission sénatoriale du 
commerce a émis, en se basant 
sur ces rapports, une déclara­
tion dans laquelle il affirma 
mardi que des défauts conti­
nuent à se produire dans la 
construction des automobiles 
et que ceux du système de 
freinage paraissent les plus 
fréquents.

Parlant des constructeur* 
étrangers. le sénateur a décla­
ré que la liste des défauts de 
construction varie rie celui de 
verrouillage dans le.change­
ment de vitesse des im'os 
“Honda" à la défectuosité de* 
conduits dans le système de 
freins hydrauliques des voitu­
res "Silver Shadow" de la 
marque "Rolls Royce".

“Les défauts affectant ia sé­
curité se produisent assez fré­
quemment et en nombre suffi­
sant pour constituer un pro­
blème sérieux et généreux 
pour les constructeurs améri­
cains et étrangers de voitures", 
déclare le sénateur.

En même temps, M. Magnu- 
son a rendu public le texte 
d'une lettre du Dr William 
Haddon. administrateur natio­
nal de la sécurité routière dana 
laquelle ce dernier déclare no­
tamment que "les construc­
teurs font clairement un effort 
très concerté et en bonne par­
tie couronné de succès pour 
découvrir et corriger rapide­
ment ces defauts". ,

Une mère et ses cinq enfants 
meurent dans un incendie

Censure
(Suite de la première page) 

me et dernière motion des 
subsides a donné lieu à une 
seule intervention digne d’in- 
terét, le leader néo-démocra­
te. M Douglas « étant attaché 
à démontrer que l'on ne sau­
rait attribuer aux hausses de 
salaires l’actuelle augmenta­
tion des prix. L'inflation, dit- 
il. découle des profits exces­
sifs des agents de production 
et de distribution.

toute personnalité de la ligne 
de succession au trône

Le nouvel article 6 de la 
charte des Espagnols déclare 
"la profession et la pratique de 
la religion catholique, qui est 
celle de l’Etat espagnol, jouira 
de la protection officielle. 
L'Etat assumera la protection 
de la liberté religieuse qui sera 
garantie par une tutelle juridi­
que efficace qui, de son côté, 
sauvegardera la morale et l’or­
dre public".

ST-CAM1LLE DE-VILLEBOIS 
— Mme Léon-Maurice Harvey, 
âgée de 32 ans, et ses cinq 
enfants, ont péri lundi dans 
l’incendie qui a détruit leur 
maison de bois dans cette loca­
lité du nord-ouest de la pro­
vince de Québec.

On a rapporté que M. Har­
vey, qui était absent de la 
maison au montent de l'tncen 
die, aurait été mis sou*,telle­
ment pour choc neneuî apres 
avoir appris la nouvelle

Les enfants étaient âgés de 
neuf mois à 12 ans. On croit 
que le feu a été causé par

ALGER — Le sénateur Ed­
ward Kennedy est arrivé di­
manche soir à Alger, par avion, 
en compagnie de M. John Tu- 
ney, membre du Congrès. Le 
sénateur qui a rencontré le 
président Boumedienne lundi, 
a déclaré à son arrivée qu'il 
était en Algérie pour étudier 
les problèmes de ce pays, Il y 
a des choses qui nous unissent 
et d’autres qui nous divisent, 
a-t-il notamment observé, mai* 
j» »ui* lé pour apprendre et 
rapporter des impressions.

une défectuosité du système 
électrique.

Mme Harvey était allée re­
conduire son mari en auto à 
La Sarre, à 25 milles au sud 
de St-Camille. M. Harvey se 
proposait de se rendre faire 
ries emplettes à Timmins, en 
Ontario.

Son épousé était ensuite re­
tournée chez elle. L'incendie a 
éclaté de bonne heure lundi, 
alors que Mme Harvey et ses 
enfants étaient apparemment 
endormis. Le» enfants qui ont 
péri dans l'incendit sont : An­
dré - Renald, 12 ans : René, 
10 ans ; Marie - Carole, 9 ans ; 
Sylvie Marlene, 2 ans et Yvan, 
neuf mois.
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"DESIGNER" DEMANDE
Nous recherchons un artiste possédant 
l'enthousiasme, le talent et le potentiel 
d'un directeur artistique.
Des connaissances éprouvées de l'art graphique 
et de l'imprimerie sont essentielles.
Ecrire à t

Cabana, Séguin & Associés Inc.
Membre d* l'AnnocLtUOtt canadienne de* utudios d'*rt

3737 est. boul. Métropolitain - Suite 801, Mtl.
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CARRIÈRES
ET

PROFESSIONS

ASSISTANTE A LA REDACTION
Une importante maison d'édition recherche les ser­
vices d'une dactylo pour la correspondance anglaise 
et française,
La candidate devra également avoir des aptitudes 
pour la mise en page, la traduction et le travail corol­
laire i la préparation de la maquette d'un# importante 
revue mensuelle
Le salaire sera à la mesure des qualifications.

Tout»! le» demondes devront ôtr* adressée» à t

Le directeur du personnel

U COMPAGNIE D'EDITION SOUTHAM LIEE
1061, rue St-Alexandre. Montreal I

COMMIS LIBRAIRE
Deux (2) postes dans une importante 
librairie universitaire.

Fonctions : travail général de librairie.

Salaire selon qualifications et années d'expérience.
Programme complet de bénéfices marginaux.

Veuille! faire parvenir curriculum vitae complet à

Case 479, Le Devoir, Mtl. »
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CARRIÈRES ATTRAYANTES DANS LES
SERVICES D'INFORMATION
DU GOUVERNEMENT CANADIEN

• BUREAU DE L'AIDE EXTERIEURE • OTTAWA 
($10,IS0$11,550)

Pour étxborer et diriger des programme* d'informa­
tion française, au Canada et au sujet de l'aide aux 
pay* francophones.

• REVENU NATIONAL (IMPOT! - OTTAWA ($8,2G1-$9.I8i)
• PECHERIES • OTTAWA t$8.261 $9 386)
• MAIN D OEUVRE ET IMMIGRATION • MONTREAL 

($5.552 $8,168)
Pour rédiger du materiel d’information et remplir 
d'autres fonctions connexe*.

• ENERGIE. MINES ET RESSOURCES - OTTAWA ($8.261 $9.386)
• MUSEE NATIONAL DU CANADA - OTTAWA ($5,552-$8.168)
• FORETS ET DEVELOPPEMENT RURAL • SAINTE EOT (OUf.) 

($5,552 $8.168)
Pour reviser du matériel d'information et remplir 

d'autre* fonctions connexe*.

Pour obtenir de* détails complet» sur ces postes veuillei
VOUS adresser à la COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU 
CANADA OTTAWA 4, en mentionnant le numéro de 
programme 67-310.
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REPRESENTANTS AGRICOLES
Par suite de l'expansion rapide de notre Division 

Agricole, nous recherchons des jeunes hommes intel­
ligents, combatifs et âgés de 24 à 45 ans pour assu­
mer la responsabilité de représentants de ventes dans 
la province de Québec.

Ces postes comportent la vente de produits 
agricoles et chimiques réservés à la santé animale, à 
nos concessionnaires de même que le service à don­
ner à leurs clients.

Les candidats devront être diplômés en sciences 
ou posséder l'équivalent en expérience pratique, ha­
bileté de vente et ambition. Une expérience dans la 
vente directe bien que souhaitable n'est pas essen­
tielle. Les candidats devront être bilingues.

Nous offrons des salaires attravants, de nom­
breux avantage* sociaux et d'excellentes possibilités 
d'avancement. La Compagnie fournit l'automobile et 
défra e les dépenses de voyage

Prière d’écrire en toute confiance mentionnant 
toutes vos qualifications au:

Directeur du Personnel
La Compagnie Pfixcr Ltée
50. place Crémaxie 
Montreal 11, Que.

ELECTRICIENS
demandé* immédiatement pour travailler 
à Tar Island, Alberta. Frais d* transport 

d* retour défrayés après 120 jours

• Les candidat* doivent être qualifiés comme électricien* classe I, 
posséder de l'expérience industrielle et détenir la carte de membre 
en règle I.B.E.W.

• 60 heures par semaine. Conditions de travail suivant la convention 
d'Edmonton.

• Nous offrons une chambre et pension de première classe et facili­
tés de divertissements gratuits.

Appelez : M. S.P. BOURKE,

CANADIAN BECHTEL LIMITED
Montréal — Tel. : 931-2461

ou s'adresser à T. Barnoy Slattery, Surintendant on électricité, qui 
sor» enregistre à l’hôtol Shoraton Mont-Royal à Montréal, les 2S-26-28 
et 29 novembre pour interviewer las cendidots.

REPRESENTANT DES VENTES
jusqu'à $9,600 f voiture, limite d'âge: 30 ans 

Produits empaquetés
LE fOSTt

Représenter un fabricant de produits annoncés k l’échelle nationale, mis sur le marché par 
des grossistes et des détaillants. De nouvelles lignes de produits ont créé de nouvelles 
divisions des venies et de nouvelles positions L'expansion continue réclame les services 
d hommes habiles ef talentueux qui pourront rapidement assumer des responsabiüfds plus 
grandes dans des postes plus avancés Emplois immédiats dans le Québec, I Ontario «t 
la Colombia britannique. Exoantten planifiée deni les provinces des Prairies.

1 U CANDIDAT I

Fortam#nf orienté ver» Ig marketing, lo candidat, de oar son dducafmn universitaire. Mf 
en mesure d aoorendre rapidement co qu'il e > aoprendre Puissamment mativa, ii rocher 
ehe d** promotions rapides tins! que des compensations pour ses accomplissements 
personneN dans une organisation professionnelle en plein essor.

Vontionnez le dossier Icrivez eu t#»4pi»©nei à :

HICKLING-JOHNSTON LTD.
Cone et fa a m otimmettroho* — faycfaAoguoi du domoma induffrioJ 

1722 PLACE VIUS MARIE, MONTREAL. 1-5429
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La Croix-Rouge demande des 
donneurs de sang “O" positif, 
"A" positif «t “B" positif pour
deux hommes et un enfant qui 
subiront une operation à coeur 
ouvert demain. Les donneurs de 
sang en bonne santé, âgés de 18 
à (S ans. et possédant l'un des 
trois groupes devront se pré­
senter aujourd'hui entre bh. du 
matin et 7h. du soir, à 2180 
ouesl Dorchester; on peut fixer 
un rendez-vous en composant 
937-7761. poste 211.

Les responsables du fonds de 
secours créé le 3 mars 1966 a 
la suite du sinistre qui a rava­
ge une partie de la paroisse 
Sainte-Cunegondt tiendront une 
assemblée publique ce soir à 8 
h pour rendre compte de leur 
travail, a la salle des Cheva­
liers de Colomb du conseil St- 
Henri. 7.10 avenue Laporte; M. 
Emile Girardin, president de la 
fédération des unions régiona­
les des caisses populaires Des­
jardins, sera le conférencier.

•
Quelque 150 hommes d'affai­

res, éducateurs et syndicalistes 
se réunissent aujourd'hui pour 
us "colloque sur l’enseigne­

ment commercial au niveau du 
cours secondaire" organise par 
la CHamrbe de commerce de 
Montréal. La réunion commen­
ce a 9h. du matin, au Holiday 
Inn. 6036 Côte-de-Liesse, et 
prendra fin a 5h. 45.

•
Conférences: à 8h. 30 du soir, 

à la salle H-415 de l’université 
de Montréal, le professeur Pier­
re Gourou traitera du "nouveau 
point de vue sur la géographie 
du monde tropical” . A 7h. 45 
du soir, au restaurant Castel du 
Roy. 2071) Drummond, M. Jean 
Ethier Blai» parlera aux "Jeu­
nes Adultes”; thème: "les 
droits ne sont pas des privilè­
ges Ils sont des droits et doi­
vent être exercés". A midi, 
le directeur de l'assistance 
technique à OIAC M. Helio 
Costa, parlera au Windsor de­
vant l’association canadienne 
inter-américaine.

•
La future association libérale 

fédérale du nouveau comté de 
Mercier élira son conseil ce soir 
à 7h. 30. au sous-sol de l’église 
Saint-Octave, à l’angle de No­
tre-Dame ouest et Broadway. 
Conférenciers: M. Maurice Sau­
vé et M. Prosper Boulanger.
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Bourassa: le congrès 
libéral, nouveau 
départ pour le parti

40% des jeunes travailleurs 
et 19.7% des étudiants 

boivent régulièrement
Ql EBEC — Les résultats 

préliminaires d’une vaste en 
quête menée auprès de 10, 
000 jeunes travailleurs et étu­
diants de l’Est du pays vien­
nent de révéler que, chez ces 
jeunes de 16 à 22 ans. 40% 
des travailleurs et 19.7% des 
étudiants consomment réguliè­
rement des boissons alcooli­
ques dans leurs loisirs Cette 
enquête conduite par la Jeu­
nesse Lacordaire dans 10 dio­
cèses démontre également que 
la majorité des jeunes consom­
ment de l'alcool, surtout afin 
de "faire comme les autres’’ 
ou “pour se dégèner". Par 
ailleurs, plus de 75% des per­
sonnes interrogées estiment 
cependant qu’il est possible de 
se divertir sans boisson.

Les chiffres de cette enquê­
te viennent d'être rendus pu­
blics par le responsable na­
tional de la Jeunesse lacordai­
re, M. Laurier Gardner, à l'oc­
casion de l’ouverture officiel­
le de la Semaine nationale de 
la sobriété.

Les résultats de cette en­
quête proviennent d'un ques­

tionnaire écrit auquel ont ré­
pondu 477 jeunes travailleurs 
et 10.025 étudiants des deux 
sexes. Il en ressort que les 
loisirs les plus populaires du­
rant les fins de semaine sont 
le cinéma (53.8%), les cen­
tres de loisirs (4r0%). les 
grills, clubs et salles de dan­
se (32.3%). Sur semaine, la 
télévision (62.3%), les sports 
(32.5%) et les rencontres d’a­
mis (26.8%).

C'est principalement dans 
les grills, clubs et salles de 
danse que se fait la plus forte 
consommation d'alcool.

L'enquête a démontré que. 
chez les jeunes travailleurs- 
en plus des 40% de buveurs 
réguliers on compte 40.2% de 
consommateurs occasion n e 1 s. 
Quant aux étudiants, aux 
19.7% de buveurs réguliers, 
il faut ajouter 35.5% de con­
sommateurs occasionnels. C’est 
donc dire que 80.2% des jeu­
nes travailleurs et 55.2% des 
étudiants font un usage plus 
ou moins fréquent d’alcocl 
dans leurs loisirs.

Le Centre international de radiotélévision, à Expo 67, a été inauguré le 22 novembre. Construit par Radio- 
Canada avec des tonds spéciaux de 10 millions de dollars octroyés par le gouvernement fédéral, le Centre des­
servira les besoins des radiodiffuseurs du monde entier durant Expo 67. On l’a en même temps aménagé de 
manière à permettre au publie de voir des émissions de TV et de radio en marche.

Le premier Centre international de radiotélévision 
entre en service sur les terrains de l'Exposition

Numéro de "Socialisme 66" sur la 
crise politique actuelle au Québec

La revue "Socialisme 66” 
vient de publier un numéro 
double (ÎMO) consacré à la 
crise de structure que traver­
se, ouvertement depuis six 
mois, le système politique en­
core en vigueur au Québec.

Un communiqué de la revue 
signale que “c’est la significa­
tion dynamique mais confuse 
de l'ensemble de ces événe­
ments que l’équipe de Socia­
lisme 66 a tenté de dégager à 
travers une série de recher­
ches approfondies.”

Le communiqué poursuit : 
“Une date exprime cette crise ; 
le 5 juin 1966. Un parti tradi­
tionnel, le parti libéral, qui 
était à bout de souffle depuis 
déjà deux ans. a laissé alors 
avec le pouvoir un héritage 
gravement obéré à un autre 
parti traditionnel. l'Union na­
tionale. que d'anciens réflexes, 
une intelligence réduite de la 
situation et un manque de per­
sonnel politique compétent ne 
préparaient pas a gouverner

dans des circonstances aussi 
difficiles. Ainsi, le 5 juin con­
tenait en germe les développe­
ments récents : un début d'é­
clatement de l’unité libérale, 
l’immobilisme de l’Union na­
tionale au pouvoir.

“Ces événements officiels 
traduisent le besoin d une so­
lution de rechange. Sur le 
plan social, les salariés se sont 
livrés dès avant les élections 
provinciales, à une intense agi­
tation qui a commencé de met- 

.tre en cause le régime socio­
économique.

“Plusieurs chefs syndicaux 
ont mis récemment en cause 
les principes mêmes des ins­
titutions économiques, et les 
tiers partis, particulièrement 
le RIN, se montrent de plus 
en plus attentifs à ces démar­
ches nouvelles du syndicalis­
me.”

On y trouvera, outre un édi­
torial de synthèse des analyses 
du vote de Serge Carlos. Pier­
re Guimond, Robert Boily, etc.

Le Centre international de 
radiotélévision à l’Expo 67. qui 
a été inauguré hier en fin 
d’après-midi, fera date dans 
l'histoire des expositions inter­
nationales. Le CIR. en effet, 
permettra aux radiotélédiffu- 
seurs de toutes les nations, 
présents à l’Expo, de réaliser 
des émissions sur les événe­
ments mémorables qui s'y dé­
rouleront.

Construit par la société Aus­
tin d'après les plans de la so­
ciété Radio-Canada, le Centre 
international de radiotélévi­
sion a été placé sous la ges­
tion de Radio-Canada pour tou­
te la durée de l’Expo. L'entre­
prise a été réalisée grâce à 
des fonds spéciaux octroyés à 
Radio-Canada par lé gouverne­
ment fédéral. Le coût total 
est de $9,900,000. dont environ 
$4.500,000 ont été consacrés à 
l'immeuble lui-même.

Des émissions, en couleur et 
en blanc et noir seront réali­
sées au Centre en vue de leur 
transmission par micro-ondes, 
par enregistrement et quel­
quefois par satellite, à l’inten­
tion de millions de personnes 
à travers le monde.

Le CIR s’élève à la Cité du 
Havre, juste à côté de la place 
de l’Accueil è laquelle il est 
relié par une passerelle. C’est 
un bâtiment de forme rectan­
gulaire, entouré de colonnes 
et c'est la première des cons­
tructions importantes de l'Ex­
po qui ait été achevée à l'inté­
rieur comme à l'extérieur.

Une maison de verre
Bien que l’immeuble soit 

d'abord et avant tout un cen­
tre de production, de télévi­
sion et de radio, on l’a cons­
truit pour permettre au public 
de voir des émissions en mar­
che. Grâce à un passage en la­
cet. en quelque sorte, doté de 
larges fenêtres inclinées, les 
visiteurs pourront voir à l’oeu­
vre acteurs, réalisateurs, tech­
niciens dans les studios, les sal­
les de régie et les salles d'en­
registrement.

Le public passera même au 
milieu du grand studio de TV 
où il pourra véritablement res­
pirer l’ambiance de la télévi­

sion. Ce grand studio subit 
présentement des essais et se­
ra le théâtre d'émissions en 
couleur, à partir de janvier 
1967.
Un personnel d’hôtes et d hA- 

tesses portant un uniforme dis­
tinctif, assurera le mouvement 
des visiteurs en décrivant les 
lieux et répondant aux ques­
tions.

C’est M. Gordon McKinstry, 
architecte du siège de l’ingé­
nierie de Radio-Canada, qui a 
dirigé l’exécution des plans 
qu’avait dessinés la firme d’ar­
chitectes Meadowcroft & Mae- 
kay, de Montréal.

Le Centre sera doté d’un 
personnel de plus de 400 per­
sonnes, dont 200 techniciens. 
Quelque 100 personnes sont 
déjà en place.

Ultra modernisme
La construpction de cet im­

posant pavillon à colonne» ex­
térieures a débuté en avril 
1965. R n’a donc fallu que 18 
mois pour monter l'édifice, fi­
nir l’intérieur et aménager la 
plus grande partie de l'appa­
reillage technique. C'est ainsi 
que les travaux ont été ache­
vés six semaines en avance 
sur le délai prévu.

Le Centre abrite deux stu­
dios de télévision-couleur, dont 
l’un, qui mesure 100 pieds sur 
70. est le plus grand jamais 
construit par Radio-Canada. 
On a également aménagé six 
studios de radio ; un centre 
de télécinéma et de magné- 
toscopie ; des salles de maquil­
lage.et de costumes; des ate­
liers de retouche de décors ; 
un salon de réception pour les 
visiteurs de marque et tous 
les autres services de produc­
tion. Tout l’immeuble est cli­
matisé.

I-a régie centrale, servant 
pour la radio et pour la té­
lévision. peut acheminer n’im­
porte où des émissions de 
n’importe quel point sur l'em­
placement de l'Expo.

Pour la réalisation d’émis­
sions à l'extérieur, il y aura 
cinq cars de reportage-télévi­
sion, dont trois pour la cou­
leur. Un des cars-télévision

pour le noir et blanc a été
frété à Radio-Canada par 

ORTF (Office de Radiodif­
fusion - Télévision Française). 
Grâee à cette commodité, les 
radiodiffuseurs d'Europe pour­
ront enregistrer des émissions 
d’après le système de 625 li­
gnes propre à l’Europe, par 
opposition au système nord- 
américain de 525 lignes. Il y 
aura aussi des cars de repor­
tage radiophonique.

L'une des caractéristiques 
les plus remarquables de l’im­
meuble est une immense ter­
rasse de 175 pieds sur 80 où 
Ton aménagera un studio de 
radio en plein air, avec une 
galerie de photos et dessins en 
couleur pour illustrer le rôle 
prépondérant que joue tou­
jours la radio dans la vie quo­
tidienne. On y exposera aussi 
un montage photographique

pour illustrer l’activité de la 
télévision dans plusieurs pays 
du monde. C'est par cette ter­
rasse, reliée à la place de 
l’Accueil de TExpo, que les vi­
siteurs auront accès au Centre. 
Savamment agencés au travers 
de cette petite exposition, on 
verra des massifs et des bancs 
ou les gens pourront circuler 
à Taise, assister à une émis­
sion de radio, causer avec les 
artistes de passage et s« re­
poser s’ils le désirent.

Aux côtés de M. J.W.R. Gra­
ham à la direction du Centre, 
on remarque M. Yves Vien. co­
directeur; M. Nelson Gardiner, 
directeur de l'exploitation ; M. 
Raymond Roy, directeur de la 
production ; M. Charles Kirk- 
man, directeur technique. 
(Services d'information 
du C l R )

Dans une conférence qu'il 
prononçait hier soir devant 
l'Association canadienne pour 
l’organisation industrielle, sur 
les problèmes financiers du 
Quebec- M. Robert Bourassa. 
député de Mercier, a fait 
quelques observations sur le 
congrès liberal de la fin de 
semaine. 11 a affirmé que c* 
dernier congrès avait consti­
tué pour le parti libéral un 
“nouveau depart” où toutes les 
tendances du parti s’étalent 
ralliées aux propositions du 
chef du parti Le parti libe­
ral a donc réussi, selon lui, 
à consolider son unité tout 
en faisant un pas important et 
positif vers la démocratisation 
de ses structures

Le député de Mercier a éga­
lement noté que ces nouvelles 
structures faciliteront le dia­
logue entre les différentes ten­
dances du parti et, dans cette 
mesure, pourront raffermir 
son unité. 11 a repris les pa­
roles de M. Lesage, sur la né­
cessité d’une liberté d’expres­
sion au sein du parti, liberté 
dont l’existence permet a son 
avis d'attirer non seulement 
des hommes de valeur dans le 
parti, mais est essentielle au 
progrès idéologique. M. Bou­
rassa a noté, en souriant, que 
peut-être le seul problème du 
parti libéral est d’avoir un 
grand nombre de forte» per­
sonnalités, signalant que l’U­
nion nationale semble avoir 
plutôt le problème inverse, 
puisqu’elle doit accorder â la 
même personne, dans plu­
sieurs cas, deux ministères 
importants.

L’appui enthousiaste qu’ont 
reçu MM Lesage et Lévesque 
des militants libéraux est pour 
M Bourassa. Tun des aspects 
positifs du congrès. En effet, 
il est maintenant clair et cer­
tain, que les militants libé­
raux tiennent, sans le moindre 
doute- à garder M. Lesage 
comme chef du parti libéral 
et à garder M. Lévesque, 
comme “Tun des membres à 
part entière du parti."

Tous les deux, en effet, ont 
reçu un vote de confiance, 
sans qu’aucune dissidence 
se soit manifestée. Repre­
nant les paroles de M. Kie- 
rans, M. Bourassa a dit que 
M. Lesage est le seul, à cause 
de ses qualités propres, qui

puisse rallier tous le* libéraux 
autour de lui. Par ailleurs, il 
voit en M. Lévesque une sor­
te de "police d’assurance con­
tre l'embourgeoisement du 
parti” à cause de son dyna­
misme et de sa franchise.

Le député de Mercier a con­
clu ses remarque» en expri­
mant son optimisme sur l’ave­
nir du parti, notant à cet 
égard l’élection de M. Kierans 
comme president. Le parti a- 
t-il dit, a démontré qu’il était 
capable d’administrer la pro­
vince. Son chef, ilL Lesage, a 
prouvé qu'il était apte à aller 
chercher des hommes compé­
tents pour travailler avec lui, 
et ceci dans tous les groupes. 
Les modères a dit M. Bouras­
sa (qui fait partie du groupe 
réformiste) ont eux aussi, évi­
demment, des hommes de va­
leur; pour donner deux exem­
ples parmi ceux qui n’ont pas 
pris part à la campagne élec­
torale aux élections de la Fé­
dération. il a mentionné MM. 
Lucien Cliche et Gerard-D. Lé­
vesque qui, alors qu’ils étaient 
ministre-, ont accompli un 
travail fort efficace au sein de 
leur ministère même s’il était 
souvent fait de façon discrète. 
M. Bourassa évoquait alors 
son expérience comme secre­
taire de la Commission Bélan­
ger qui le mettait en contact 
avec de nombreux ministères.

Bref, a conclu M. Bouras­
sa- le parti libéral sort grandi 
de son dernier congrès, et com­
me il est Tun des deux grands 
partis politiques, c’est la pro­
vince, en fin de compte, qui en 
a le bénéfice.

Les priorités
Abordant ensuite la question 

financière qui était le sujet de 
son expose, M Bourassa a 
noté la nécessité tant pour la 
province que pour les muni­
cipalités de pouvoir financer 
leurs investissements publics. 
A son avis, les investissements 
publics, principalement ceux 
qui sont reliés à l’éducation, 
au réseau routier, à la santé 
publique et à la rénovation 
urbaine, ont un caractère prio­
ritaire. Tous ces investisse­
ments, selon le député de Mer­
cier, sont nécessaires, tant 
pour le progrès social que pour 
le progrès économique, et à ca

(Suite à la page deux)

MM. Bourgault et Legault pourraient être 
accusés d’avoir violé la loi électorale

QUEBEC — Des accusations 
d’avoir passé outre à certai­
nes exigences de la loi élec­
torale sont maintenant sus­
ceptibles d’être portées con­
tre le président du Rassem­
blement pour l’indépendance 
nationale de même que con­
tre l’ancien chef conjoint du 
Ralliement national. M. l-au- 
rent Legault. C’est ce qu’on a

la capitale provinciale.
En fait, M. Pierre Bour­

gault pourrait théoriquement 
être traduit en justice parce 
que lui ou ses agents offi­
ciels ont omis de présenter au 
président général des élec­
tions leur rapport sommaire 
des dépenses électorales encou­
rues lors des dernières élec­
tions provinciales. Ils avaient 
jusqu'au 7 novembre pour la 
faire.

De 64 * _ qqrêveurs : les Lévesque, Cliehc8 Ryan... et Mareliand

Laberge: Marchand a vraiment mis le doigt sur le “bobo”
Commentant la déclaration 

de Tex-président de la CSN, 
M Jean Marchand, sur le pro­
blème des unités de négocia­
tion et du monopole de re­
présentation syndicale, le pré­
sident de la Fédération des 
travailleurs du Québec, M. 
Louis Laberge, a déclaré hier: 
“Enfin, quelqu’un a vraiment
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mis le doigt sur le bobo, et 
nous allons maintenant pou­
voir discuter le genre de syn­
dicalisme qui est préférable 
pour les travailleurs.”

Le porte-parole de la FTQ 
doute fort, pour sa part, que 
les travailleurs eux-mêmes 
soient prêts a suivre le mi­
nistre fédéral de la main- 
d’oeuvre sur la voie du syndi­
calisme européen, ou, plus 
précisément, du syndicalisme 
à la française, en vertu duquel 
chaque travailleur peut choi­
sir individuellement son syn­
dicat, indépendamment du 
voeu de U majorité, ce qui, 
selon lui, n'a apporté que fai­
blesse aux travailleurs fran­
çais.

M. Laberge est d'accord 
avec M. Marchand, pour dire 
que le problème qui se pose à 
la CSN, “ce sont donc des 
conséquences du monopole 
syndical” f“Le Devoir”. 22 no­
vembre 1966). La CSN elle- 
même. dit-il, déclarait récem­
ment à propos du régime de

liicillc Cart
la célèbre liqueur 
monastique Française

servie dans le» 
meilleurs bar* et 
restaurants du monde.
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l'agent négociateur unique au 
niveau de l’entreprise : “Ceci 
constitue en soi une atteinte 
à la liberté de choix pour ceux 
qui constituent la minorité. Il 
reste cependant que ce mode 
d'exercice apparaît acceptable 
puisqu’il est lié à une cer 
faine efficacité syndicale” 
(“Le Devoir”, 7 novembre 
1966).

Selon le porte-parole de la 
FTQ. tout le problème est là : 
il s’agit de savoir si les tra­
vailleurs sont disposés à sa­
crifier l’efficacité pour une 
plus grande liberté de choix 
qui ne leur apporterait que 
faiblesse en face de Tem- 
ployeur. ou s'ils sont au con­
traire prêts à sacrifier une 
part de leur liberté pour avoir 
des syndicats plus puissants 
et plus efficaces.

D’après M. Laberge, la preu­
ve est faite que les travailleurs 
nord-américains, y compris les 
travailleurs du Québec, mem­
bres de la CSN comme de la 
WTQ. ont toujours choisi Tef- 
ficaeité.

“La CSN. dit-il. s'est décon- 
fessionnalisée pour pouvoir re­
présenter tous les travailleurs 
à l'intérieur d'une unité de 
négociation. A l’occasion de 
l'adoption du hill 54. elle a 
renoncé au statut du syndicat 
minoritaire prévu par Tancien- 
ne loi des relations ouvrières, 
et qui constituait le dernier 
vestige de pluralisme syndical 
en Amérique du Nord. Elle 
signe constamment des conven­
tions collectives prévoyant l’a­
telier fermé, l'atelier syndical 
ou la formule Rand de percep­
tion à la source de cotisations 
syndicales, toutes mesures de 
sécurité syndicale qui font pas­
ser l’efficacité avant la liberté 
individuelle des travailleurs ".

Le président de la FTQ af­
firme qu’en France, les syndi­

cats ne représentent qu'envi- 
ron 12 pour cent de la main- 
d’oeuvre syndicale, comparati­
vement à 30 ou 35 pour cent 
au Québec, que les travailleurs 
non seulement ne jouissent pas 
du niveau de vie atteint ys:' 
les syndiqués québécois, oi ri 
ne connaissent pas notre digni­
té au travail.

D’après AI. Laberge, l’ou­
vrier de chi.» Renault protégé 
par la toute-p- .ssante C.G.T. 
communiste est encore traité 
comme un esci. ve en compa­
raison de l’ouvrier de la Gene­
ral Motors appartenant au syn­
dicat des travailleurs unis de 
l'automobile. C’est pourquoi le 
leader syndical invite les théo­
riciens du syndicalisme à “ven­
dre” la formule française aux 
travailleurs de Ste-Thérèse, qui

viennent d’obtenir une hausse 
de salaire de 83 cents Thoure 
et des conditions honorables de 
travail, avant de livrer à la 
presse quotidienne des consi­
dérations de revues spéciali­
sées.

Le président de la FTQ. al 
ajouté que ce ne sont pas les 
Jean Marchand, les René Lé­
vesque, les Robert Cliche ou 
les Claude Ryan qui vont choi- j 
sir pour les travailleurs le 
genre de syndicalisme et les 
syndicats qu’ils préfèrent. Il 
s’est dit convaincu que tous ces ! 
"rêveurs” vont bientôt tomber ! 
de leur tour d'ivoire et s'aper- j 
cevoir que les travailleurs sont ! 
assez intelligents pour trouver ; 
eux-mêmes ou résident leur in­
térêt et leur force.

Quant au chef du Rallie­
ment national, il pourrait lui 
aussi être théoriquement tra­
duit en justice parce que ses 
agents officiels n'ont trans­
mis qu'un rapport partiel. La 
loi électorale prévoit une pei­
ne d’emprisonnement n'excé­
dant pas six mois de même 
qu’une amende pouvant varier 
de cent à cinq cents dollars 
pour une telle infraction à 
la loi électorale.

Par contre, les chefs du 
RN et du RIN pourraient pos­
siblement se faire excuser en 
déposant leur rapport devant I 
le juge en chef de la Cour 
d'appel du Québec, M. Lucien 
Tremblay.

Par contre, à Montréal. M. 
Pierre Bourgault, président du ! 
Rassemblement pour Tindépen- 1 
dance nationale, a déclaré que ; 
la loi électorale du Québec | 
ayant été conçue dans l'optique i 
des partis traditionnels le RIN 
lui donne une interpretation 
différente.

Commentant une nouvelle de ] 
Québec selon laquelle des accu j 
salions d’avoir passé outre à I 
certaines exigences de la loi i 
électorale sont maintenant sus­
ceptibles d'étre portées contre 
lui, M. Bourgault a déclaré 
dans une entrevue téléphoni­
que qu'une requête doit être 
incessamment soumise en son ! 
nom afin de répondre ainsi à | 
ce qu’exige la loi.

M. Bourgault a expliqué que ' 
les rapports sur les dépenses j 
du parti ont été soumis deux '

jours an retard Un« requête 
a alors été présentée afin d’ex­
cuser ce retard mais elle a été 
refusée parce qu’elle était faite 
aux noms des administrateurs 
du RIN et non en celui de M. 
Bourgault.

"La loi électorale du Québec 
parle de chef de parti. Au RIN 
il n’y a pas de chef au sens 
de la loi. C’est une direction

laque
se trouve un président. Nous 
avons cru que les divers repré­
sentants étaient habilités à 
soumettre cette requête en 
leurs noms. Ce fut refusé. Une 
autre requête sera présentée 
en mon nom. cette fois-ci, afin 
de satisfaire à cette loi en fonc­
tion des vieux partis”, a dit 
M. Bourgault.

Le
crédit
constructiS
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Bellemare rabroue la FCM
QUEBEC — La Fédération canadienne des associations indé­

pendantes, que dirige M. Lucien Tremblay, s’est fait rabrouer 
hier per le ministre du travail, M. Bellemare. Un porte-parole 
du ministère a dit quo c’est le première fois que lo ministre 
critique une délégation depuis qu’il est entré en fonctions.

Le FCAI groupe quelque 15,000 membres dans 110 compa­
gnies, mais, dans la plupart des cas, na détient pes d* certificat 
de reconnaissance syndicale. Le Commission des relations de 
travail e tendance è conclure que les essociations affiliées sont 
dominées per l’employeur.

Dans un mémoire au ministre, la FCAI affirmait que le 
précédent gouvernement aveit comploté avec la CSN et la FTQ 
pour la fair* disparaître. Elle demande que la CRT soit abolie 
alléguant que celle-ci a falsifié des résultats de vote de repré­
sentation syndicale. Elle accuse Tex-ministre du travail, M. Ren# 
Hamel, d’avoir brisé un* promesse formelle d’entériner dés 1960 
un décret dans le commerce de l’alimentation.

"Votre mémoire manque à l’étiquette," * déclaré M. Belle­
mare. H a répété qu’il a l'intention d* "mettre de Tordre" dans 
les lois ouvrières, mais a dit trouver déplacés les propos tenus 
è Tendroit de M. Hamel. Il est maintenant juge, a noté le 
ministre, et, è Tépoqut, il faisait partia d’un gouvernement qui 
a été jugé par le peuple."

LONGINES
| j | ~ d-exposltlee

S150

LA MONTRE LA 
PLUS CELEBRE 
AU MONDE

fPère 11 oël
Vou* ftouviênt-U U montr* I.onglnei
«tue vou* m’avet donnée 11 y a plusieurs années ?
Je l’apprerie plus que jamais. Je la trouve silencieuse 
et exacte comme le soleil.
Mais présentement je désire une autre Longines, 
reconnue mondialement, parce qu'une montre 
est l'accessoire que je porte tou* le* jour*... 
et à vrai dire, deux Longtnec c'est beaucoup mieux qu’une... 
Ai-Je autre ebose à ajouter T

A droit#, éiéqente montre bracelet r 

A Muche, or Mltd#, 14 carets «

jean Brassard,
président

256 est, Ste-Cstherin» — Tél.l 861-9293 
Contra d’Achats Champlain, 7780 aet, rua Shtrbrooke —
--- ----  -------------7......... .....................................................

Tél.l 351-0800



EDITORIAL

Le gouvernement Johnson 
et les réformes électorales
Au dernif*!' touït*"* libt*ri*ux 

pro%'in*'i»nx tMlu fin d*' ^mainf à 
Montréal, drus rxprrta MMi dira
aux congr»*'!<i«in' notr* ayatèror da 
votation *t notre <lét'Oiip*tf<- de» < ir- 
conacriptiona electorate» doivent aljao- 
lumcnt être mralifiêa ai l’on veut ren­
dre justice a ton» iee .-lecteiir* et a 
tour le» courant» d’opinion |»olitiqtw 
dan» la province

M. Vincent i^tuieux. d'un coté, a 
dernontré ijue ta - arte act nelle de» onj- 
tea de la province accorde trop d'im­
portance au vote rural par rapport au 
vote urbain, tandi» que M Kol»ert Boi- 
Iv établi.««ait que le «y nie me majoritai­
re uninominal a un seul tour que non» 
connaiitaon» depui» toujours ne permet 
qu'arcidentellement réquîiibre entre le 
pouri enta/e de» voix e! celui de» aiéire»
a l'AîMemblee légistlati'e

Kn Konirne. notre mécanimne élec­
toral est tel qu’il ne garantit aticune- 
ment que la cotupo.»ition du parlement 
reflétera vraiment le» diver.»»*» nuan­
ce* politique* de l'opinion populaire. 
Tout en nou» vantant continuellement 
de vivre en démocratie, nou» toléron» 
un mécanisme électoral qui bafoue la 
démocratie. On admettra que ce»! a»- 
*<*/ illotrique voire tftC'ompréhen.sible.

Sur ce* deux pointa, de» réforme* 
profonde* s'imposent donc. Kt ».e* ré­
forme*. c’est au ifouvernemenl »ie 
ITiiion nationale qu'il incombe »le nous 
>« donner la** mini*teriels ont l’ocea 
sion de démontrer qu’il* sont plu» pm- 
gressiste», a cet égard, que le* libe­
raux qui n'ont pa» eu celte audace.

•
Au chapitre de m aile électorale, 

le gouvernement l,e»age avail bien con­
senti. au cour» île son second mandat, 
à apporter certaine* modification* in­
téressante». Mai» ce» modification» 
«'étaient limitée* a ajouter un certain 
nombre de circonscription» a Montréal,
* Quciie» el dan* une autre région fie 
!» province.

Les ministeriels d'alor* ont décidé 
de laisser les comtes ruraux intact*. 
Apparemment, certains de leur.» pro­
pre* député* ruraux ne voulaient pas 
voir disparaître leur» circonscription» 
et, de plu*, un député liberal île langue 
anglaise invoqua l’argument constitu­
tionnel pour empêcher qu'on ne touché 
aux limite* de» comté- ‘'protégés", 
c'est-à-dire »te* comtés représenté», en 
1S«7. par de» ili'pntés anglophones, ou 
de ceux qui en sont issu* par «uite îles 
découpages intervenus depuis.

Mai», quoi qu'il eu soit, on était 
ailé si peu en profondeur que. lors (tes 
élections du 5 juin dernier, on se trou­
vait encore en presence de tout petits 
comté» ruraux, comme Brome. Kagot. 
Missisquoi, Montcalm. Nicolet, etc. qui 
avaient aplani de poids dan» la balance 
que chacune île* populeuse* circonscrip­
tion» de I» région montréalaise. !,e me 
me nombre d'électeur* en campagne 
avaient le droit d'élire deux député,* 
contre un pour leurs concitoyen» de lu 
métropole.

t'erte», comme le dit M. Vincent 
Lemieux, il faut tenir compte des dis­
tances qu’un député doit parcourir pour 
rencontrer »e» électeurs. \ la campa­
gne, le» distances sont plus granité* 
qu’en vide. Kt il est conséquemment 
normal que les comte» ruraux soient 
moins populeux que ceux de» ville». 
Mai* l'écart doit être raisonnable.

Si l’écart accepté ne dépassait pas 
S3 et un tiers pour cent, en plus ou 
moins, ou, encore s'il pouvait être ré­
duit à 25 pour cent, le déséquilibre 
entre le vote de la viîle et celui de la 
campagne ne serait pas catastrophique. 
Mai», actuellement, l’écart est, dau* 
bien <te* cas. heattéoup plu* »*!evé. Oi­
son* le mot. U e*t tout simplement in- 
tolérabb*

Aujourd’hui, *v»*c le* moyeu* de lo­
comotion moderne*, il e*t très (jeu »le 
comtés qu’on peut qualifier d’immenses, 
sauf peut-être Duplessis et Saguenay. 
Il faudrait donc établir nue norme 
stricte de représentation tune moyen­
ne de tant d’électeur* par comté qu’un 
pourrait t»mt ati plus réduire ou :01g

menter du tiers selon les cas) a la­
quelle il «erait strictement interdit de 
déroger, sauf peut-être p»,ur les deux 
ou trois plus grandes circonscription* 
de b» province.

Comme ie suggéré M îyeioieux. le 
gouvernement devrait confier >-e travail 
d’égaiiaation des comtes à une commis­
sion indépendante, ("est peut-etre tris­
te a dire, mais l'expérience nous ap­
prend qu'il n'y a a i>en prés rien a 
attendre d’un comité parlementaire 
dau» un domaine comme relui-ia.

( e redécoupage. »Je toute façon, 
n'aurait rien d’injuste pour le* ruraux.
Il réduirait tout simplement leur in­
fluence a se* justes proportions, fl 
n'est jamais injuste de mettre fin à une 
injustice.

•
Kn ramenant tous les comtes a des 

proportion* semblable», on corrigerait 
donc une anomalie criante. Mai*, il ne 
faut pas -e faire d'illusion. Il faudra 
aussi s’attaquer au mode d’élection lui- 
même. A l’heure présente, un grand 
nombre de députes siègent a Quéljec 
qui tt’uiii recueilli qu'une minorité des 
suffrage* dan» leur propre comté. De 
plu*, les deux tiers partis, aux derniè­
re* élections, ont obtenu un pourcen­
tage global du vote a travers la pro­
vince qui leur aurait |>ermis de faire 
élire normalement neuf député». Or, 
il» n’en comptent aucun.

Ce déséquilibré entre le vote recueil­
li et le nombre des sièges qui sont 
a lie* a chaque parti est dû a notre 
système majoritaire uninominal à un 
seul tour. Cn parti comme le RI N. par 
exemple, dont les votes étaient épar­
pillés dans plusieurs circonscriptions, 
n'a pu, nulle part, s'assurer une majo­
rité. Ça été aussi le cas du RM.

Au fait, notre système a etc conçu 
en fonction du bipartisme. El nous nous 
entêtons a le conserver alors que les 
partis, pourtant, *e multiplient. On re­
fuse d'évoluer avec la réalité. Certes, 
le multipartisme a ses inconvénients 
sur le plan de la stabilité des gouver­
nements. Mais il est à se demander si 
l’on n’exagère pa* trop cette importan­
ce. A l’heure actuelle, nos partis ont 
été forcés, justement à cause de ce bi­
partisme. à devenir des forums pour 
un grand nombre de tendance.*, ("est. 
notamment, le cas du parti libéral. Ou 
. raint le* gouvernements de coalition, 
mais, au fait, le gouvernement libérai

ave, »»•« 1/évesque, (térin-Lajoie et 
Kieran». d’une part, Bona Arsenault, 
Wagner et Oérard TA'esqne, d'autre 
part n'en etait-il pa» un T

Kn d'autre* termes, faudrait»!! plu» 
s'effrayer des coalitions entre les partis 
que des coalitions à l'intérieur »le cha­
que parti ? La différence ne saurait 
être bien grande. Et l'électeur ne serait- 
il pas moins frustré s’il pouvait voter 
pour une formation politique corres­
pondant le plus exactement possible a 
son option idéologique. Au congrès de 
fin de semaine des libéraux, on avail 
nettement l'impression d’être en face 
d'au moins deux et non tl’un seul parti.

Il existe plusieurs façons de corri­
ger un système comme le notre. On 
trouve, par exemple, plusieurs varian­
tes de ce qu’on appelle la formule de la 
proportionnelle. Ou pourrait aussi ima­
giner un scrutin majoritaire a plus 
d’un tour, ou peut-être même un scru­
tin major il «pré à on seul tour complété 
par l'application d’une certaine dose 
de proportionnelle.

Le gouvernement Johnson, a notre 
avis, devrait constituer un comité d’ex­
perts chargé d'étudier toute la question 
et lie lui présenter un rapport d’ici un 
an. Au congrès des libéraux provin­
ciaux. M Rolant Roily .s’est dit favo­
rable à un système majoritaire tempé­
ré "par les qualités démocratiques de 
la proportionnelle" sur le mode de celui 
qui existe en Allemagne. Ce serait sû­
rement l'une des avenues a explorer 
avec une attention particulière. Mais 
l’importa lit, c'est qu’on accepte l'idée 
qu'il faut un changement, et qu'on 
s’attelle immédiatement 3 la besogne.

Vincent PRINCE

Des petits trains bleus, dans toutes les directions, pout piaiie a tout le monde !

\Zl lettres au DEVOIR
La musique FM

Je iu nitres** a vous en de ses 
puir de cause. Voici ce dont 
il s'agit pendant plusieurs 
années, je me suis contentée 
d'un poste de radio très ordi 
naire; mais, il y a deux moi* 
)e me suis acheté un très beau 
poste FM. avec la certitude 
que j'allais enfin pouvoir écou 
ter ‘’La plus belle musique 
du monde' 'The Must Beau­
tiful Music. Et je viens 
vous faire part de ma decep 
lion et de celle de ma famille 
Je ne suis d'ailleurs pas la 
seule dans ce cas

En effet, si. dans l'après- 
midi et la soiree nous bonéfi 
cions cn général de très belles 
émissions, j'ai le regret de 
constater que dans la matinée 
il n’v a rien qui ressemble a

de la belle musique. JAZZ ou 
CLASSIQUE; à part le samedi 
matin, on ne semble donner 
que de la musique stimulatrice, 
destinée a accompagner l'aspi­
rateur ou le balai-brosse .

Etant donné que je travaill» 
tout l'après-midi, je suis donc 
tenue d'attendre la soiree pour 
ecouter de la belle musique, et 
j'en suis navrée. Comme i« 
vous le disais plus haut, je 
suis l'interprète de plusieurs 
de mes collègues dans ces 
doléances. Je serais grande­
ment heureuse si nous pou­
vions voir cet ^etat de choses 
>e modifier.

Mme G. MEYNARD,
Professeur,

Montréal

La taxation directe
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Au colloque de Caen, un véritable 
manifeste pour l'université nouvelle

v jjrtr-vsv

Vn colloqnt dt Ut pins haute 
hnportante pour l'aremr de 
renseigne went supérieur en 
Pftmce « Heu rèèétnmeni 
a i nniverfnte de Caen, (’anvo 
nue par 1‘ A smctalnw pour 
^expansion de la recherche 
scientifique et consacre ‘'aux 
l>erspectines de ïetuseiq nenie ri i 
supérieur scientifique et de la 
recherche", il a rassemblé en- 
mron 300 participants profes­
seurs. chercheurs, hauts low 
firm naire*’ représentants de 
grandes sociétés, d'associations 
syndicales et patronales, etc. 
la majorité étant évidemment 
formée par les universitaires. 
Or, ce colloque a été soudai­
nement transformé en une sor­
te de ^constituante" il a ma 
nifesté nue volonté de réno 
nation profonde et prochaine 
telle (ine l'on a jm parler {LK 
MOSl>IC) d'un "esprit révolu- 
tiomuure", dans le sens évi­
demment constrmiil de Vex­
pression. Signe des temps. > * 
colloque a été en quelque sor­
te cautionné par les pouvoirs 
publics le directeur général, 
des enseignements supérieurs, 
\] Pierre Aigraiv nVi pas ca­
ché son accord plusieurs
des revendications et voeux 
du toflokjue, cependant que 
deux ministres, celui de l'Edu­
cation nationale et celui des 
Affmres scie h t if iq « e s. ve­
naient dire aux participants 
leur sympathie, ajoutant qu'Us 
souscrivaient a l'orientation 
générale de leurs propos

S'ils étaient mix en oeuvre, 
ces voeu# aboutiraient à un 
véritable banlerersemcut des 
structures universitaires en 
France En raison de l'impur 
tam e de Pévénemeni et des ré- 
percussions chez nous de Ve 
colutiou de l'université fran- 
çtiiie. non* aeons cru utile de 
reproduire les quinze voeux de 
Caen.

Les <Ju
national de HHHÏ .sur les * pers­
pectives de renseignement au 
perieur scientifique el de la 
recherche”* réunis au nombre 
de trois cent# à l'université de 
Caen.

’TonNidérant l’ex t e n s i o n 
brutale des missions et obliga­
tions des enseignements supé­
rieurs enseignement supé 
rieur de masse, éducation per­
manente. intensification et dï* 
versification de la formation 
des élites,

"Convaincus que la recher­
che est ta sonne première de 
toute richesse d'un grand pays 
moderne;

"Constatant U rigueur ac­
crue de la compétition inter­
nationale.

”Kidètes à respriî du col U»

Un centenaire allègre dans la presse française: 'le Figaro"
1.» pre*** fi'xiK >»»-»■ compte liai pi-u de \ u-illsnl» Au»*», 

«luil ou .ailier comme au evcnetui’iH pMisicn, sinon national 
le centenaire de la nai»vtnce du "Éljatr*”. Le jauni»! est, en 
effet, avec "L* Or»ix“ »'t deux ou trois autre» de moindre en 
vrtgure un de* r«t»>» r»'»c*pé* de I* vague d épuration qui 
• abattit sur la pr»-*«e française au lendemain de la liberation 
l ue ordonnance du Gouvernement provisoire du général de 
Gaulle, pobhee le JO septembie ISM. navall-étte pa* frappe 
d'interdiction tou* le* organes de presse ayant paru sons l’occit 
pation et dont le* 'lire*, selon le mot de M Pierre-Henri Ten- 
gei) alor* ministre de l'information devaient demeurer "en 
foin» dan* i« tusse vommune de nu* tkshuoneurs nationaux'

Le Figaro", qui Sètail replié en roue non occupée après 
le dexaslre de ÜMû et qui se sabord* a Lyon lorsque, civ no 
sombre KM" la Wehrmucht emshil cette tone p*t échapper 
aux effet* de l’ordonnance vengere*** fl le dut. en grande 
partie, i l'attitude de son directeur Pierre Bnsson et de l'equi 
pe quHl avait raoaembièe autour de lui dan* son exil lyonnais 
Vuvsi bien dès le* premier* combat* de la liberation de Pari*, 

en août KM-t un nouveau Figaro' sortait i! de* prose* de 
tortune et reprenait >1 sa place après vingt mois d’imemiphon 
Le qui lui permet de léfébrer aujourd'hui son centenaire. U- 
vtredojen de lu presse parisienne étant "la Croix" fondée en 
1RJM

A la vérité ' Le Figaro' est plu* ancien encore qu’il ne 
l'avoue, puisque la première feuille portant ce titre a vu le 
imtr en 1826 Mai* c'était un minuscule hebdomadaire Bric 
raire et aatirique qui ne cessa de mener une vie difficile et 
mouvementée, disparut parfois pendant de long* moi*, refit 
inrfeee de temp* a autres «ves de nouveaux rédacteurs et au 
rait probablement sombré d’une façon definitive s*n« l'arrivé» 
i ta tete. en 185-1 d Hippolyte de VÛlemc».*ant

Cef homme plein d'imagination et de dynamisme allait faire 
du chétif "Figaro" d'alor* tu» de* iouruan* français le» plu* 
important» et les plu* apprécié* le 16 noxembre ISAS Ville 
Tie**at!t transformait -on hebdomadaire en quotidien, et »>*t 
'e centième anniversaire de iet événement que l e Figaro" 
célèbre en «e moment,

V traver* le* thver- rec-me.. qui *e sont sueevdv en France 
depui* un siècle. l'Empire de Napoléon lit, la Troisième Repu 
htiqne, l'Etat franc.si» de Vichy la Quulriènic e' la ('iiiqnii-im*' 
Républiques le journal a connu b»en des épreuvec et de* vici*
sitnde* D v av oir survécu n’est pas un mince no rile Depuis 
a l ibération, et sous TimpoWon de Ptcrra Brt.son, lequel

devait mourir à la lài-he en décembre 1864 ‘Le Figaro" * t-M 
hj«se au tout premier rang de la prense française, te journal 
qui. pendant des lustres, avait mis un point d'honneur a ne 
frequenter que les salon* clos de !a bourgeoisie française, s'ou­
vrit 1res largement aux préoccupations d'un monde en pleine 
cvohdion. dans lequel le bourgeois s'effaçait au profit du "en 
lire" Sans rien perdre de sa tentw traditionnelle, et sans aban­
donner aucun» des grandes signatures, académique* ou autres, 
qui avaient tait son renom. Le "Figaro'' de Pierre Btisson devint 
peu a peu le journal des classes moyennes, des professions libé­
rale* et de ce vaste public des responsables toujours plu* 
nombreux et actifs Son tirage moyen e*t aujotml'hui de l oidre 
de AfttVbOO exemplaires.

Liberal et prudent
La composition sociologique de ce public fort varie huer- 

disait au journal des positions politi<|iie». économiques et socia 
le» trop tranchées II »'sl pour le juste milieu, et se* dirigeants 
se flattent volontiers de faux* de lui "le plus i gauche des jour 
nautc vie droite et le plu* à droite de» journaux de gauche" Le» 
adv ersaires de Pierre Brissot» lui reprochaient et reprochent 
encore a se* suéeessettr» Loin.* Gabriel Robinet, directeur 
général. Marcel Gabtlly et J F. Btisson rédacteurs en chef 
d'imposer au "Figaro" une ligne conformiste el de s'arranger 
pour que leur journal se trouve toujours "du côte du manche . 
!V fait, ce grand juurual na jamais etc. depuis la liberation, 
un organe d'opposition. Mats H n'a jamais abdique le droit de 
remontrance qu'il a emprunte j Beaumarchais et dont il a tait 
*a devwe "Sun* la libs-rté de blâmer il ne*t pas d éloge fiat 
frur" la* "Figaro" sait donc blâmer, critiquer et parfois meme 
il se risque a polémiquer, Mais son style demeure feutre Xe 
jamais suivre un parti ou un homme, et donner aux lecteurs une 
large information établie de bonne foi et barrer ta route à l'in 
tolerance et au sectarisme d'où qu'ils viennent’', telle est disent 
le* responsables du “Figaro", notre ligne de conduite

t'rtte ligne tidèlrmmt *utvte. a fait du "Figaro" le grand 
journal liberal français, un de ceux qui honorent la presse de 
ce pays feux qui daubent son conlormismc et lotit 1» grimace 
devant son "eau tiède” pourraient .souvent prendre exemple 
sur sa loyauté et s» dignité. En unit va* le centenaire se porte 
bien !

Hiv. ica UKh
vBureau international de p<-'Vej

que de Caen de 1856 el pre 
nant acte des efforts accom­
plis par tous depuis lors:

"Affirment que les eflorts 
de recrutement et de linancc 
ment qui s'imposent doivent 
aller de pair avec une réno 
cation profonde des universi­
tés dan.» leur structure, leurs 
règles de jeux internes, leurs 
méthodes- leur pedagogic;

' Estiment indispensable que 
les recherches de l’industrie 
et de l'agriculture, recherches 
qui conditionnent la survie de 
ces dernières, se développent 
et notamment s’étendent a 
tous les secteurs de l'écono­
mie;

"Demandent à l’Etat, dont 
le.» responsabilités vont crois 
sanl en ce domaine, de déve­
lopper une politique vigoureu­
se et concertée en matière 
d'enseignement supérieur et 
de recherche, en particulier 
dans le cadre d une coopéj-a- 
tion internationale et euro­
péenne plus étroite.

"fis émettent les recomman­
dations suivantes

1) f'réation a titre experi­
mental. dans le cadre de la 
planification nationale, d’uni­
versités publiques autonomes, 
compétitives, diversifiées, ne 
disposant d’aucun monopole 
sur une aire géographique, ne 
comportant plus de facultés, 
afin de permettre la diveraifi- 
cathm et le regroupement ori­
ginal des disciplines

2> f'réation pour les univer- 
sites el l»'s établissements de 
récherche d'un statut d’établi* 
sement public à caractère 
scientifique et technique Ce 
statut devrait assurer une sou­
plesse de fonctionnement ana­
logue à celle dont bénéficient 
les établissements à caraoto 
re industriel et commercial.

3) Suppression des cloison 
uements entre les facultés 
existantes, le* pr ofesseurs de 
faculté devenant professeurs 
d'université.

4) Limitation des effectifs 
de chaque université à un 
chiffre raisonnable (20.00(1 au 
maximum); ce qui conduit a 
constituer une quinzaine d'u­
niversités distinctes dans la 
région parisienne et plusieurs 
universités dans les principa­
les métropoles d'équilibre.

3) Articulation des mainte 
nant des facultés actuellement 
existantes en departements 
d enseignenvent et institut,* de 
recherche, dotés de présidents 
élus pour un temps limité. La 
pleine responsabilité de l’en 
seignement de chaque discipli­
ne devrait incomber au dépar­
tement correspondant et ne 
pins être ie privilège d'une ou 
plusieurs chaires,

6t Nomination des profes­
seur* d'université sur critère 
scientifique indépendamment 
de* titres, seule comptant la 
valeur de l'inleresse La pn> 
cédure des nominations pour 
rait comporter utilement la 
consultation d experts étran 
gers 11 devrait être fait beau­
coup plus largement appel à 
de* professeurs associes, dont 
quelques-uns devraient bénefi 
cier de contrat* de durée non 
limitée.

71 Nécessité pour les insti­
tuts de recherches de iaire ap 
pei à une pluralité systemati 
que de sources de financement 
assurant de* modes de finan­
cement varie*, qui devraient 
permettre de tenir compte soit 
de l’importance d'un pro 
gramme, soit de la valeur d'u­
ne équipé ou d’un homme

8l Nécessité de lancer de
iw |ri4i|»i—imp» ir rirm rniriw

nouvelles action* concertées 
en matière de recherche fon 
damentale sur le plan natio 
nal el de river de* aetions con 
(■priées sur le plan européen

9> Nécessité de conduire à 
leur terme les conséquence* 
pour la recherche médicale, 
de la réforme hospitalo-univer 
•sitaire actuellement en cours 
de réalisation.

10) Determination systéma­
tique d'un programme de re 
cherche orientée, base sur des 
travaux de prospective, asso 
cianl universitaires et indus­
triels t."exécution de ce pro 
gramme devrait se faire en 
particulier grâce à de* con 
trat» de recherche, entre in 
diistriels et autorités univer­
sitaires. évitant le travail dans 
la clandestinité, et élaborer de 
manière à tenir compte des 
impératifs de la propriété in 
du.strielle.

11) Nécessité d’accroitre 
sans délai les moyens et de 
perfectionner les méthodes d« 
la documentation scientifique, 
auxiliaire indispensable de la 
recherche, d accroUre le nom­
bre et les ressources de* bi­
bliothèques: de stimuler ''in­
formation scientifique

12 i A tout âge et a tout ni 
veau d’études générales, la so 
ciéte devrait donner à tout 
jeune Français le moyen d'ac 
quérir un métier. En conse 
quence. création systématique, 
dans les universités ou en de­
hors d'elles, d'enseignements 
de préparation a la vie profes­
sionnelle «’ouvrant "au sont 
inet" de chaque échelon de 
formation académique ipar 
exemple, premier cycle, deu 
xième cycle de l'enseignement 
supérieur).

13) Développement de l’in 
lormation systématique des 
enseignants, de leurs élèves et 
des familles, notamment en ce 
qui concerne les carrières et 
les votes pour y accéder.

I4j Nécessité de repenser 
nos systèmes de formation des 
maîtres de tous les degrés. Ces 
derniers doivent recevoir non 
seulement des connaissances 
académiques, mais aussi une 
préparation psychologique et 
professionnel le. l.a mise a 
jour de leurs connaissances et 
de leurs méthodes doit deve­
nir une obligation. De tels ob 
jectits nécessitent notamment 
la création dans chaque, aca­
démie d'un institut interdise! 
plinaire deludes pédagogi 
ques relevant de ^Université 
ei l'extension des recherches 
sur l'éducation qui doivent re 
cevoir des moyens importants

15) L'évidente mission d’é­
ducation permanente, cornpie 
ment nécessaire de toute edu­
cation. s'inscrira dan» un dis­
positif global. Elle orientera 
1 ensemble des enseignements 
de caractère supérieur. Promo 
Don supérieure du travail, mi 
se à jour des connaissances 
reconversion action sur les 
milieux socio-culturels, toute» 
actions désormais commune* 
a tous les types d'étudiants 
de tous âges, utiliseront l’en­
semble des moyens d’enseigne 
ments à distance: enseigne­
ments par correspondance, au­
diovisuels. programmés, élec­
troniques. et les moyens ex 
tra-universitaires: maisons de 
la culture, musées, etc. Bientôt 
entrée dans les moeurs, l’édu­
cation permanente, douce d’u­
ne dynamique propre, abat­
tant le» cloisons, mobilisant 
les hommes dans et hors de 
VUniversite est une néeessi 
té nationale

'•«* _ I
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«TIEPHOM Udé-aPéi

Le» pouvoirs législatifs du 
federal sont spécifiquement 
énumérés dans l'article 91 de 
la constitution canadienne 
"Il sera loisible a la Heine 
de faire des lois. relative 
ment a toute» le* matière» 
«e tombant pas dans les cale 
gories de sujets jiar le pre 
sent acte exclimrement asm 
gués aux provinces. L’auton 
té législative exclusive du 
Parlement du Canada s’étend 
a toute.» les matières tombant 
dans les catégorie» de sujets 
ci-dessous énumérés: Le pré 
lèvement de deniers par tou» 
modes ou systèmes de taxa­
tion.”

Le pouvoir exclusif a la ta 
xatiun directe est spécifié a 
l'article 92. "Dans chaque 
province la législature pourra 
exclusivement faire des lois 
relative» aux matières torn 
hant dans les categories de 
sujets ci-dessous énumérés 

lai taxation directe dans le* 
limites de la province ’’

Le premier demi siècle de 
jurisprudence est ainsi résu­
mé par Me R.M Willies Chit 
tv. avocat de Toronto, spécta 
liste en droit constitutionnel 
dans ‘Review of the law of 
taxation /Supreme Court Re 
ports, edition Butterworth. vo 
lume 64 page 20 des aune 
\es): The provisions of sec­
tions 91 and 92. quite clearly, 
divide the powers pf taxation 
hetv.een the Dominion and 
the Province* by giving the 
power of direct taxation to the 
provinces and of other taxa 
tion to the Dominion. There 
was no power of direct taxa 
tion in the Dominion.'

La convention He 1942 *n 
♦ rr le Federal et !a Province

contient en substance ce qui 
.suit: "Attendu que pour per­
mettre au Canada de fournir, 
dans la poursuite de la pré­
sente guerre, un effort maxi­
mum. il est nécessaire que le 
Parlement fédérai exerce seul 
le pouvoir d'imposer des ta­
xes directes sur le reveny et 
sur les corporations —. La 
province peut mettre fin à la 
présente convention le 31 
mars de toute année en don­
nant avi* par écrit de son in­
tention de ce faire 3(1 jours 
avant la dite date.'' t6 Geo. 
VL chap. 27. art. 33-5" >

Il est donc étrange que 
pendant ces 21 ans écoulés 
depuis la fin de cette grande 
guerre, aucun gouvernement 
n ait utilise cet argument pour 
récupérer son droit de taxa­
tion consenti à Ottawa. Or. le 
' avril 1954. sous le titre 
• Ottawa déclare la guerre a 
la province de Québec" LE 
DEVOIR écrit: “Le gouverne­
ment fédéral, par la bouche 
de M. Abbott, a fait savoir 
qu'il considérerait comme un» 
trahison son refus de signer 
la même entente fédérale 
que les autres provinces, et 
qu'il entreprendrait une guer­
re d'usure pour l’acculer à la 
reddition. Si la province de 
Québec désire conserver son 
autonomie fiscale, elle devra 
demander à ses cüoyens-con- 
tribuables de se laisser ran­
çonner indéfiniment par le 
gouvernement fédéral au Pc 
nefice de.* autres provinces " 

Nos députés provinciaux 
auront-ils la force d'imposer 
au Fédéral le respect dr scs 
engagements? Si non. devrons- 
nous payer les pots cassés"

J. Rod. THIBODEAU

Ni insouciance 
ni affolement 

devant ie 
"néo-nazisme"
C'est peut-être le malaise po­

litique que l'Allemagne federate 
connaît ces temps-ci qui expli­
que pour une part à la fois le 
succès remporté aux élections 
de dimanche dernier on Baviè­
re par le parti national-demo 
crate et le retentissement de 
l'événement dans le monde. 
Vingt ans apres la fin de la se­
conde guerre mondiale, l'opi­
nion internationale reste extrê­
mement sensible — et pour eau 
se — à tout ce qui parait an­
noncer un retour du nazisme. 
Cela peut aboutir à des généra 
lisations hâtives ou à des inter­
prétations excessives mais on 
ne saurait contester, d'autre 
part, que la vigilance s'impose. 
Dans l'analyse d'événements 
comme ce qui vient de se pas­
ser, en quelques semaines, dans 
deux lander allemands (Hesse 
et Bavière), il faut se defendre 
constamment contre deux dan­
gers: l'affolement et l'insouci' 
ance.

L'existence de partis crypto 
ou néo-nazis n'est pas un fait 
nouveau dans l'Allemagne d'a- 
presguerre. (On doit d'ailleurs 
noter que les formai ions ainsi 
étiquetées se défendent vigou­
reusement de puiser si peu que 
ce soit â ('heritage hitlérien et 
le parti national-démocrate ne 
fait pas exception, qui dénonce 
les "erreurs d'hier" et clame 
son respect des institutions ac 
tuelles. Reste évidemment a 
voir le degre de créance qu'il 
convient d'accorder à ces pro­
testations). Des les premières 
élections générales de 1949, un 
"parti allemand", soupçonné 
par certains milieux de "cryp­
to-nazisme" enlevait 17 sièges 
au Bundestag et quatre ans 
après, il en gagnait 15, tandis 
qu'un nouveau "bloc pan aile 
mand" en remportait 27. Ces 
deux formations devaient d'ail 
leurs se fusionner en un "parti 
pan-allemand" en 1961, ce qui 
ne les empêche pas d'être com­
plètement éliminés de l'Assem­
blée nationale aux élections gé 
nerales de la même année.

Le parti national-democrate, 
pour sa part, est issu de la fu 
sien de trois anciennes forma­
tions (le parti allemand, le par­
ti du Reich allemand et le par­
ti des réfugiés) intervenu# en 
novembre 64

Le NPD (pour employer son 
sigle allemand) n'obtenait que 
?°o des suffrages aux elections 
generales de septembre 1965 
pour le renouvellement du Bun­
destag et ne remportait aucun 
siege. Absent du parlement fé­
déral, le parti national-démo 
crate a fait une entrée inatten 
due, voici six semaines, dans 
le parlement du land de Hesse, 
ou il a remporte sept sieges 
puis, dimanche dernier, dans 
celui d* l'important land de Ba­
vière, ou ü an a pris quinze; 
deià, ses chefs prédisent que le 
parti enlevera de 40 a 50 sieges 
au Bundestag, lors des prochai­
nes élections. Celles-ci de 
vraient avoir lieu normalement 
a l'automne de 69 seulement 
mais la persistance du malaise 
politique pourrait précipiter un 
appel au peuple sensiblement 
avant cette date.

dans le monde
Dans quelle mesure peut on 

affirmer que le NPD est un 
parti nazi, neo-naz»? Il est dif­
ficile de répondre catégorique­
ment a cette question devant le 
fatras de déclarations contra­
dictoires de ses dirigeants (par­
mi lesquels, d'ailleurs, des que­
relles ont déjà éclaté), les uns 
se voulant modérés, les autres, 
"durs". Il est incontestable que 
le parti comprend parmi sas 
militants un certain pourcenta 
ge de tenants d'une idéologie 
fort voisine de la naziste mais 
il semblerait excessif d'en faire 
une réplique pure et simple du 
parti hitlérien, malgré les fa* 
ciles rapprochements qu'autori­
sent les noms de Munich et de 
Nuremberg. Il y a dans le pro* 
qramme du parti des éléments 
de nationalisme classique et de 
poujadisme: dénonciation des 
impôts prétendument excessifs, 
de la bureaucratie, etc., et un 
certain a n t iparlementarisme. 
On a remarqué, d'autre part, 
que le NPD, du moins en Ba* 
vière, a triomphé dans les ré­
gions les moins developpees 
économiquement.

Il serait exagère d'assimiler 
les résultats obtenus par le 
NPD en Bavière et en Hesse a 
un simple "vote de protesta­
tion" mais ce facteur a certai­
nement joué dans une mesure 
non négligeable.

L'incertitude qui prévaut à 
Bonn, la détérioration lente 
mais réelle de la situation éco­
nomique, la stagnation de la 
politique étrangère et le re­
latif isolement dans lequel se 
trouve aujourd'hui l'Allemagne 
fédérale, autant d'éléments 
qui ont joué en faveur du 
NPD. Il semble d'ailleurs que 
celui-ci a mordu surtout sur 
la clientèle du parti libéral, 
dont l'écrasement en Bavière 
présage peut-être l'effacement 
sur le plan national.

Les résultats du scrutin de 
dimanche dernier auront peut- 
être pour effet, en tout cas, de 
clarifier la situation a Bonn 
et de hâter la formation d'une 
coalition entre chrétiens-de* 
mocrates et social-democrates, 
ce qu'on appelle "la grande 
coalition". Reste a voir le 
prix qu'exigeront les sociaux- 
démocrates en termes de pro­
gramme et de répartition des 
responsabilités ministérielles. 
Souhaitable, la coalition sera t- 
elle possible ? Si la période 
de transition, d'hésitation, de­
vait se prolonger, le malaise 
politique s'accroîtrait et on 
voit mal qui pourrait mieux 
en bénéficier que des forma­
tions précisément comme le 
NPD

L'Allemagne confortable et 
embourgeoise® d'aujourd'hui 
ne paraît nullement disposée 
a entrer dans une nouvelle 
aventure. "L'incendie du Bun­
destag" n'est pas pour de­
main, même si la vigilance 
s'impose devant un certain ton 
du NPD et certaines manifes 
tâtions inquiétantos. Mais cet­
te vigilance, il appartient aux 
seuls Allemands de l'exercer 
entre eux et pour oux. Ce sera 
fâ, sans doute, la première vé­
ritable epreuve de la démo­
cratie allemande qui, jusqu'à 
présent, a pu mener une vie 
sans histoires, grâce a une sta­
bilité politique exemplaire et 
un essor économique sans guè­
re d'équivalent.

J.M.L.
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OPINION DU LECTEUR
Une analyse erronée des causes de l’inflation par 

Ottawa risque de provoquer une récession économique
par
Raymond
DESPAÏIE

Dan» le don,aine de* ques­
tions d'ordre économique on 
ne parle que d'inflation de 
puis un au. Presque tous ceux 
qui discutent d'économique, 
qu'ils soient économistes, jour­
nalistes. ministres ou chroni­
queurs financiers, nom cesse 
d'affirmer que le pays était 
en pleine "crise inflalionnis 
te que la demande globale 
de biens et services surpas 
sait le potent le! de produc- 
lion de l'économie, provo­
quant ainsi une forte hausse 
des prix, (.'augmentation rapi 
de de l'indice des prix a la 
consommation en était la ma­
nifestation évidente, selon 
eux: on implorait Ottawa de 
restreindre la demande globa 
te par ses politiques fiscale 
et monétaire. Les experts'' 
d'Ottawa, tant au ministère des 
finances qu'à la Banque du 
Canada, étant d'accord avec ce 
diagnostic, on prit des mesu 
res pour freiner l'expansion 
de ' la demande. Et on a ré­
ussi: après cinq ans d'expan­
sion rapide l'économie est en 
stagnation depuis six mois 
Toutefois, cela n'a pas empe 
che les prix de continuer a 
monter. En réalité, il s'agit là 
dune autre preuve de l'in­
compétence des autorités féde 
raies En effet, il était très fa­
cile, au cours des 12 derniers 
mois, de se rendre compte, en 
examinant les faits, qu'il n'\ 
avait pas de crise inflalionnis 
te au Canada. Ee plein-emploi 
n'a même pas été atteinl. ce 
qui signifie que la demande 
globale est demeurée infe­
rieure au potentiel productif 
maximum de l’économie; l'a 
nalyse détaillée des mouve 
monts de prix le démontre 
bien.

Pour les consommateurs 
que nous sommes tous, il est 
indéniable que les 12 derniers 
n.ois n'ont pas été des plus 
agréables, l’indice général des 
prix a la consommation a of- 
fectivement augmente de 4'c. 
Cependant, de là a en déduire 
que le pays est en pleine cri­
se d'inflation, il y a une mar­
ge Il est vraiment déplora 
ble de constater que la ma­
jorité des économistes profes­
sionnels ignorent le fait qu'u­
ne augmentation, même irès 
flirte, de l'indice générai des 
prix a la consommation ne si­
gnifié pas nécessairement que 
jéconomie est “surchauffée" 
c'est-à-dire que la demande 
globale surpasse le potentiel 
productif global de l’écono­
mie et que. par conséquent, il 
importe de restreindre celte 
demande. Ces “experts" ou 
hlient (s'ils t'ont jamais su' 
deux faits d’une extrême im­
portance D’abord, un indice 
générai des prix est, par dé­
finition, un assemblage de 
plusieurs indices particuliers 
et la situation que traduit une 
hausse substantielle de cet in 
dice général diffère énorme 
ment selon qu’elle est due à

même au 
Québec, 
Dieu est 
mort

Teach-in, le vendredi 2 dec.
Mouvement lüiqiie 

de langue française

une forte augmentation de 
tous les indices particuliers 
ou a une lorte augmentation 
d'un seul de ces derniers: il 
s agit là de la distinction en 
tre une augmentation générali­
sée des prix et celle qui est 
circonscrite a un seul secteur 
de l'économie. Ensuite, le fail 
est que même une aucioeni*. 
tioit considerable des prix 
dans tous les secteurs ne signi 
fie pas que la demande est ex­
cessive. loin de la: les salaires 
constituant environ 70'- du 
coût total de la production 
dans l'économie, tout excé­
dent de leur augmentation sur 
celle de la productivité se tra­
duira par une hausse des coûts 
de production et une augmen­
tation plus ou moins propor 
tionnelie des prix, selon que 
la situation economique est 
piu* ou moins bonne. C'est 
ce qu'on appelle “l'inflation 
de coûts", par opposition a 
''l'inflation de demande' qui 
désigné un accroissement des 
prix résultant d une demande 
globale excessive. Si nos 
pseudo-experts d’Ottawa con­
naissaient ce* mécanismes 
economique* très élémentai­
res. l'économie canadienne 
n aurait pits été en stagnation 
depuis le second trimestre de 
cette année

Des hausses normales

E augmentation de 4’T que 
i on a enregistrée pour les 12 
derniers mois (septembre '65 
- septembre '66i dans l'indice 
général des prix a la consom 
mation perd son aspect de 
"crise inflationniste" des 
qu'on examine le comporte­
ment des quatre principaux 
indices qui constituent cet in 
dice général. Depuis un an, 
l'indice des prix de la nour­
riture a augmente de 7.5‘o, 
celui des prix des services de 
3.3%, celui des prix des biens 
de consommation non-durable» 
de 2.3e* et celui des prix des 
biens de consommation dura 
ble* est demeuré stable. Ici, 
il importe de souligner que 
l’indice des prix des biens 
non-durables et celui des prix 
des biens durables ont été ar­
tificiellement gonflés par 
l'augmentation de 2% de la 
taxe de vente en Ontario le 
1er avril dernier: sans celte 
hausse de taxe, les prix des 
bien* non-durable* auraient 
augmenté encore plus faible­
ment et ceux de* biens dura­
ble* auraient probablement 
continué à baisser L’augmen- 
lation des prix de.» .services 
et celle des prix des biens 
non durables peuvent sembler 
confirmer l'existence d'une 
“surchauffe'' de l'économie 
mais, en réalité, on peut dire 
qu'elles sont "normales" en 
ce sens quelles tendent a *r 
produire quel que soit l'état 
générai de l’économie car te 
secteur des services et ce­
lui des biens non-durables 
sont affligés d’une hausse 
“chronique" des prix. Ainsi, 
en 1964. année durant laquelle 
l’économie canadienne fonr 
tionnait considérablement en- 
deçà de son potentiel et où. 
par conséquent, il n'élait nul­
lement question d'inflation, 
les prix des services ont ef­
fectivement augmenté 3Ji% et 
ceux des biens non-durables 
de 2.3.*:< On voit donc que 
c'est l'extraordinaire hausse

Cours de
conduite automobile
A l'intention dt toutes les 
personnes qui désirent ap­
prendre à conduire, les jeu­
nes » partir de l'âge de 16 
ans et les adultes, un cours 
spécial de conduite automo 
bile entièrement approuvé 
par le ministère des trans 
ports, commencera le mardi 
29 novembre courant, a PAu- 
to-Ecole Modèle, 9420 est, 
rue Sherbrooke, Montréal.

Poitr renseignements :
352 8210

des prix de la nourriture qui 
a amené les “experts" à crier 
sur tous les toits que le pays 
est en pleine "crise inflation 
niste", les prix poursuivant 
leur hausse habituelle dans le 
cas des services et des biens 
non-durables et demeurant 
stables dans celui des bien* 
durables. On peut encore 
ajouter que. en 1964. maigre 
la hausse mentionnée précé­
demment dans les prix des 
services et ceux des bien* 
non-durables, l’indice général 
des prix à la consommation 
n'augmenta que de 1.9% et 
ce. pour la simple raison que 
ie* prix de la nourriture 
n'augmentèrent presque pas.

1-e meilleur indicateur de la 
presence ou de l'absence de 
pressions inflationniste* dans 
tout ie secteur industriel esi 
évidemment l'indice des prix 
de gros industriels. Ceci, par 
ce que cet indice englobe, ou­
tre les prix des biens de eon 
summation, ceux des biens 
d équipement i matériaux de 
construction, machinerie et 
outillage de tous genres et 
matériel de transport i et aus­
si parce que les prix qui le 
composent ne sont pas affec­
tés par le» variations de coûts 
qui surviennent au niveau du 
commerce de détail. Or. de­
puis un an les prix indus­
triels ont augmenté de 2co. 
Toutefois, avant d'en conclure 
que cela confirme ee que di­
sent les "experts", il faut 
considérer trois faits impor­
tants. D'abord, le taux d’ac­
croissement des prix indus 
triels dépuis un an n'est que 
faiblement supérieur a celui 
que l’on a enregistré chaque 
année depuis la fin de la der-' 
nièce récession en 1961: ain­
si. en 1963. une autre année ' 
■‘non-inflationniste", les prix i 
industriels augmentèrent ; 
quand même de 1.5%. Ensuite,! 
si Ton considère que. depuis' 
un an, l’économie a fonction-! 
né au niveau le plus proche de : 
son potentiel total depuis dix 
an*, i) n'est pas surprenant 
que les prix industriels aient 
augmente un peu plus rapi­
dement car il est certaine­
ment survenu quelques “gou­
lots d'étranglements", cest-a- 
dire des industries où 1a de i 
mande surpassait la capacité < 
de production et où. par eonsé- 
•quent, les prix ont subi de for 
tes pressions à la hausse. En­
fin, l'augmentation extrême- ’ 
ment forte des prix de cer-j 
laines matières premières • 
dont il y a pénurie mondiale 
explique probablement pour) 
une large part cette accéié ‘ 
ration de la hausse des prix 
industriels; par exemple, les) 
prix des produits en laiton et 
en cuivre ont augmenté de 
plus de 15% et ceux des pro­
duits en cuir de plus de 10%. 
Toutes ces considerations sug­
gèrent qu'il faut être igno­
rant des réalités economiques 
les plus élémentaires pour 
croire que les prix industriels 
n auraietlt augmenté que de ; 
2'i si. comme le prétendent: 
les pseudo-experts, la denian 
de globale avait réellement été j 
excessive au cours des der-1 
nier* 12 mois alors qu'ils ont 
progressé de 1.5% au cours i 
d’une année (1963) durant la­
quelle la demande globale: 
était fortement déficiente par1 
rapport au potentiel productif 
de l’économie. D'autant plus 
que la stabilité des prix des 

, biens de consommation dura- 
; blés rend tout simplement ri- ! 
j dicule l'idée que la demande 
i globale ait été excessive; si tel j 
i avait été le cas. ces prix ne 
! seraient certainement pas de- ; 

meures stables du fait des

t.ettro au Devoir
Le capitiil étranger

Décidément, il ne s’écoulera 
| jamais une seule semaine sans1 

qu'un des valets nègres blancs ' 
du Québec ne s'empresse de 

i prendre la défense du faible: 
; capital étranger tsic ...) de- ; 
1 vant les assauts de nos dange- 
l reux gauchistes québécois 

(sic . . .).
Pour revenir au sérieux, il

à chaque
^.occasion., 

sachez 
choisir!

«A-VI.V,

(MAMEÜO
5 FaziMtagua

Cuisine 

et tins 

lie chm

'Dîner 
à la

thatnieUe

a “Ca Vieille France " ce soir
Pt tou* IPS tant ir dinumhr
Ç« festauram fanipu* »»i*n MMWiu

dp» inities du midi est dp*>otmab ouvert !• •«*u 
frtormpt* déBtrPUX de s»«ourer de* *pdcl«IU«* i*!»trnn«mlcjuei 

iu copur du vieux Mont»pal. à â« ouf»t. rur M-Jaïques, «ont 
act'ueülf.1 avp« BU* franchp rnrdtalite pa* patron»

1» rptablissetnent.

Dintr » Clnfc

L'a *mict attentif eu axsure i 
i Sali* Normandr ou au TonnPüu

rACUITE8 l>E
\niprit an

STATIONNEMENT
Eapipx

Pnvir rpsPreatit n* »|»p«*lp/ Gérard 848 1S75rniiT rpMTTaru n» ’ —

la Vieille jfrancc

ne s'agit pas de prendre posi-j 
tion contre le capital étranger, ; 
qui est sûrement nécessaire à 
l’épanouissement du Québec, 
mais nous devons quand mê­
me apporter quelques réserves.

1. Les sociétés étrangères de­
vraient faire beaucoup mieux 
que de permettre à leurs ero 
ployés de travailler en fran­
çais. ce que la plupart négli 
gent de faire , . Elles devraient 
s'inlégrer à la vie de la collec­
tivité québécoise, tout comme 
cela se pratique dans les pays 
civilisés .

2. Elles devraient aussi four 
nir à leurs employés, contrai­
rement à la Dominion Textile 
el Ayer* de l.achute. des con­
ditions de Iravail normales

3. Plutôt que de continuer 
a concentrer tout notre pro 
grès économique autour d'un 
seul centre, elles devraient fa 
voriser nos régions sous-déve­
loppées comme l'Abitibi, la 
Gaspésie. la Cote Nord

En résumé, les capitaux 
étrangers seront réellement 
utiles au Québec quand ils dé 
velopperonl nos ressources en 
fonction d’une véritable planifi 
cation établie par l’Etal. Il est 
bien évident que celte planifi 
cation économique ne pourra 
<e faire qu'à 1 intérieur d'un 
Quebec indépendant puisque, 
dans le système confédératif 
l'Etat québécois n'a pratique­
ment aucun éontrôle sur les 
principaux leviers de notre eco 
norme; la banque, le crédit, les 
douanes, les transports publics, 
l'immigration, etc.

En attendant cette indépen 
dance, nous devrons malneu 
rcusoment nous contenter d» 
notre bon vieux système d»- 
cataplasmes

très nombreux goulots dé 
tranalement qui seraient iné­
vitablement apparu* à tous les 
stages de la production dans 
le secteur de* biens durables

Processus inévitable

La hausse chronique des prix 
dans le secteur des serv ices et 
celui des biens nun-durables 
constitue un cas de ce qu’on a 
appelé “inflation des coûts”. 
D une part les salaires ont ten­
dance a augmenter sans cesse 
dans tous les secteurs de l’éco­
nomie D'autre part il existe 
des différences très marquées 
dans le rythme d'augmentation 
de la productivité entre les di­
vers secteurs de l'économie Le 
résultat en est une hausse des 
coûts de production dans les 
secteurs ou la productivité croit 
lentement, avec les pressions a 
la hausse sur les prix qui en 
découlent. Dans ie secteur des 
services, les augmentations de 
productivité sont, dans la plu­
part des cas. relativement fai­
bles et. de ee fait, constam 
ment inférieures aux hausses 
de salaires, ce qui y fait mon­
ter sans cesse 4e» coûts ei ie* 
prix a un rythme élevé. Dans 
le secteur des biens non-dura­
bles. le même phénomène *e 
produit au niveau de certaines 
industries importantes où les 
hausses de salaires, même mo­
dérées. surpassent la trop fai­
ble augmentation de ia produc­
tivité. ce qui pousse les coûls 
de production et les prix vers 
le haut. Par contre, ie secteur 
des biens durables en est un 
ou la productivité s'accroît ra­

pidement. et ou par consequent, 
des hausse* de salaires subs­
tantielles sont compatibles avec 
des prix stables ou en baisse, 
tant que celles-ci n'excedem 
pas l'augmentation de prodm 
tivité par une marge trop forte 
Comme il est inconcev able de 
demander aux travailleurs des 
secteurs ou industries ou la pro 
ductilité progresse lentement 
de se serrer ia ceinture alors 
que ceux des autres secteurs ou 
industries voient leurs salaires 
augmenter, il ne faut pas s'é­
tonner de voir l'indice des prix 
des services et celui des prix 
des biens non-dui ailles augmen­
ter sans cesse

Pour ce qui esi de l'augmen­
tation excessivement forte de* 
prix de la nourriture, elle de 
coule de la situation qui pré­
vaut depuis 18 mots dans le sec­
teur agricole nord-américain 
Après avoir été excédentaire 
pendant plusieurs année*, la 
production agricole nord-amen- 
came e*t insuffisante par rap­
port à la demande depuis l'an 
dernier, pour plusieurs raisons 
qu’il serait trop long d’exposer, 
ei il en est naturellement ré 
suite une véritable "explosion 
de la plupart des prix agrico­
les, surtout ceux de la viande 
Il ne fallait pas s'attendre à ce 
que le* grossistes et les détail 
lants absorbent ees hausses de 
prix: iis les ont transmis aux 
consommateurs, selon la prove 
dure normale. Toutefois, il est 
curieux de constater qu'on at­
tribue la hausse des prix ali­
mentaire* à toutes sortes de 
causes autres que les vraies.

rapacité des gro*»istes et su­
permarchés. timbre* - prune*, 
publicité ... etc Ce qu'on oublie 
c'est que ces choses ne datent 
pas de l'an dernier; en 1964 
par exemple, les grossistes et 
supermarchés étaient tout aus 
si rapaces, les timbres-primes 
et la publicité existaieni tout 
autant qu'au cours des 12 ou 
18 derniers mois et pourtant les 
prix de la nourriture n'ont pre»- 
que pas bouge En 1964. cepen 
dant, la production agricole 
était suffisante pour répondre a 
la demande De même, ie fait 
que les supermarchés cana 
diens font deux fois plus de pro­
fils que les supermarchés amé­
ricains. en nous faisant payer 
proportionnellement plus pour 
nos aliments, n'est pas nou­
veau non plus. Ce n'est d'ail­
leurs pas le seul secteur ou. 
du fait que la concurrence y e*t 
moins forte qu'aux E'tats-i nis. 
les consommateur* canadiens 
paient plus cher qu'ils ne de 
iraient parce que certaines 
“forces anti-concurrentielles'’ 
sont a l'oeuvre A cet égard, il 
serait souhaitable que le minis 
1ère fédéral de la Justice s'oc­
cupe un peu moins des sépara 
listes et un peu plus de certai­
nes pratiques commerciale* des 
plus douteuses Les contribua 
blés seraient beaucoup mieux 
servis si le ministère nianife* 
tait autant de zèle pour inter 
venir lorsque ee sont des asso­
ciations de fabricants, au lieu 
de firmes individuelles, qui. an­
noncent des hausses de prix que 
lorsque des étudiants brûlent un 
drapeau américain Pour ee qui

est de» prix agricoles, il est a 
prévoir que leur niveau tre* 
elevé va stimuler ia production 

Lorsque les haus»cs de prix 
proviennent d’un deséquilibre 
dans le secteur agricole ainsi 
que d'un accroissement plus 
rapide des salaires que de la 
productivité, comme c'est le 
ca* présentement, les politi­
ques économiques qui s'impo 
sent ne sont pas les mêmes 
que lorsqu’il s'agit d'une “in 
flation de demande", c'est-à 
dire lorsque la demande glo­
bale surpasse la capacité glo­
bale de production de l'écono­
mie telle que déterminée par 
la main-d'œuvre totale et l'é­
quipement de production dis­
ponible dans toute Teconomie 
Dans ce dernier cas, il s'agit 
de restreindre la demande glo­
bale de façon à la ramener au 
niveau de ce que l'économie 
est capaPie de produire, res­
triction de crédit, hausse des 
taxes et des impôts, réduction 
des dépense* publiques sont 
les mesure* qui peuvent être 
utilisées a cette fin par les 
autorités fédérale*. Dans le 
premier cas. l'application de 
ces mesure* restrictives *'ave 
re pure folie car la hausse des 
prix ne résulté pas d'une de 
mande globale excessive. Le 
fait de réduire la demande 
globale des biens et service* 
par exemple en coupant ie 
pouvoir d’achat des consom­
mateurs par une hausse d'im­
pôt. ne fera pas augmenter la 
production agricole et n empé 
chera pas les travailleurs de 
réclamer des augmentation»

de salaires supérieure* à ia 
hausse de la productivité, • 
qui serait 1 unique moyen d'en­
rayer la hausse des prix dan» 
une telle situation. Mai* cela 
réduirait inutilement la de­
mande pour une multitude de 
biens et service* allant des 
automobiles jusqu'aux repas 
de restaurant, créant ainsi du 
chômage et une sous-utilisa- 
tion de l’équipement de pro­
duction Et ies prix continue 
raient d'augmenter quand me­
me, la cause n'en étant pas 
une demande excessive. Or. 
c'est exactement ce genre d« 
gaffe qu'ont accomplie le gou­
vernement fédéral et ia véne 
rable Banque du Canada de­
puis un an. Et les résultat» 
ne se sont pas fait attendre: 
depuis six mois, l'économie est 
entree dans une phase de sta­
gnation et le chômage s'est 
mis à augmenter apres cinq 
ans de baisse ininterrompue. 
Cela a-t-il fait cesser la haus­
se de l'indice général des prix" 
La réponse est bien connue d» 
tous. Le gouvernement va 
bientôt hausser les impôt* a 
nouveau: ce qui fera proba­
blement basculer l'économie 
dans ia recession: ii est facile 
de prédire que le pays s'ache­
mine vers un autre champion­
nat du chômage Les “ex­
pert»" fédéraux, fidèles a une 
longue tradition d'incompe- 
tence. auront réussi encore 
une fois à mettre a sec la 
Caisse d Assurance-Chômage 
N B — Source de* données: 
Bureau Fédéral de la Statisti­
que.

Le gaz nature! 
serviteur 
de votre foyer

Un
serviteur
souple
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Le gaz natuiel est le serviteur de votre 
foyer. Employé pour la cuisson des 
aliments, le gaz naturel est un serviteur 
souple. Avec une cuisinière moderne et 
automatique au gaz naturel, vous obtenez 
instantanément toute la chaleur désirée. 
Vous pouvez régler cette chaleur non pas

à cinq ou a sept crans rigides mats a une 
variété infime de degrés.
Les nouvelles cuisinières automatiques 
au gaz ont donc tous les avantages des 
cuisinières modernes... et la souplesse 
du gaz naturel en plus.
Vous pouvez également mettre le gaz 
naturel au service de votre foyer pour le

chauffage centrai et pour le chaufage 
de l'eau.
Le gaz naturel, serviteur souple, est à 
votre service comme tl est déjà au service 
de plus de 55% des foyers montréalais.
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Les économistes prévoient un ralentissement 
du taux de croissance économique l'an prochain

OTTAWA — L»t économis­
tes fédéraux prédit hi#r
un ralantissomont du taux da

croissanco économique du Ca­
nada fan prochain.

Un rapport pouvernamantal 
à la réunion ftderale-provin-

ciaia annuatla sur tes partpac* 
tivas agricoles prévoit un taux 
da croissance réel moindre que 
celui de cette année.

AVIS est par les présentes donné

3ne le contrat de venta en date 
u 17 novembre 1%€ a Canadian 

Factors Corporation Limited de tou­
tes dettes et compte» recevables, 
présents ou futurs, pavables à X\- 
KITONE Y%RN PROCESSING INC. 
a Me enregistre au bureau d'enrejis- 
trement de la division d'enregistre­
ment de Montreal, le IR novembre 
»%6 sous le numéro 195274S,
Daté le 18 novembre IM*

CANADIAN FACTORS 
CORPORATION LIMITED

AVit (CANADA
! Provinct d« Ouéb*c

---------- ! District de Montré»!
AVIS e«t |>»r lu pr*».BIn «onnt

qu un runtr.t If 9 m»r. IMS COIJR PROVINCIALEmu. In t.nnfs duquel toule. If. V-WWA r R V Y 11^ W I « 9.1. 
< reanceA présente» et futures de R.

a Hydro-Québec

La Produit national brut a 
été de 7 p.c. supérieur à celui
de 1966 pour la première moi- ______________________________
tié de Tannée en cours. Le
PNB est le valeur totale des Avis est par les présentes donné
biens et des services produits ‘lue le contrat de vente en date du oien* or o«s aurvitw» prwau.»» ^ novembre 1?** a LA BANQUE
ou mis en oeuvre. toronto-domimon de toutes

Un ralentissement de I ex« dette*, présente» ou futures, para- 
pension s'était déjà manifesté b,e* ? Platlaos Hatch Case Mffc. Uo., 
Va ete enregistre au bureau denre- .ffy14 ** premiers lours de gjStrrITM.nt de la division d’enregU- 
1966, note le rapport, qui a trement de Montréal le 10iéme jour 
eiouté qu'à cause de l'état de <** novembre i'*** sou« le numéro 
plein emploi Téconomio ne
peut miser sur les ressources la banque TOBONTO-DOMIMOM 
non utilisées pour progresser.

Il note également que te si­
tuation sur le marché interna­
tional demeure bonne, et pré­
voit notamment une autre 
hausse des exportations a des­
tination des Etats-Unis.

Griffin Limited furent vendue» 
a la Banque Canadienne Impériale 
de Commerce fut enregistré le 17 
novembre au Bureau d'enregis­
trement. Division d’enregistrement 
de Montréal sous le numéro 195256#. 
Montréal. Québec, le 21 novembre 
1966 Banque Canadienne Impériale 
de Commerce.

AVIS

No 01457
GEORGE ROSENTHAL, pro 
priétaire de taxi, des cite et 
district de Montréal,

demandeur
vs

KENNETH LACE des Cité et 
district de Montreal, autre­
fois résidant au 5757 boul. 
Décarie, apt. 7.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur

AVIS
Avi» est par le* préærtes donné, 

conformement A I article 1571d du 
, i Code civil, qu‘un ac»«* de transport.L»s exportations canadien- , „(r, or tou», \n

DOS vtrs los marché* d'outra* creances présentés et futures de 
mtr davraient sa maintenir «t B.P. aluminum products LTD..

à U t* ayanf ia Principale place d affairespaut-atra augmanttr a la fa- a Boucherville, en faveur de la
vour da la bonna tanua da la Banque Canadienne Nationale, en 
demanda qui persista dans la d*1*' du 10 novembre i%6. a été en-
-i..-.,* j_e i; registré au bureau de la division

X £ J * . * pay* ,ndu*»r,•l,* d'enregistrement de fhambly le 15 
sas, dit le rapport. novembre 1966 soui le no 276,578.

Les dépensas d'investissa- , Ban<«ue ^nadienne Nationale, 
ment au Canada, prévoit-on, sa

AVIS

A l'aéroport de Dorval, le piquetage te poursuit.

maintiendront également an 
1967, parce que la programma 
considérable da 1966 ne sera
paut-être pas totalement corn- An* est par le» présente» donné, 
piété. Néanmoins, la croissan-! conformément a l'article lïîl-D du 
ce probable de 1967 sera pro- ^rivU de Ja Province de Quebec, 

..il. bue R M Mathieu Inc. dont Ut pnn- bablamant moindre quo cal It ripajfl piar«. d'affaire* e*t située 
de 1966 . dan* le district judiciaire de Mont-

Las dépensas à la consomma- pQ - » transporté toute* ses
• ion Am\irm '•nt r^rance» et comptes de livres actuelsfion devraient augmenter I an pt futur* a La flanque Provinciale 
prochain at conservât une in- du Canada, à titre de garantie, par 
fluence positive considérable *c,p portant u date du 29e jour du 
sur les niveaux des affaire* " 1 mo,s d «riohre 1%6 et enregistré au sur tes niveaux aes arraires. Bureau de la division denregistre-

A ('extérieur, le rapport note m^nt de Montréal. P.Q. le 15e jour
aue l'incertitude est nlus ac- dH moi!» ri'' novembre 1968 sous le que ! incerriruae est pius ac- nuilléro ,952,45.
centuee qua I accoutumée, r»ate à Montréal. P Q., m l«e jour
mais qua dans Tansemble les ée novembre 1966
pays industrialisés jouiront i LA fBP^VI^CIALE
probablement d'une croissance
modérée.

Conformément aux dispositions de 
TArtiele 1J71-D du code civil, est 
par les présentes donné qu’une ces­
sion-transport et le transfert de 
mu» créances ér Here et sut»,, j icj un molli dp jg demicre 
creances recevable*, présentes et rtl-i yt.. j,., de Montreal Office Machine* Publication. I ne copie OU bref

APPEL D O'FRES 
CTA-66-11289

pour 10 h. 30 ».m. (h.n.n.)
In mardi 6 decnmbr# 1966

FOURNITURE DE 
CABLE D'ACIER

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inelusive-

Kenneth I^ce, de comparaître ment de Rh.30 a.m. a 4h 45

et de la déclaration est laisséeturcs.
(1963) Corporation dont la princl 
pale place d'affaires dans la Provin- i au greffe de la COUF provincia 
ce de Québec, est dans le district i , x _t 
judh taire de Montréal, à la Banque , a vblre intention 
Mercantile du Canada à titre de • MONTREAL, le 18 novembre 
garantie, fait* et exécutés le 28 oc- 1 iacc
tohre. 1966. ont été enregistrés au LAVLT
Bureau de la division d’enregtstre 
ment de Montréal. P Q. le 17 no­
vembre 1966, sous le numéro 1952575. 
Daté à Montréal le 17 novembre. 
1966.

LA BANQUE MERCANTILE 
DU CANADA

DU CANADA

(Photo Le Devoir) LES CULTIVATEURS

Air Canada: Pearson prévoit 
un déblocage pour aujourd'hui

AVIS
L»s cul*iv«*«urs canadiens] 

loucheront $4,000,000,000 ou ivis -st pa, i,s présente* donné, 
plus cette année pour le pre- * l'article I571ri dut °de .1,11 de ta prnrlnre de Québec, mtere fois, a-t-on affirmé e cet- , q,,. c;x,ion neiivcsu. c.a. en -a 
te meme conference. .i.ialiié de syndic a la faim» de

OTTAWA —- Le gouverne­
ment fédéral n’entend pas 
pour l'instant nommer un me 
rliateur dans le conflit d'Air 
Canada M. Pearson a justifié 
celle décision en soulignant 
que la société et les représen­
tants de ses 5,200 employés 
doivent se rencontrer de non 
veau aujourd'hui. 11 a dit croi­
re que celte rencontre sera 
beaucoup plus fructueuse que 
ne semblent se l'imaginer ceux 
qui réclament une intervention 
du gouvernement

Le chef conservateur. V 
Diefenbaker, avait demandé 
le gouvernement entendait 
nommer un médiateur, eompte 
tenu de "ITmpaaae où »• trou-

(ECM: nomination 
du conciliateur

L'AHianct H#» protesttur» d# 
Montre*! à apprit Aujourd'hui 
U nomination do M. Lucien Ma- 
Icuin du tervice de concilietion 
du ministère du travail pour 
agir comme conciliateur dan* 
le* négociation* entre U Corn 
million de* ecolet catholique* 
de Montreal et »e* enseignent* 
salarié*

Une séance préliminaire eu­
ro heu le vendredi 2$ novem­
bre et une deuxième est pré­
vue pour le 1er décembre.

On sait que l’Alliance a de­
mandé la conciliation le 11 no­
vembre. Tout en regrettant l'é­
cart de deux semaines entre la 
demande de conciliation et la 
première séance de travail, à 
cause de la pénurie de conci 
liateurs, l'Alliance espere que 
la conciliation sera bien amor* 
céf vendredi prochain et qu'elle 
se poursuivra intensemont et 
surtout qu'elle favorisera un vé­
ritable déblocage pour éviter 
un arrêt de travail.

E R R A T U M

l’evéque James Pike 
n'est pas catholique 

mais episcopalien
lrn lecteur nous a obligeant- 

ment signalé une équivoque qui 
s'est glissee dans une dépêche 
d agence que nous avons repro­
duite (LE DEVOIR. 21 octo­
bre ttKKi, page R‘ où rt est ques­
tion de l'evèque James rike, 
de Californie.

La dépêche disait de ntl que 
ses idées parfois "contraires à 
l'orthodoxie catholique'' ve­
naient de l’obliger à démission­
ner de son poste 

11 convient de préciser- ï’é- 
vèque James Pike, quoique né 
de parents catholiques romains, 
appartient à l'Eglise cpiscopa- 
lienne langlicane' des Etats- 
l uis, et que c’est dans cette 
confession qu i! a reçu la con­
sécration épiscopale et exercé 
jusqu'ici son ministère.

vent les négonition* et des 
déclarations du syndicat sui­
vant lesquelles la situation se 
détérioré

M. Pearson a rétorqué qu'il 
est faux de dire que les né­
gociations sont dans une im­
passe ou ont été rompues. Si 
et quand cette étape est at­
teinte, le gouvernement devra

Il faudrait 
nationaliser 

le CPR
OTTAWA — Pour mieux in­

tégrer les services ferroviaires 
au pays, le parlement devrait 
d'abord nationaliser le Cana­
dien Pacifique C’eet ce qu'a 
suggéré hier au comité parle­
mentaire des transports le chef 
de l’opposition CCF en Sas­
katchewan. M Woodrow Llynd.

M Llyixl parlait au nom des 
26 députés provinciaux qu’il 
dirige et commentait le bill 
C-231. projet de loi qui définit 
une politique nationale de 
transports. Le leader CCF a 
dit que le projet représentait 
un progrès évident vers une 
véritable politique nationale 
de transports, mats a exprimé 
l'avj* que cette politique serait 
plu» facilement exécutée si on 
nationalisait le Canadien Paci­
fique.

Ottawa nr 
pas permis une 

grève des postes
TORONTO - M. Roger 

Décarie. president de l'union 
des facteurs, a déclare hier 
que le gouvernement fédéral 
sétait préparé a ordonner aux 
postiers de retourner au tra­
vail s'ils avaient déclenché 
une grève.

l a menace de grève des 
employés des postes lies fac­
teurs aussi bien que les em­
ployés de l’intérieur membres 
de l’union des postiers) a été 
écartée la semaine dernière 
par suite d'un accord enti v 
les représentants syndicaux 
et le gouvernement

Les facteurs et les postiers 
de Toronto ont accepté l'ac­
cord non sans avoir hlàmc 
leurs dirigeants nationaux d'a­
voir accepte l'offre gouverne 
mentale d'une hausse rie 25 
cents les employes récla­
maient $1.

examiner les mesures à pren­
dre.

Le chef néo-démocrate, M. 
TC. Douglas, a rappelé que 
vendredi le premier ministre 
avait déclaré “songer sérieuse­
ment” à la nomination d’un 
médiateur et s'est demandé si 
le temps n’elait pas venu de 
passer des songes aux actes.

Entre-temps la ligne aérien­
ne Nordair utilise des Super- 
Constellation à 110 places pour 
les envolées qu elle fait dans 
l’est du pays, en vertu du per­
mis temporaire émis par la 
Commission des transports, la 
mém» compagnie offre un ser­
vice provisoire vers l'est mais 
hier à Winnipeg la vérifica­
tion des avions a dû être faite 
par le personnel de cadre de 
Bristol Aviation, parce que tes 
employés, membres du meme 
syndicat que les mécaniciens 
d'Air Canada, ont refusé de le 
faire.

La meillaura année pour le» M 1 t-xlmvi» i te, unm i» principale
anrirtilieur* au,,» ai» lOiVS en e,»rf fleflalrp* Stair située dan* te agriculteurs avait ete ivoa, eu dt„r)r, d,
cour* d® laquait® il* avaiant porté pt vendu toutr* le* «rpanrM 
•u d®* revenu* d® $3,800,000,* ; ** comptfs de livres de ladite mm- 
000 affirme le rapport de, *co- j K’W* » J
nomiste* fédéraux. ! acte portant la date du 19 nep-

L® principal facteur d® l'ae- tembre i%fi et enregistré au bureau 
froissement vient des ventes **4®'»}**°" <J>n»*lst»m<’nt d.

u i à _ _ 66& Montréal le 19® Jour de novembreaccru®* d® bl® cette anne®, et ,%6f *0Ui i,. numéro 1953024. 
I'ap®rçu pour 1967 lai**® pré* : Daté à Montréal, P.Q . 
voir des revenus qui attein-] “ i”?* »>«■
dront ou dépasseront même le P P I AI.ONDE I.TIE
record de cette année.

Les salaires versés aux ou* 
vriers agricoles ont augmenté AVlS
légèrement dan* toutes les pro­
vinces au cours des huit pre­
miers mois de l'année 1965. La 
moyenne de 1966 a été de $1.23 
l'heure.

Au cour* de la mime pério­
de de janvier è août, l'emploi 
agricole total est descendu à 
549.000. en baisse de 60,000. 
par rapport è la mime période 
de 1965

A la fin d'août, le pourcen­
tage de la main-d'oéuvre agri­
cole était en baisse de 7.7 p.c., 
au regard de 9 p.c, l'année pre­
cedente et 11 p.c. Il y a cinq 
an*.

Bienvenu : la sollicitation 
à domicile, moins efficace

Conformément aux dispositions de 
l'Article 1571-D du code civil, est 
par les présentes donné qu'une ces­
sion-transport et le transfert de 
toute* creance* de livre et autres 
créance* recevables, présente» et 
future», de Futurir Office Fumitu- 
de Distributors Md-, dont la princi­
pale place d'affaires dans la Provin­
ce de Québec. e*t dans le district 
Judiciaire de Montréal, à la Banque 
Mercantile du Canada, à titre de 
garantie, fait* et exécuté* le 28 oc­
tobre. 1966 ont été enregistrés au 
Bureau de la division d'enregistre­
ment de Montréal, P Q. le 17 novem* 
bre 1966, sou* le numéro 1952574. 
Daté A Montréal le 17 novembre, 1M4

LA BANQIE MXRCAVTILB 
DU CANADA

M. Paul Bienvenu a souli­
gné hier devant le club Ri­
chelieu-Maisonneuve la dispro­
portion qui existe entre la 
grande dépense d'énergie et 
de temps qu'exige la sollici­
tation à domicile et le» ré­
sultats obtenus, dans la sous­
cription pour les Oeuvres, de 
santé et la Croix-Rouge

Monsieur Bienvenu déclara 
que lors de la dernière cam­
pagne des Oeuvres de Santé 
et la Croix-Rouge, tenue en 
avril dernier, la sollicitation 
de porte en porte n'avait re­
cueilli que 17% de l’objectif 
total de la campagne qui était 
de $2,087,111. Il est donc évi­
dent, a dit M Bienvenu, que 
les fonds proviennent surtout 
d’autres sources. A savoir : les 
noms réservés, l’industrie. 1* 
commerce, les services publics 
et les employés des gouverne­
ments et des grandes entre­
prises

Soulignant que le rôle des 
gouvernements dans le domai-. 
ne de l’assistance sociale a i 
des limites. M Bienvenu fit 
état du travail accompli dans : 
ce domaine par, pour ne men-j 
tionner que quelques exem- '

CANADA 
Province de Québec

I District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 723-341

JEAN MARIE BERIAULT, 
administrateur, de la Cité rie 
Dorval, District de Montréal, 

demandeur,
— vs —

DAME MARIE JEANNE IRE­
NE GHISLAINE MITCHELL, 
épouse séparée de biens de 
Alee Maskel Mitchell, autre­
fois du No 2250 Ainsley 
Crescenl, Ville Mont-Royal, 
et maintenant de lieux incon­
nus, et Alec Maskel Mitchell, 
tant personnellement que 
pour autoriser .fon épouse, 
également de lieux inconnus, 

défendeurs 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné aux défen­

deurs DAME MARIE JEANNE 
IRENE GHISLAINE MITCHELL

M. Bienvenu résuma sa pen­
sée au sujet de la sollicita­
tion à domicile en disant 
qu elle n’est pas mauvaise en 
soi, mais qu’elle exige une 
énorme dépense d’énergie et 
de temps et ne donne des ré­
sultats que relativement sa­
tisfaisants, “Songe» que. dit-il, 
selon les statistiques dressés 
par les Oeuvres de Santé, cha­
cun des 20,000 auxiliaires de 
la division résidentielle, en 
trois semaines de travail, ne 
rapporte en moyenne qu’envi- 
ron $15.00, alors que dans les 
autres divisions spécialisées, 
les montants recueillis par 
chaque auxiliaire se chiffrent 
par centaines et par milliers

M. Bienvenu a rappelé que ALEC MASKEL MITCHELL, 
la double sollicitation, à do fp comparaître ri ici un moiv rio 
micile et au travail, peut être;*® derniere ,publication. Inc 
injuste envers le donateur. e;:p0P|e du bref et de la declara- 
ouvre la possibilité au double I10", * e*<> laissée au greffe de

AVIS

Avis est. par les présentes, 
donne que Jack Pickard et Mme 
Tillie Bernstein, épouse de Jack 
Pickard, résidant et domiciliés 
à Montréal, district de Montréal, 
s'adresseront à la legislature de 
la Province de Québec à sa pro­
chaine session afin d’obtenir 
l'adoption d'une loi éteignant 
une servitude affectant les lots 
239-B-I95 et 239-B-76 du cadas­
tre officiel de la Paroisse de 
Montréal, et pour toutes autres 
fins.

Montréal, le 14 nov. 1966.
ALEXANDRE LESAGE, 

Procureur des requérants.

400 ouest, rue Ontario, 
suite 810

Procureur du demandeur

a Hydro-Québec

p.m a l'endroit suivant :
Direction des Cootret», 

Bureau No 8/L 
HYDRO-QUEBEC.

75 ouest, boul. Dorcbestor, 
Montréal 1, PQ- 

Un dépôt de trois mille dol­
lars ($3,000), chèque visé paya­
ble à l'Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d'offres 
directement de l’Hydro-Québec.

L Hvdro-Québec se réserve la 
droit de rejeter lune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

L-. J co-secrétaires.
B. Laçasse • W.E. Johnson,

Montréal, le 18 novembre 1968.

a Hydro-Québec

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 718-221

ROBERT JEAN SOULIER, 
technicien, domicilié et de­
meurant au numéro 271 de 
la rue Gardenville, en la 
cité de Longueuil, district de 
Montréal,

demandeur,
— vs —

DAME GINETTE NOELA 
MELANIE SOULIER, épouse 
divorcée de Robert Jean Sou­
lier, de lieux inconnus,

défenderesse. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à la défende­

resse DAME GINETTE NOELA 
MELANIE SOULIER de compa­
raître d'ici un mois de la der­
nière publication. Une copie 
du bref et de la déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour 
supérieure à votre intention.

Montréal. 17ème jour de no­
vembre 1966.

RAYMOND PILON, 
protonotair» adjoint. 

ANDRE ANTOMJK,
Avocat,
3500 rue St Hubert,
Montréal.
Procureur du demandeur.

APPEL D OFFRES 
CPH-66-11269

pour 10 h. 30 a.m. (h.n.e.)
le mardi 20 décembre 1966

Centrale Outardes 4

ASCENSEUR POUR 
PASSAGERS ET 
MARCHANDISE 

(CAPACITE 10,000 LB.}

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l’Hydro-Qué- 
bec. du lundi au vendredi in­
clusivement de 8H.30 a.m, à 
4h.45 p.m. à Tendroit suivant :

Direction des Contrats,
Bureau No 809,

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester,

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de quatre mille 

dollars ($4,000), chèque visé 
payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place
d'affaires au Québec et qui ! accompagner la soumission 
auront obtenu le document i Seuls sont admis à soumis- 
d'appel d'offres directement de sionner ceux qui auront obtenu 
l’Hydro-Québec sont admises à ; le document d'appel d’offres 
soumissionner. directement de l'Hydro-Québec.

L'Hydro-Québec se réserve le | L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon-1 droit de rejeter l'une quelcon-

APPEL D'OFFRES
ALS-66-11288

pour 10 h, 30 e.m. (h.n.e.) 
le mardi 6 décembre 1966

FOURNITURE DE 
REENCLENCHEURS A 

L’HUILE

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h,30 a m. à 4H.45 
p.m. a 1 endroit suivant : 

Direction des Contrats, 
Bureau No 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q 
Un dépôt de quatre mille dol­

lars ($4,000), chèque visé paya­
ble à l’Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit

que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co secrétaires,
B Laçasse • W.E. Johnson.

Montréal, 1* 18 novembr# 1966.

que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires,
B. Laçasse - W.E. Johnson,

Montréal, le 18 novembre 1966.

844-3361
PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"

emploi de temps de la part 
des bénévoles.

AVIS

pies, U Croix-Rouge, l’Ambu ! ron 
hi

AVIS est par le* présente* donné 
trat signe le 19 octobre

la Cour supéreiure à votre in­
tention.

Montréal. 21ème jour de no 
vembre 1966

RAYMOND PILON, 
protonotaire adjoint. 

Lucien Ducharme,
Avocat.
4246 est, rue Jean-Talon.
Suite 12, Montréallance Saint-Jean la Société i1,9** .T*.,*^* ’‘I*1»,1 ,tuuT

Canadienne contre l'Arthrite M.vmqne Np^kvTt-arMfr toi.td i Procureur du demandeur,
le Rhumatisme, U Société furent vendues à la Banque fana j

de Recherches du Caneer,difnn*,*«?*rjaie «»* comméra* fut ----------------
M-atuUw» n enregistre le i? novembre 1966 an _

I Association O® la Maudic M Bureau ci enreristrement, Division CANADA
ora-Kystique et de nombreu d'enrexistrenent de Montréal sous Ip Province de Québec
scs autres oeuvres dont le tr*-; ! .....................................veil vital ru' Tvnit s'ari-nmnHr Montreal. Quebec., le ?1 novembre tail vuaj ne peut S accomplir, Ban,,,,,, Canadienne Impériale
nans le dévouement et la cha-ide commerce 
rité ri® chacun «Tenir® noua, j

La situation des Indiens 
en Alberta: un scandale

AVIS

AVIS e*t par les présentes donné 
qu'un contrat sijtné le 1? octobre 
1966 sous les termes duquel toutes 
les créances présentes et futures de 
(àoeo t artaje * tarage Co. furent 
vendue* à la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce fut enregis­
tré le 17 novembre 1966 au Bureau

DECES
LAttOfYlM ~ A Ste-MnrgutTDe du 
X * -MftôAon, le ïj novembre ;teA a 
1 Aÿe de 74 ans eet décédé Hector 
lonyevin «a-prtelâep* de la Ma ­
in':) N'O. Vauquette de Oupuia Fré- 
rm et de i» Corp, de Motméai j 
Metropolitan*, tpoux de Cécile Sour- 

ocre de Yvette ( Mme Jteul j 
CludrkUK). Jacques, Robert. Monique { 
(Mme CUUes Marchand» et Bernard. 
W« bru* Madeleine et Nicole Le* 
mêrxï.im auront lieu »eudt le 24 j 

laramlNr*. Le eonecw funèbre parti- 
« du Salon JR. D*»!*urlers Uéa, 
K) idSQ chemin Côte-dea-ïteigea. ■ 
tour «e rendra a régula* St-Oermain ‘ 
l*0*i8éétPont dû le service aéra ce- ; 
•bré à 30 am St de 'à au et-j 
reiiere d# la C6te*<te.e-Nftcea ilevi j 
9e vépulturr Parent* e» amie «ont 
*r c* d y aaeUtor sana autre invita-

OTT AW A - Au «mrs d une réunion officieux du comité œOTM'îïi 
parlememairè des affaires indiennes un perte parole des Indiens r« mm», 
de l'Albert» a relaté une tragique histoire de misère et de;Montreal. qi»h«, » si novomn» 
désespoir. Un mine homme de 2! ans, Harold Cardinal, a tanadtem»» impérial*
supplié le comité d’entreprendre une enquête sur la condition |
des Indiens II ne suffit pas de leur donner des vêtements. |------—.............. - -.... ..—...... ...
de la nourriture et un toit. Nous le faisons déjà pour nos . ....
chons, a t i! riti Nous ne demandons pas de sécurité sociale. I AVIS
mais l aide nécessaire pour nous assurer les services d'experts __
et trouver 1* moyen d* nous insérer dans 1a société économique! ...moderne" r.» ^r'a'-^mV^' p^Pne. de comparaître dans

M. Stanley Daniels, un collègue de M. Cardinal, a déclaré , »»«* i* numrro miess. u a *te *n- les quinze (15) jours du pre- 
avoir vu des foyers où Q n'y avait aucune nourriture quatre mifr *vis'. ,
jours avant 1 a paye. . > '* « novembre.

District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 5036 Expropriation

LA VILLE DE STHUBERT, 
corporation légalement cons­
tituée, ayant son siège social 
à St-Hubert. district de Mont­
réal,

requérante en expropriation,
—• vs —

PATRICK FRANCIS G IB 
BONS, résidant et domicilié 
à 756 E, 175e St., Bronx, 
N.Y., US A.

Intimé • exproprié. 
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonne à PATRICK 

FRANCIS GIBBONS, ou tout 
proprietaire des lots 8-131 et 
8-132 du cadastre officiel de 
la Paroisse de St-Huhert, ex-

C AN ADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 719 864

ROMEO FAVREAU, cultiva­
teur, domicilié et résidant au 
148 chemin Côte Ste-Catheri- 
ne d'Alexandrie de Laprai- 
rie, district de Montréal.

demandeur
vs

THRUWAY HOLDINGS INC,, 
corps politique et social dû- j 
ment incorporé ayant son siè­
ge social en les cité et dis­
trict de Montréal,

défenderesse
et

ROMEO BRISSON,
mis-en-cause ! 

PAR ORDRE DE LA COUR : 
Il est ordonné à la défende­

resse, THRUWAY HOLDINGS; 
INC., de comparaître d'ici un | 
mois de la dernière publi-1 
cation. Une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour supérieure 
à votre intention.

Montréal le 17ième jour de 
novembre 1966

ARTHUR LABELLE 
Protonotaire adjoint C.S.M. 

Mes Lacroix, Viau,
Hébert, Thivierge,
Sylvestre & Viau,
Avocats,
507 place d'armes,
Suite 1209.
Montréal, P Q 
Procureurs du demandeur.

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE I.

rosrrrz-NOis vos corveïs, 
nous nettoyons, maisons, bureaux, 
fenêtres. Demi ou journée complète. 
S'adresser à Coopérative des Vété­
rans. RE. 1-2747. 24-11-66

ANTIQUITES CANADIENNES
COLLECTION PRIVEE : armoires. ! 
tables, chaises, berçantes, commodes, 
Save-mains, huche, pupitre, coffre, j 
banc, vaisselier, encoignure banc-lit, J 
table de réfectoire, etc... Authenti- ! 
cite certifiée. 671-2276 3-J2-66

A LOUER

LOGEMENT A LOUER
Boulevard St-Josepb. 967 est, loge­
ment de 8 pièces chauffées, eau 
chaude à l’année, garage, incinéra­
teur. libre entre le 1er el 15 dé­
cembre 8200, par mois. Tel. 84 5- 
0322   23-11-66
Ville Lemoyne — appartements 
meublés, U j, 21$, 3. modernes, ta­
pis mur à mur. toutes commodités, 
occupation immédiate, bail au moi», 
875.00 et plus. Tél.: 861-8012. jour 
seulement. JNO

DISPONIBLE IMMEDIATEMENT
Espace de choix pour bureau 
professionnel ou bureau de ven­
tes. Rez-de-chaussée de l'Im­
meuble LE SAGUENAY, 135 est 
rue Sherbrooke. Pour Informa­
tion* appeler :

M. J.A. Charron
482-2300

DEMANDE D’EMPLOI

MU SUMtSMS «■< , , U S T , - I «
snsport p»r quality Athl*-1 l»bD,
«t T*xttW Priatta* l»*. é j PIERRE ROCH.

| protonotaire adjoint, c.s.
Il a ajouté que les Indiens qu’il » visités sont dans un 

état de santé physique et mentale déplorable, et craignaient 
de partir à la rbasse parce que cela signifierait abandonner 
leurs familles dans la faim,

M Daniels a en outre demandé au oomUé d'enquêter ^ bw», «web «n futur» à* 
sur certaines accusations porters contre la Compagnie Hudson tritii* i>îî»îiB« i*c cet
Bay ; selon certains rapports, les Indiens ne parvenaient pas à dom» roararmémmt au» dispos, ■ 159 ouest, rue Craig, 
se procurer de la nourriture même si les congélateurs de 1» i <*»"» .«». rawirt» istiidi au < «a» ; Suite 204, 
compagnie datent pleins à craquer, et 1rs prix de 1a nowriture I céivT j*.irP7r nwiatirriis* ' i* ! Montreal, ,
étaient da beaucoup supérieurs à jeux d'Erimiuuon. i itangu* a* » ' Avocats de la Requérante.

s*on et trxnsi 
tic Bear
la Banque de la Neuve Ile-Ecosse, ’ 
une banque canadienne à charte, de : 
l'universalité de* creances et comp- j MOS LABELLK. LESSARD,

MONGEAU TREMBLAY 
i THOITN,

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 722 224

JACK GOLDFARB. commis 
voyageur, de la ville de New 
York. Etat de New York, un 
res Etats unis d’Amérique, 
domicilié et résidant su 350 
ouest 56ième Rue,

demandeur
vs

DAME TYLA LERNER. de la 
Ville de Caracas, Venezuela, 
veuve de feu Antonio Aran- 
guren. en son vivant exécutif 
du même lieu,

défenderesse
et

STEPHEN HOLCZER,
tiers-saisi

PAR ORDRE DE tjk COUR 
Il est ordonné à la défende­

resse, DAME TYLA LERNER, 
de comparaître d'ici un mois 
de la dernière publication. Une 
copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de 
la Cour supérieure à votre in­
tention.

Montréal le 18ième jour de 
novembre 1966

ARTHUR LABELLE 
protonotaire adjoint, C.S.M. 

Mes Chait, Arenovitch,
Klein. Solomon,
Golbor •» Bronstoin,
Avocats,
Suite 3635,
1. place Ville-Marie,
Montréal. PQ.
Procureurs du demandeur.

Dame de langue française, cinquan­
taine, références, distinction, cher­
che emploi commerce ou gouver­
nante cher personne seule prefe­
rence campagne. Ecrire Case 150 
Le Devoir.26-11-66

DEMENAGEMENT
ROUSSILLB TRANSPORT. Déména­
gement local et longue distante. 
Emballage et entreposage. 725- 
2421. JXO

DIVERS
Constructeur pour ériger maisons à 
loyers multiples à Saint-Bruno 
Ecrire Case 1966 Le Devoir. JNO
TOP MART INC., 15 est rue Ste-Ca- 
therine. tél. 845-0401. Station 
de métro Saint-Laurent. Vente de 
liquidation de manufacturiers. Man­
teaux d’hiver 815. et |20. Complets 
en terylène $25. Complets tissu 
peigné $10. 820. $30. Imperméa­
bles, doublure d'hiver $15.. vestons 
sport $10, pantalons $3 et $6.50, etc.

JNO

FEMME DEMANDEE
Infirmière pour enfant, requise pour 
les mois de mai. Juin et juillet 
1967. Références exigées. S'adresser : 
C.P. 144. Station B. Montréal 2.

24-11-66
LOGEMENT A LOUER

Ik
HAVRE des ILES
CMOMKOKV

APPARTEMENTS DR 1, J. OU 3 
CHAMBRES A COUCHER MAI­
SONNETTES SPLIT-LEVEL

Disponibles pour occupation 
Immediate ou future

VISITES DE 10 A.M. A 9 PM 
CHAQC* JOUR.

Renseignements: 688-9711
PASSEZ LE PONT DE CARTIER- 
VILLE TOURNEZ A GAUCHE 
AUX PREMIERS FEÜX DE CIR­
CULATION. PUIS SUIVEZ LES 
PANNEAUX INDICATEURS LE 
LONG DU BOULEVARD LEVES­
QUE JtTSQÜ’A HAVRE DES ILES

On se place 
bien les pieds... 
Quand on pend 
la crémaillère 
au Cartier.

CARTIEK
PEEL ET SHERBROOKE

Location et aéranc®:
Montreal Trust
Tél.: 845-0422

PRETS HYPOTHECAIRES
Actions —  sur propriété —
RA. •-*»»». JNO

TAILLEUR
Vous ave* maigri on engrais*®! 
tes réajuster vos vêtements I 
ou paletots, transformés en d 
simple dernier stvle

DROLET TAILLEUI
. - SPECIALITE - 

Habit» et costumes sur mesi 
351 est. rue GUIZOT

088-2532

5
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Deux heures de paix ef de lumière 
avec del Vasfo el Chanterelle

Des juristes affirment:

par Renét ROWAN

Le statut de la femme québécoise 
n'est pas égal à celui de l'homme

Des couples célèbres vien­
nent ces jours-ci nous visiter. 
J es .touhanrleau qui jouent aux 
perpétuels amoureux en per­
pétuelles querelles ; les époux 
I.anza del Vastn. modernes 
troubadours, pèlerins de la 
paix, témoins d'un authenti­
que amour.

On nous avait parlé de ees 
derniers comme d'un couple 
extraordinaire Ils n'ont plus 
besoin qu'on les présente, puis­
qu'ils sont ici déjà depuis quin­
ze jours pour apporter a qui 
veut l'entendre leur message 
de paix, de non-violonce.

Lui. on le sait, est un fidèle 
disciple de (landhi, un poète, 
le fondateur de la communauté 
rie l'Arche ; elle est sa fidèle 
compagne, celle à qui il dit un 
jour “Je vous aime plus que 
la solitude ' la gracieuse bon­
ne et belle à la voix pure, ron­
de. flûtée qu'il surnomme 
Chanterelle.

Nous les avons rencontrés, 
lundi, a l'heure du thé, entre 
amis. Cette soirée qui aurait 
pu revêtir un caraetère mon­
dain, — mais c'était compter 
sans les Lanza del Vasto — 
s’est transformée en une ren­
contre extrêmement chaleureu­
se, pour ne pas dire émouvan­
te.

— Nous allons parler de 
poesie, nous allons chanter, 
nous allons parler d'amour... 
n'est-ce pas tellement mieux, 
tellement plus agréable que de 
parler de guerre et de violen­
ce ?

Le poète centra son entre­
tien sur la résurrection : à 
travers ses commentaires d'u­
ne grande saveur poétique il 
amena son auditoire à réflé- 
ehir sur le mystère de notre 
corps. D'une voix persuasive, 
il récita quelques-uns de ses 
vers, la plupart tirés du re- 
eueil “La chiffre des choses", 
vers dont on a écrit qu'ils son­
nent et résonnent comme le 
carillon de Bruges.

Chanterelle tantôt d'une 
“voix de petit garçon rie mar.é- 
cantene", tantôt d'une voix in­
time très émouvante, nous fit 
redécouvrir les beautés du 
chant grégorien, en particulier 
d’un Allelulia doux comme 
une berceuse dont nous enten­
dons encore les résonances.

Mme del Vasto porte une 
longue robe de laine blanche, 
toute simple, la robe de scs 
noces : sur la tète, un châle 
provençal (je suis Marseillai­
se), explique-t-elle), aux tons 
de rouge, or et gris bleu, at­
tache sous le menton par une 
broche. Grande, mince, de 
profonds yeux noirs largement 
cernés, "des yeux de papillon 
de nuit”, Chanterelle après 
dix-huit années de mariage 
écoute encore la parole de son 
mari avec une évidente admi­
ration.

— Si vous le connaissiez un 
peu vous feriez la mzme cho­
se. Il est vraiment extraordi­
naire, il possède des dons 
merveilleux, une sagesse, un 
bons sens, une bonté admire- 
bles.

Ils se sont connus et fré­
quentés à travers la musique, 
cette musique qui occupe en­

core aujourd'hui une très 
grande place dans l’Ordre de 
l'Arche, ils sortirent ensemble 
et découvrirent ensemble “les 
trésors du graduel romain”, et 
celui des troubadours proven­
çaux.

— Il a attendu que j'aie la 
vocation et le désir de vouer 
ma vie à l'Arche avant de me 
demander en mariage. Cela a 
pris sept ans. C'était en 1948.

La même année, ils établi­
rent la première communauté 
rurale. L'Arche groupe mainte­
nant une centaine de disciples 
qui vivent ensemble un peu 
comme dans un kibboutz", 
dans un endroit montagneux, 
désertique au sud de la Fran­
ce, à Hérault.

Toute leur philosophie de 
vie est basée sur la non-vio­
lence.

— Notre but ultime est de 
former des hommes à la non­
violence. Nous pensons que 
c'est la seule solution véritable 
des conflits. Le monde a be­
soin d'une armée de paix. 
Cette non-violenca, nous la 
vivons à tous las plans de la 
via : non-violence dans la mé- 
dteina, l'agricultrue, l'éduca­
tion des enfants, etc.

Plusieurs compagnons et 
compagnes de l'Arche se sont 
mariés entre eux, une dizaine 
de couples au moins, et conti­
nuent de vivre ensemble, avec 
leurs enfants, une vie com­
munautaire. Le midi, les repas 
sc prennent en commun, cou­
ples mariés, célibataires et en­
fants. Le soir, chaque famille 
mange séparément, disposant 
chacune de deux, trois ou qua­
tre pièces selon le nombre 
d'enfants. Dans la grande salle

Les mots croisés du "DEVOIR"
Pour ce nom introuvable

consulte! "LE DICTIONNAIRE DES MOTS CROISES"
(Ici Edifions de l’Homme) — En vente a $3.50
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HORIZONTALEMENT

1— Il marque souvent l'impa­
tience

2— Qui vivent sur les bords 
d'un fleuve

3— Bien sûr
♦—Dompta —Rendre moins in­

telligent
5— Chanteur moderne —Double 

pour une musique moder­
ne — Touchés

6— Rn loi — Ensuite — Coup 
de pied

7— Exclamation espagnole cou­
rante — Qui permet d'en­
trer

8— Sans fermeté—Sur son siège
!>—Privilège — A l'audace de

10—Représentant du pape — 
Ville d'Halic

U—Fin de participe —Ne coule 
plus quand 11 fait froid

12—Aigres — Soutiennent les 
chairs — Roi des animaux

VERTICALEMENT
1— Agités par la peur
2— Philosophe et moraliste 

français — En vol
3— Passe à côté —Provenir de
4— Fait de la bicyclette — Pe­

tits poids
5— Colère — Sans exception
ft—Variété de raisin
7—Auréole — F,llcs font tan­

guer le navire

R—Héros ancien — Fleur 
9—On ne les croit pas — Per­

sonnel inversé
10— Evaluation approximative
11— Absence d'égards
12— Hauteur de la voix — Pro­

nom — Voyelle doublée — 
Article

Solution d’hier
Horizontalement : —

1— RAPATRIEMENT
2— APOTHICAIRE.
3— FRITE — ILLE
4— LESES — ET
5— ESSIEU -- HERSE 
ft—MON CASES
7 -VINDICATIVES
8— ID — ELIMINE
9— DIRECTIVES

10— ANE — ETE
11— ESSENCE — LEUR
12— SIENNE — RASEE 
Verticalement : —

1— RAFLE — VIDEES
2— APRES-MIDI — SI
3— POISSON — ROSE
4— ATTEINDRE — EN
5— THESE — NN
6— RT — CETACE
7— ICI — CALINE
8— EAU — HATIVE
9— MILLESIME - LA

10— ERE — REVISEES
11— NE — ESSEN TLE
12— ETE — SEVERE

à manger, on ne retrouve que 
les adultes.

Le groupe compte 35 à 40 
enfants. Il n'est jamais ques­
tion de punition pour eux, 
mais on les amène très tôt à 
prendre la responsabilité de 
leurs actes.

— Le but du non-violent est 
d'éveiller la conscience de 
l'adversaire pour qu'il appren­
ne a se juger lui-méme. Quand 
on élève un enfant, c'est la 
même chose. On ne le punit 
jamais, mais on l'amène à se 
demander s'il a bien ou mal 
fait et à réparer les torts qu'i| 
a pu causer. Ce même principe 
se retrouve d'ailleurs dans les 
méthodes modernes d’éduca­
tion.

Les enfants, chez nous, sont 
heureux, affirme Chanterelle ; 
ils sont lies gais, très libres 
dans leurs mouvements. Pour 
les tout-petits, il existe déjà 
une maternelle très bien or­
ganisée établie sur les princi­
pes Montessori Pour les plus 
grands (dont l’âge ne dépasse 
pas douze ans), toute leur édu­
cation est basée sur les métho­
des actives. Un des compa­
gnons est même allé sur place 
ctudier les méthodes Freinet 
dont on s'inspire mais sans en­
core les utiliser intégralement.

Quand ces enfants seront 
grands, aura-t on le droil de 
les garder ainsi dans un régi­
me de vie exempt ries décou­
vertes de la technologie mo­
derne ?

— Aucun d'eux ne sers for­
cé de rester dans la commu­
nauté de l'Arche, nous dit 
Mme del Vasto. Nous n'avons 
jamais forcé personne à de- 
demeurer avec nous contre son 
gré. Quand ces enfants seront 
parvenus au stage universitai­
re ou avant, alors qu'ils seront 
en droit de choisir les études 
qui leur conviennent, on leur 
en donnera toutes les possibi­
lités et nous paierons pour 
leur études. Adultes, ils déci­
deront eux-mêmes s'ils veulent

“Rien n’a été réglé aujour­
d’hui. mais peut-être avons- 
nous fait un pas pour amélio­
rer la condition juridique rie 
la femme au Québec, peut-être 
avons-nous amorcé quelques 
solutions pour l’avenir'’ a dé­
claré Me Marcel Guay, prin­
cipal organisateur de la jour­
née célébrant le centenai­
re du code civil québécois ,e- 
nue en fin de semaine dernier 
re à Sherbrooke.

' Bien qu'en principe le bill 
16 confie la direction familiale 
matérielle et morale aux deux 
conjoints, le pouvoir de direc­
tion de la femme et l'égalité 
ries époux, demeurent en fait 
des questions relatives” a 
poursuivi Me Guay, professeur 
a la faculté de droit de l'uni- 
versité de Sherbrooke.

De nombreux exposés et 
échanges de vues au cours de 
cette journée dont le thème 
était “la condition juridique de 
la femme au Québec" ont dé­
ploré le statut d'infériorité 
dans lequel — malgré le bill 
16 — est encore plongée la 
femme québécoise. Plusieurs 
participants, groupés en deux 
commissions d’études, ont pris 
part à cette journée. C’était 
en majorité des avocats ou pro­
fesseurs de droit auxquels 
s’étaient jointes deux femmes, 
une gynécologue, Mme Lyse 
Fortier et la présidente de la 
Fédération des femmes du 
Québec, Mme. Réjane Labergc- 
Colas.

Tissu de préjuges 
encore vivaces

Perpétuer le statut juridi­
que actuel de la femme ma­
riée, ce serait défavoriser le 
mariage et favoriser Tamour 
libre, a déclaré Me Réjane 
Laberge-Colas. Elle a toutefois 
souligné que depuis la rédac­
tion du code civil en 1866. le 
statut juridique de la femme 
mariée s'était .amélioré. Mais 
selon elle, de nombreux préju­
gés subsistent encore chez les 
hommes et surtout chez les 
femmes. L'éducation est appe­
lée à jouer un grand rôle pour 
dénouer ce tissu de préjugés 
et donner aux femmes un vé­
ritable statut égal à celui des 
hommes.

Discrimination dans la
fonction publique

Me Pierre Blache professeur 
de droit à l'université de j 
Sherbrooke, a atlirmé que la 
constitution canadienne est 
pernicieusement discriminatoi­
re parce qu'elle ne contient au­
cune disposition qui interdit 
au Parlement de créer, quant 
aux droits politiques, un pri­
vilège mâle.

“Ainsi est il constitutionnel 
au Canada et au Québec, d'a­
dopter une loi qui nie le droit 
de vote aux femmes”, a décla­
ré M. Blache qui s'est dit d'a­
vis qu'il y aurait lieu de par­
faire l’ordre juridique en in­
corporant à la constitution une 
disposition qui priverait les 
législatures du pouvoir de fon­
der sur le sexe des inégalités 
relatives aux droits politiques.

“Une telle protection devrait 
s'étendre au sens d'éligibilité

ou non entrer dans la commu­
nauté. Chacun n'a pas la voca­
tion, bien sur, car il s'agit 
d'une véritable vocation.

Deux heures de poésie et de 
lumière avec les Del Vasto 
c’est un bain de fraîcheur aus­
si doux que les images “d'Uli 
homme et une femme".

Importé de France

CIDRE DE POMMES

EVA 7
T«AomoN EVA.,■AO!TI0,'

35 oz. 26 oz.
Pétillant

Pruité — Léger (2Va% *n 
•Icoot). Toute la saveur 
et le parfum de* vérita­
bles pommes è cidre de 
NORMANDIE.

Conforme aux normes de 
pureté et de qualité fixées 
par les autorité» françai­
ses et canadiennes.

9 oz. 
Pétillent

Recettes d'emploi pour 
préparation de Punchs et 
cocktail» sur l'étiquette 
complémentaire eu verso 
de la bouteille.

Documentation 
et prix sur demande

Distributeur exclusif pour h Québec :

AU CEP D'ANJOU
470, Anenue OgiUy - Montreal 15 Tel.: 276-1224 ou 276-1127
EVA, la seule merque de cidre de Normendie en vente libre 

dans lea épicerias du Québec, licenciées ou non.

et à l’aptitude à être nommé 
aux postes publics, comme le 
suggéré le professeur Jaci ues- 
Yvan Morin, dans son projet 
de charte québécoise des droits 
de l’homme.’’

Bien que les femmes s ent 
droit rie vote et de faire partie 
de législatures depuis 1918 au 
fédéral et 1941 42 au provin­
cial. relativement peu de fem­
mes ont participé à U géi.n- 
ce du bien public.

Absente dans l’Eglise
Pour sa part, l'abbé Lucien 

Vachon. doyen de la faculté 
de théologie à l'université de 
Sherbrooke, a étudié la femme 
dans la société ecclésiale et a 
pris une position très nette re­
lativement à sa participation a 
la hiérarchie.

“Selon moi a-t-il dit con­
cernant l'interdiction du sa­
cerdoce pour la femme, "au­
cun des arguments tradition 
nels ne vaut vraiment". 11 a 
ajouté qu'en ce qui regarde 
la femme en tant qu'être hu­
main. toute la discrimination 
dont elle est victime aujour­
d'hui devrait disparaître et ne 
convient plus du tout. L'abbé 
Vachon a souligné une situa­
tion paradoxale — à savoir 
que l'Eglise d'un côté défend 
la présence de toute femme 
dans le sanctuaire, pour évi­
ter le rapprochement des se­
xes. prétendent certains, et 
d'un autre côté, permet à une 
ménagère d habiter la même 
maison que le prêtre. “H faut 
que dans la pratique, soit re­
connue carrément l égalité de 
la femme en dignité comme en 
droit ' a conclu l'abbé Vachon.

Qui sera le chef 
de famille ?

Parlant du gouvernement de 
la famille. Me Guay a affirmé 
que le code civil, en 1866. s’en 
tient aux valeurs traditionnel­
les et consacre le devoir ri o- 
héissance pour la femme et de 
protection pour le mari. 'Ta 
puissance maritale était alors 
fondée sur des rapports de 
subordination et de protec­
tion". a-t-il ajoute L’adoption 
du bill 16 marquait en princi­
pe l'abolition de cette puissan­
ce maritale. Toutefois, selon 
M. Guay, le mari resle en fait 
le chef de la famille et cer­

tains articles du bill 16 sem­
blent réfuter Légalité de 
l'homme et de la femme. “On 
se trouve en face d’une impas­
se ", de continuer M. Guay. car 
si on veut conserver l égalité 
des époux, à qui revient-il de 
P'-endre les decisions définiti­
ves ?•’

D'après le conférencier, les 
solutions apportées pourraient 
venir notamment d’une concep­
tion différente de l'égalité et 
du rôle complémentaire des 
époux.

Rôle important
mats méconnu

’Ta femme remplit un rôle 
beaucoup plus important que 
Je laisse entendre le droit ci­
vil" a affirmé pour sa part 
M. Jacques Boucher.

Il s’est produit une détério­
ration de la condition juridi­
que de la femme qui s'est vu 
considérer comme une subor­
donnée. Par la suite, la famil­
le de l'époux a joui de droits 
plus grands que la femme et 
le droit familial l’a éloignée 
ou droit aux obligations D’a­
près les coutumes françaises, 
la femme c'avait aucune capa­
cité juridique jusqu'à 25 ans, 
et ensuite tombait sous la tu­
telle de son mari.

En 1866. lors de 1 adoption 
du code civil, la situation n a 
pas tellement évolué. 11 a fallu 
attendre jusqu'en 1964 pour 
qu'il y ail des réformes nota­
bles.

Pourtant, "le droit se trom­
pe en considérant la femme 
comme inférieure", a dit M. 
Boucher, puisqu'une étude so­
ciale effectuée vers les années 
30. dans le milieu rural, a dé­
montré qu’elle ne se sentait 
pas inférieure et que. dans la 
famille, on ne la traitait pas 
comme telle.

M. Boucher a conclu en di­
sant qu'il fallait abolir la dis­
tinction traditionnelle qui pré­
vaut entre les sexes.

M Germain Brière, pour sa 
part, a parlé du rôle patrimo­
nial de réponse, disant qu'il 
n'était pas si obscur qu'on le 
croît. “Le régime de la sépa 
ration de biens n'existe qu'en 
principe", at il ajouté, “car 
nombre de biens sont confon­
dus et administrés ensemble 
par la femme très smnent’’.

Madame Andrée Maillet, écrivain, parlera de “L'écri­
vain, son métier, son art et son langage”, aujourd'hui, 
à 20H.15 dans le grand salon du centre social de l'uni­
versité de Montréal, sous les auspices du comité des arts 
de l’association des femmes diplômées des universités 
(Montréal II y aura discussion et dégustation de vins 
et fromages à la suite de la conférence. Renseigne­
ments: Mme Y. Goldblatt 733-9397 ou Mme Couillard 
277-3892.

Avec le bill 16. la femme a 
acquis des pouvoirs plus im­
portants en ce qui concerne le 
patrimoine commun. Quant a 
son patrimoine personnel, eMe 
en a l’entière administration 
et peut en disposer assez libre­
ment

"L'évolution administrative 
n'est pas terminée", a dit le 
conférencier, et le bill 16 ne 
constituait qu'une étape."

Quant à Mme Lyse Fortier, 
elle s'en est prise vivement 
aux législateurs québécois, 
leur reprochant notamment 
de "s'appuyer sur le droit ro­
main et l'ambiguïté du chris­
tianisme pour proclamer l'in­
fériorité de la femme". Selon 
elle, ils sacrifient seulement la 
femme aux "intérêts supé­
rieurs de la famille, et s'at­
tachent à un traditionnalis­
me désuet.” "I-e législateur 
doit reviser son opinion sur la 
femme", a l elle dit.

INVITATION DE L'ENTR AIDE 
UNIVERSITAIRE MONDIALE
Ne manquez pas de visiter 

la Corne aux trésors au cen­
tre social de l'université d« 
Montréal (2332 Maplewood) les 
23, 24 et 25 novembre. OU» 
exposition-vente de produits 
d'artisanat permet à l'Entrai­
de universitaire mondiale du 
Canada (E.U M.C.) de promou­
voir l'industrie artisanale lo­
cale et de développer la fra­
ternité universitaire interna­
tionale.

tous y trouverez de» bi­
joux d’un grand nombre d» 
pays, antres à vin d'Espagne, 
ries boomerangs d'Australie, 
des masques chinois et afri­
cains, des meneurs de fem­
mes des Antilles, des graine* 
de Manchadi, etc....

N'est-ce pas l'occasion rêvée 
de vous ulfrir un cadeau ori­
ginal et bizarre et d'en choisir 
jMiur vos amis 7

SUR V O T Ri AGENDA
DATE
23 novembre

23 novembre

24 novembre

24 novombr»

24 novembre

25 novembre 

25 novembre

25 novembre

26 novembre

27 novembre

INVITATION
Conférence du Dr A. Groulx sur le rôle de l'Infir­
mière au moment de l'Expo, à 8 heures. Invitation 
spéciale à toutes les infirmières. Renseignements : 
766-2419.
Partie de cartes annuelle du cercle Ville d’Anjou de 
l'ordre des Filles d'Isabelle à 8h.30. Renseigne­
ments: 352-1557.
Dégustation de vins et fromages organisé» par la 
Société des ergothérapeutes du Québec à la rési­
dence des internes en l'honneur des nouvelles gra­
duées.
Exposition de cadeaux de Noël mis en vente par la 
Société canadienne du cancer, de Ih. de l'après-midi 
à 10H. du soir. Invitation au public.
Soirée d'information sur la régionalisation organi­
sée par l’Ass. des parents d Outremont, à 8h 30, à 
l'auditorium du collège St-Viateur, Outremont.
Bal annuel organisé par la Société St-André. Les 
débutantes seront présentées aux invités d'honneur, 
lord et lady Ogilvy.,
Diner annuel de l'Association des anciennes élèves 
du collège Marie-de-France, à 7h.30. Renseigne­
ments : 738-7068.
Buffet dansant des dames auxiliaires de l’hôpital du 
Sacré-Coeur à lOh. Renseignement* et billets :
MU. 1-5666.
Réunion annuelle de l’Amicale Ignace Bourget à 7h 
à l’école normale I. B. Renseignements : 331-3380 
ou 731-7149.
Souper canadien à 6h 30 organisé par le comité des 
parents des jeunes adultes handicapés au profit de 
l’Ass. de paralysie cérébrale. Renseignements : 
274-3982.

LIEU
H6tel Windsor

Ville d'Anjou, 
Qu».

Children's
Hospital

1372 ouost, Sto-Catherlne 
Montréal

475 Bloomfitld,
Montréal

Hôtel
Reine-Ellsabath

Collège Maria da Franca, 
Montreal

Hôtal Ritz-Carlton, 
Montréal

10.500 avenue du
Bois-de-Boulogne,
Montréal
1192 Maisonnauva,
Montréal

Le succès d'une réception 
est toujours assuré avec Id

Le ROYAL DE NEUVILLE

ROSE j;

Code 542 G

BLANCj

Code 542-F
La plus populaire tfrs vins pttlllauta 

importés.

Mis en bouteilles par la Mslsoe 
De Neuville — Franc*.

Fortes en aussi votre rin du 
dimanche et des jours de fêtai
C’est le Tin du sourire et de le Joie

Soirée d'adieu de Lanza del Vasto
“L'humanité peut-elle être 

sauvée par la non-violence ?" 
tel est le litre de la conféren­
ce que prononcera Lanza Del 
Vasto, le 28 novembre pro­
chain, dans le grand salon du 
Centre social de l’université rie 
Montréal. 11 s'agira en fait de 
la soirée d’adieu du couple Del 
Vasto au Québec.

Cette conférence a été orga­
nisée par les membres de la 
“Voix de* femmes" et s’accom­
pagnera de chansons du moyen 
âge. On peut dès maintenant 
retenir immédiatement des bil­
lets en envoyant un chèque 
au nom de ce mouvement à 
l'adresse suivante : 235 rue Mc­
Dougall. Outremont, a/s Mme 
Claire Guilmelte (279 1498). On 
pourra également sc procurer 
des billets à l’entrée le soir 
du 28 novembre.

EN UN CLIN D’OEIL 
DES YEUX NEUFS
OPTREX en COMPRESSES 
nettoie, soulage et rafraîchit le» 
yeux fatigués ou irrités, de 
même que certaines affections I 
courantes telles que rougeurs, 
démangeaisons des paupièrest 
inflammations, etc.

Chez votre pharmacien

OpTrex
compresses 

bains oculaires

Goûte-Vin dit "TA5TEVIN"
Accessoire de dégustatwn 

bien connu des Amateurs de 
Vin et des Gourmets

Un homme de bon goût 
a une BIBLIOTHEQUE

ef une VINOTHEQUE
qu’il garnit
l’une, de beaux livres
l’autre, de bonnes bouteilles.

Pour choisir les uns ou Us 
autres, demandez notre Guide 
d'Achats et nos prospectus 
pour vos casiers à bouteilles 
et vos verres à vin.

AU CEP D'ANJOU
470, Avenu* Ogilvy — V«ntr*«l il 

Tél.l 276 1234 OU 176 1127
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C'est nouveau! Dorénavant les tarifs Rouge, 
Blanc et Bleu du CN s'appliquent jusqu'à 
Chicago! On s’asspre des repas gratuits 

en voyageant en voiture-salon ou en 
occupant une place de voiture-lits. Et, si 

on partage cette dernière place, on fait 
j,., , encore une économie.,
Priz spéciaux pour les enfants. Profitez de 

toutes ce» économies et du confort des 
/!'trains rapides du CN. Hâtez^vous de 

' * faire vos riéservstions.

Montréal-Chicago $20.90

Billet simple en voiture coach les jours de tarif Rouge
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DIRECTION EUROPE ?
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appelez, le Canadien Pacifique 861'9361.

OANADltN PACIFIQUE TRAINS / CAWOMNAOE / RATEAUX / AVIONS / HOTELS I TELECOMMUNICATIONS LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLETE DU MONDt

Lana<£en(/kcùfcçuce^r
LES LIGNES AERIENNES

»
■



LEXP fl
Heureusement que le commissaire était là!

C' est au cours d'une cérémonie qui aurait bien voulu être 
dicne, mais qui ne réussit guère qu'à être ridicule, infantile et 
pourtant empesee, qu'a été inauguré hier en fin d'après-midi le 
Centre international de la radiotélévision dont il est d'autre part
question à la page 3 de la présenté livraison.

Fort heureusement, à la suile de discours laborieusement 
bilingues ou désagréablement unilingues lentendez : en anglais 
uniquement, dans ce dernier cast, prononcés à grands renforts 
de petits papiers qu'on sort timidement de sa poche comme un 
enfant le compliment qu’il n'a pu apprendre par coeur, le com­
missaire general de l'Expo. Son Excellence l'ambassadeur Pierre 
Dupuy, a dit des choses très bien, de ces choses qu’il a l’art de 
dire, avec aisance, et qui vous font fier d"'étre dans le coup.”

Pour le grand artisan de l’Expo dont l’enthousiasme ne se 
dénient pas en dépit de son âge auquel il fait désormais allusion 
avec humour, la création rie ce Centre international de radio­
télévision. ouvert non seulement à notre réseau national de 
radiotélévision, mais aussi à ceux du secteur privé et aux radio­
télévisions étrangères, est à la fois une nouveauté importante 
et une chance pour les Canadiens.

‘‘Car il ne suffit pas de montrer aux seuls visiteurs de l’Expo 
ce qu est devenu notre pays et ce qu’il promet d étre demain, il 
faut aussi, et c'est là que ce Centre international a toute sa 
raison d'étrej porter le message plus loin, jusqu’à ceux qui ne 
seront pas ici pour constater qu’au seuil de son deuxième cente­
naire notre pays est en passe de devenir l’une des grandes na­
tions du monde.”

Avant cette phrase, et quelques autres, que le commissaire 
général prononçait, comme d'habitude, avec la meme aisance en 
français et en anglais, le président de la société Radio-Canada, 
M Alphonse Ouimet, avait donné la parole (après l'avoir lui- 
même prise) à ceux qu'on insiste pour appeler les ' distingués 
invités, ’ comme si les autres ne Tétaient pas.

La “cote d'ccoute" du privé et du public
C’est ainsi qu'on a pu entendre le directeur (sic) du Centre. 

M. Graham, et le codirecteur (resic), M. Vien (comme faisait 
remarquer quelqu'un, il y en a un “plus égal" que Tautre), nous 
dire l’importance technique de celte installation effectivement 
très impressionnante dont pourront disposer les radiotélédiffu- 
seurs canadiens et étrangers. M. .lean Pouliot, président de 
l'Association canadienne des radiodiffuseurs, à son tour, devait 
dire sa confiance dans l'entente en vertu de laquelle les entre­
preneurs qu’il représente s'alimenteront techniquement au 
Centre durant l'Expo.

Parlant de TExpo, M. Pouliot a dit qu’elle évalue son succès 
de la même façon que les postes privés, savoir : la “cote d'écou­
te” nu. dans le cas plus précis de TExpo, la "cote de visite.” 
Son allusion amusante au peu de cas que fait Radin-Canada de 
ladite cote d’écoute était sans doute trop discrète ; elle porta 
peu.

Les nombreux invités qui se pressaient dans le fort beau 
studio démonstration destine a la télévision en couleur, ont eu 
à subir aussi la presentation (et la publicité gratuite, devait me 
faire remarquer un étranger! des fournisseurs : la firme qui a 
construit le bâtiment (très bien), celles qui ont fourni le maté­
riel électronique (très impressionnant) .ceux, au fond, qui se sont 
partagé les $10,000,000 mis “généreusement" (le mot est de 
M. Ouimet) à la disposition de Radio-Canada par le gouverne­
ment fédéral (Merci, Monsieur Gouvernement !) pour construire 
et installer ce centre vraiment unique en son genre. M Winters, 
ministre fédéral du commerce et, à ce titre, chargé de TExpo, 
a promis de transmettre les remerciements. Il Ta fait avec son 
charme habituel et son sourire, version anglaise de celui de M. 
Pépin, son collègue ministre et bilingue.

Suivit une séance de photographie de tous ceux qui avaient 
reçu, des mains de l'entrepreneur, la clé symbolique ouvrant le 
centre et qui rappelait étrangement certaine campagne électorale 
du "Maîtres chez nous.”

“Y aiment assez ça d’être dans l’portrâ!”
(phrase historique)

On aurait dit d'une bande d'enfants qui s’amusaient beau­
coup d'avoir enfin trouvé la clé du train mécanique et qui se 
disputaient un peu le plaisir de le remonter en premier Ç’a 
flotté nendant un moment, pendant qu’on décidait qui allait 
‘‘être dans le pnrtrâ," et Ton passa à un autre discours.

La cérémonie elle-même s'est achevée dans l'apothéose (?) 
de quelques projecteurs de couleurs qui s’allumèrent tandis que 
résonnaient les accents d’une musique de eireonstanee, genre 
final ries plus mauvais music-hall de Radio-Canada.

Suivit une conférence de presse au cours de laquelle on 
devait apprendre que les responsables du pavillon (ils sont de 
Radio-Canada, mais la société elle-même ne sera qu'un “client” 
du centre, au même titre que les radiotélévisions étrangères ou 
privées) s'attendent à des difficultés d’ordre syndical dans l’or­
ganisation. “Mais ça, c'est le problème de TExpô à qui il faudrait 
poser la question," a dit un responsable.

Si le centre a déjà été sollicité pour fournir à peu près 50 
p.c de sa capacité de production, rien n’est officiellement ré­
servé. Il est donc encore possible aux radiotélédiffuseurs de 
"réserver du temps," mais dans Tordre du “premier arrivé, 
premier servi.” Le codirecteur a pourtant précisé que l'admi­
nistration du pavillon se réserve le droit de décider d’une prio­
rité absolue, dans le cas par exemple, de besoins essentiels 
d'une télévision étrangère qui n’aurait pu prévoir et réserver 
à temps pour une manifestation donnée.

Si Ton en croit MM. Graham et Vien, ils entendent admi­
nistrer le centre dans le meilleur intérêt de tous, Radio-Canada, 
radiodiffuseurs canadiens et étrangers. Cela est encourageant.

Petit détail moins sympathique (livré ici bous réserve) :
un technicien cenadienfrancais m’a affirmé que sur une cen­
taine d’employés actuellement au centre, douze environ seule­
ment sont de langue française. Gênant, n'est-il pas ?

en devenir ms
MARGKAFF
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La Censure interdit un film 
suédois: vive controverse

Le bazar annuel de la “Corne aux Trésors" se déroule cette semaine au centre so­
cial de l’université de Montréal. Organisée par la section canadienne de I Entraide 
universitaire mondiale, cette manifestation, ou des objets exotiques provenant de 
toutes les parties du monde sont mis en vente, se poursuivra jusqu’à vendredi.

Pépin et le deuxième pipeline :

Un refus américain contraindrait 
Ottawa à un réexamen du projet

OTTAWA —- Une décision 
négative de la commission fé­
dérale américaine de Ténergic 
touchant le projet de la société 
Trans-Canada Pipelines d e 
construire un pipeline d e 
TOucst à TEst du Canada en 
passant au sud des Grands lacs 
forcera le gouvernement cana­
dien à un "réexamen doulou­
reux' du projet, a affirmé hier 
le ministre de l'énergie, M. 
Jean-Luc Pépin.

Au cours d une séance du 
comité parlementaire de l’éner­
gie. des recherches et de l'ex­
ploitation énergétique, deux 
députés néo-démoerates et un 
député libéral ont fait valoir 
que la décision américaine tou­
chant ce projet canadien risque 
fort d’être négative étant don­
né que le deuxième pipeline 
devant être construit du Mani­
toba pour atteindre les marchés 
de l’Ontario et du Quebec 
transportera du gaz destiné à 
l'exportation aux Etats-Unis.

“La commission américaine 
peut prendre des semaines, des 
mois et même deux ans à ren­
dre sa décision, a déclaré M. 
Murdo Martin (NPD-Ttmmins), 
et celle-ci peut, être négative 
et on se retrouvera alors au 
point, où l’on est aujourd’hui.”

“Il ne fait pas de doute, a 
ajouté M. Arnold Peters, (NPD 
Timiskaming) que. vu le vo­
lume de gaz canadien destiné à 
l'exportation aux Etats-Unis 
par ce projet de pipeline des 
Grands Lacs, la commission 
américaine de l'énergie oppose­
ra son veto au projet”.

Dans ce cas, les eonsomma-

Vallières et 
Gagnon ont 
comparu hier

l’espagnol
.. . grâce à une méthode d'enseignement révolutionnaire, 
unique en Amérique du Nord,
Apprenez très vite à parler couramment l'espagnol,

Qy \ AU LABORATOIRE AUDIO VISUEL DE LANGUES INC.,
‘ 3333, chemin Reine-Marie,

Siège social : 3500, Pare Lafontaine

Avpr nui ? AVEC LES meilleurs professeurs de languesMVLL qui 5 AU QUEBEC.

Leur numéro de léléphone? 527-8511

Chauvenet
, c
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Dans ses caves de Nuits-Saint-Georges. 
depuis plus de 100 ans, CHAUVENET élève 
ses vins selon la plus pure des traditions

DEPUIS
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BEAUJOLAIS CHAUVENET, reuse, léser et Iruité 4» ni
RED HAG CHAUVENET: grand Bourgogne rouge, sélecnonoé iNc rie H]
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leurs de gaz du sud de TOnta- 
rio devraient obtenir les sun- 
pléments de gaz dont ils ont 
besoin du pipeline existant qui 
traverse le nord de l’Ontario. 
“Pourquoi ne pas jumeler ce 
pipeline tout de suite, pour 
faire face à la demande" a 
lance M Peters qui a expliqué 
qu'il était vain de compter sur 
le projet de pipeline des Grands 
lacs étant donné “les pressions 
des lobbies du pétrole a Wa­
shington".

M. Robert Andras L - Port 
Arthur a fait valoir que l'ex­
portation de gaz canadien aux 
Etats-Unis qui découlera de 
l'aménagement du deuxieme 
pipeline au sud des Grands 
lacs en territoire américain 
sera retenue “comme conside­
ration nrimordiale” par la 
commission américaine de Te- 
nergie dans la decision qu’elle 
doit rendre et qui permettra 
ou empêchera l'exécution du 
projet.

La décision de la Commis­
sion de censure du cinéma du 
Quebec, d'interdire la présen 
tation du film "Le Serpent’’ 
dans le cadre de la Semaine 
du cinéma suédois, suscite 
une controverse. M. Roch De- 
mers, directeur général du 
Festival international du film 
de Montréal, a déclaré que si 
la loi de 1925 n'est pas modi­
fiée dans le sens d'une plus 
grande maturité, l’avenir du 
festival risque d’être compro­
mis parce que les divers pays 
invités à y soumettre des film* 
hésiteront a le faire par sui­
te de la décision sur “Le Ser­
pent".

De son côté le président du 
Bureau de censure. M André 
Guérin, a émis la déclaration 
suivante:

.“Une décision de refus op- 
posée par la commission rte 
censure du cinéma du Québec 
à un i;!m programme a la 
semaine du cinéma suédois, 
organise? par Je Festival in­
ternational du film de Mont­
réal avec la collaboration de 
l’Institut suédois de la ciné­
matographie, ne semble pas 
avoir été comprise, s’il faut 
en croire certaines réactions.

“Pour dissiper tout malen­
tendu, le président du bureau 
de censure, André Guérin 
tient à communiquer les quel­
ques précisions suivantes:
“1 C’est un fait universelle­

ment connu que le cinéma sué­
dois. à l’heure actuelle, se livre 
avec beaucoup de talent aux > 
expérimentations les plus har­
dies et à des audaces parfois 
médités qui dépassent quelque­
fois ce qui est communément 
accepté dans les pays de tradi­
tion française ou anglo-saxon­
ne Compte tenu du respect que 
Ton porte aux jeunes cinéastes

très doués de Tépoque post- 
bergmanienne, nous nous de­
vons de faire observer qu’une 
situation socio-juridique parti­
culière à la Suède peut autori­
ser. en ce pa.v«. des libertés pas 
toujours recevables dans un au­
tre contexte.

"2. L’orientation du bureau 
n’a pas changé depuis mon ac­
cession à la présidence, en mai

Un député veut 
faire censurer 
Radio-Canada

OTTAWA — Un député con­
servateur a proposé hier au 
comité parlementaire de la rp 
diodiffusion que le budget de 
Redio-Canada pour Tannée soit 
rédu’t a $1, parca qu’a son 
avis ta sociéta ne respecte pat 
les désirs du parlement M. 
Jeck McIntosh (PC, Swift Cur­
rent) a reproché à Radio-Ca­
nada de na pas assurer la pré­
sence de la radio et de la té­
lévision dans les régions éloi­
gnées du pays.

Le président de ta Société, 
M. Alphonse Ouimet, a déclaré 
que la radio d'Etat atteint 
maintenant 98 pour cent de la 
population et la télévision, 95 
pour cent. Il a ajouté qu'il 
sera difficile d'accroître cette 
proportion tant que Radio-Ca­
nada ne pourra pas compter 
sur l'aide d'un satellite.

1963. et ses décisions continuent 
de s'exprimer par des visas o« 
des refus dans les cas où un 
film dépasse les limites reçues 
de la morale sociale d’Occident 
Il convient de rappeler que la 
commission de censure, en con­
formité avec les dispositions de 
la loi. n'émet qu'un seul visa 
d'exploitation à seize ans et 
qu'il n’existe pas de régime de 
visa restrictif ou particulier. 
Un film est jugé dans son en­
semble sans référence à un pu­
blic plus ou moins spécialisé 
puisque tout visa donné a un 
iilm vaut pour toute salle auto­
risée a projeter des films sur 
tout le territoire du Québec. 
Quand le bureau so voit con­
traint à une décision d'interdic­
tion, il le fait bien évidemment 
en fonction de son devoir qui 
est d'appliquer une législation 
précise avec les instrumenls 
dont il dispose

"Le bureau de censure du 
cinéma du Québec respecte et 
admire la vitalité de la jeune 
école suédoise de cinéma.

"Dans le cas du film “Le 
Serpent”, cet ouvrage excède 
malheureusement de toute évi­
dence les limites courantes de 
T acceptabilité. Dans son pays 
d'origine, ce film a été classi­
fie dans la catégorie la plus sé­
vère. Le film est si récent que 
dans des pays comme la Fran­
ce et l’Angleterre, il n'a même 
pas encore été présenlé aux 
commissions de contrôle."

'Voir autres informations à 
la page des spectacles).

Un important quotidien économique français 
publie un supplément sur le Québec

NEW YORK — Charles 
Gagnon et Pierre Vallières, 
qui ont été accusés à Mont­
réal de meurtre non qualifié, 
ont comparu brièvement ert 
cour hier pour une audience 
d'extradition qui a été ajour­
née au 22 décembre.

Le cautionnement fixé pour 
leur mise en liberté provisoi­
re a été réduit à $15,000, de 
$25.000 qu'il était, sous les ac­
cusations de s'être soustraits 
au cours de la justice. C’est 
sous ces accusations que la 
police de. New York les dé­
tient afin de les remettre aux 
autorités canadiennes.

PARIS — L’important quo­
tidien économique “Les Echos” 
a consacré hier un supplément 
de 12 pages au Québec. Le 
supplément s’ouvre par un 
message du chef du gouverne­
ment du Québec, M. Daniel 
Johnson. Il déclare notam­
ment :

“Los liens qui unissent le 
Canada et plus particulière­
ment le Québec à la France ont 
été longtemps, trop longtemps, 
tissés presque exclusivement 
de bons sentiments. C’est par ; 
la conjugaison de nos efforts, 
de part et d'autre, au niveau | 
de la réalité quotidienne, que 
nous leur donnerons leur plei-j 
ne signification et une force 
renouvelée : par l’accroisse- j 
ment des rapports économi- ; 
ques, des échanges et de la 
coopération dans le domaine ' 
de l'éducation, de la culture : 
et de la variété infinie des, 
relations humaines.

“La transformation de l’éco­
nomie du Québec, de rurale] 
qu'elle était en une économie 
industrielle basée sur la ville, 
et le nouveau dynamisme in­
dustriel français, ouvrent de 
nouveaux terrains de rencon­
tres et de collaboration entre 
nos deux pay*”.

Il conclut : 'Le but est le 
même : noua rapprocher pour 
notre avantage commun. A 
l’industrie française, le Qué­
bec offre des avantages sé­
rieux : une stabilité politique 
remarquable, une économie 
libérale offrant un minimum

Le RIN rend hommage 
à la mémoire des 
patriotes de 1837
SL- D E N 1S -S U R-R I CH ELI EU 

— Quelque 200 personnes se 
sont rendues dimanche dans 
celle localité sous les auspices 
du Rassemblement pour l'indé­
pendance nationale — afin de 
célébrer la mémoire des pa­
triotes qui en 1837 y livrèrent 
bataille aux troupes britanni­
ques et remportèrent leur uni­
que succès.

Des gerbes de fleurs ont été 
déposées au nied du monument 
des patriotes, au nom du REV 
du Comité d'aide aux patriotes 
prisonniers, ainsi qu’au nom 
de diverses association» de 
ville Jacques-Cartier.

L# vice-président du RTN, 
Me Guy Pouliot, a rappelé que 
la corruption qui régnait ici 
en 1837 était bien pire que ce 
qui se passait sous Duplessis.

11 a ajouté que si les patrio­
tes rêvaient au départ d’indé­
pendance, ce n'était pas d'em­
blée pour l’immédiat qu’ils l'a­
vaient envisagée, qu’ils avaient 
d'abord voulu lutter pour Tap- 
plication de la constitution ; 
alors existante.

Un groupe de Chevaliers de ' 
l’Indépendance conduits par , 
M. Reggie Chartrand a aussi ! 
déposé des gerbes de fleurs au 
nied du monument des patrio I 
tes au Pied-du-Courant dans 
la métropole.

L'enquête sur le 
naufrage du Manseau 

débutera le 28
OTTAWA — Une enquête ’ 

officielle sur le naufrage de la | 
drague Manseau 101, survenu 
il y a deux mots près de Que- ! 
hcc, débutera le 28 novembre : 
prochain, sous la présidence i 
du juge Camilien Noël, de la 1 
Cour de Tcchiquier.

d’entraves à l’initiative des 
entreprises privées, une main- 
d’œuvre techniquement com­
pétente, industrieuse et adap­
table, et enfin une base de 
départ idéal pour la conquête 
des marchés canadien et amé­
ricain”.

Le supplément du journal 
comporte également un mes­

sage de salutations de M. Jean 
Drapeau, maire de Montréal, 
“vraie capitale économique". 
Parmi de nombreux articles, on 
relève une étude de M. Yves 
Plattard, conseiller économi­
que de France à Montréal, in­
titulée : “La preuve est faite 
des chances réelles de la Fran­
ce au Québec”.

tr LA CONDEN
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SilibétonTUILES DE BETON 
POUR UN TOIT 
PERMAWENT ET A 
UÉRREUVE DU FEU

SI. CIKOl ARD,
MARIEYILLE. QtEBEC

U N >5451 LU 9 7683

Votre tour va venir
Si vous n'avez pu encore nous

atteindre par téléphone, veuillez 

nous excuser.

Tant de personnes nous appellent 

pour réserver des places ou pour 

obtenir des renseignements que 

nos appareils sont constamment 

occupés.

Ne perdez pas patience. Nous 

faisons tout notre possible pour 

assurer votre transport à l'heure et 

à la destination que vous désirez.
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$28,904,894 de enles pour Shop & Save (1957) Ltd, en 28 semaines
Message de M. J. A. Juno

potins financiers

Les veleurs «mériceineft 
tes valeurs allemandes étaient 
en repli, hier sur la Bourse 
de Paris, alors que les né­
erlandaises paraissaient résis­
tantes. L'allure générale sur 
la Bourse de Toronto ne s'est 
guere modifiée hier, et le ton 
fut a la baisse pour la 4e 
Séance consécutive et plu­
sieurs valeurs paraissaient 
lourdes sur la Bourse de 
Montréal. Les liquidations se 
poursuivaient hier sur la 
Bourse de N Y. et, an ferme 
tura, l'indice des industriels 
de DJ clôturait 3 18 points 
plus bas a 7*4.98. contra une 
perte de 1134 points la vail­
le. é 798.16. Sur la Bourse 
de Londres, l'indice des indus­
triels. compilé par le Finan­
cial Times, baissa de O.S pt, é 
296 1.

*0*
Selon Shearson, Hammill A 

Co , on semble moins redou­
ter une hausse de l'impôt sur 
le revenu aux E -U. en maints 
milieux financiers et il serait 
évident que le resserrement 
du crédit a une tendance é 
être moins dur. Ces bonnes 
nouvelles ne sauraient, toute­
fois, tomptnser pour les ré­
ductions prévues dans les 
rendements des industries de 
la construction, da l'automo­
bile et des produits durables. 
L'on s'attendrait, marna à una 
reduction des bénéfices des 
compagnies américaines l'an 
prochain, méma s'il n'y a 
pas de hausse de l'impôt.

-O-
C'est ce soir é 6 h. p.m 

qu aura lieu la 2a assemblée 
de l'exercice 1966-67 du Fi­
nancial Executive Institute. 
Ses membres auront la plaisir 
d'antendra M. Gtraid G. Fisch 
administrateur associé de P S. 
Ross A Partners, qui posséda 
des bureaux a Montréal, 
Quebec, Ottawa, Toronto, 
Winnipeg et Vancouver. M. 
Fisch parlera du comptablo 
d'hiar, de l'edministreteur fi- 
nancior de demain, etc.

.0-
C'ost demain qua Cesavent 

Frères Ltae publiera son rap 
port annuel.

* O •
Vu la comportement plus 

favorable sur la dernière heu­
re, à N.Y., la ttndanca pour­
rait être moins réactionnaire 
ce matin.

-O.
Il y aura un an, aujourd'hui, 

qu'eut lieu l'ouverture officiel­
le de l'immeuble Le Cartier, 
au coin nord-ouast dat rues 
Sherbrooke et Peel. Pour cèlé- 
brer dignement cet anniversai­
re, un coktail-dansant aura 
lieu ce soir dans ta Café Car- 
tiar, situé à l'ètaga des bou­
tiques de ('imposant immauble 
précité, géré par la Montreal 
Trust Co.

Comma la Bourse de N. Y. 
sert fermée demain à l'occa­
sion du Jour d'action de grâ­
ces aux i.-U., les stocks améri- 
cains nt devraient pas être 
très achelendés aujourd'hui at 
nos valeurs mobilières pour­
raient bien être peu actives, 
per sympathie.

-0-
La baisse des prix du plomb 

et du zinc affecta hier les ac­
tions da COMINCO at celles 
d'autres producteurs de mé­
taux.

-O-
La dernier bulletin de Ray­

mond Camus Inc., laisse voir 
une liste de valeurs mobilières, 
rapportent entre 6.50 et 7 p.c., 
soit des taux conformas au 
loyer actual de l'argent.

■ O -
Les valeurs suivantes se ven­

dront, aujourd'hui, ex-dividen­
de tant par action : Burrard 
Dry Dock Company Limited, 
Classe "A", 11 cts l'aciton; Da- 
le-Ross Holdings Ltd., ordinal- 
ra, 15 cts l'action privilégiée, 
15 cts l'action ; Distillars Cor- 
poration Seagrams Ltd., ordi­
naire, 25 cts l'action; Hugh 
Russel A Sons, Ltd, ordinaira, 
20 cts l'action

-0-
La Montreal Trust Co., s'at­

tendrait a recouvrir des actifs 
d'Attantic Acceptance un total 
de 589,500.000. contre une va­
leur aux livres de $145,885,568 
lors de la mise sous syndic de 
cette institution financière le 
17 juin 1965.

-O-
North Canadien Oils Ltd a 

gagné $1,050,000 au cour* des 
premiers 9 mois de cette an­
née vs $1,438,000 durant la mê- 
ma période l'an dernier.

-O
La C.S. de Matene, cell# da 

Ltnnoxville, celle de Beaupré, 
celle de St-Eustache. calle de 
St-Hilaire. calle de Stf-Thérè- 
se Ouest et celle de Charles- 
bourg ouest, emprunteront 
sous pou.

-O-
Les principaux représen­

tants da la compagnie d'assu­
rance Dominion Life étaient en 
congrès annuel au début da 
cette semaine à Montego 
Beach, a l'axtrémité de l'île de 
la Jamaïque. C'est un endroit 
enchanteur, au point que 
maints transatlantiquas y font 
escala

-O -

James Richardson A Sons, 
una des plus vieilles institu­
tions financières du pays —- 
alla fut fondée en 1857 ---
vient de publier en français 
une étude approfondie sur 
Chemcell Limited, dont l'ac­
croissement actuel de la pro­
duction no sera pas sans avoir 
d'effets sur ses profits futurs 
en 1967 et 1968, y mention­
ne-t-on.

L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES ASSUREURS VIE DU QUEBEC Shop te Save 0957) LM, a fait parvenir au début de cette 
semaine à ses actionnaires le rapport du premier semestre i9o6 
57. Son président et gérant général M. J.A. Juno leur declare en 
partie ce qui suit :

“Nous vous présentons un rapport non examine par nos véri­
ficateurs sur les résultats d’opérations de votre société pour le 
premier semestre de l’exercice financier en cours (28 semaines 
terminées le 8 octobre 19661 en comparaison avec les résultats 
obtenus durant la même période de l’année précédente.

J.-Paul Deschénes, t.l.u. Maurice Fortin, c.l.u.
Lors de l'assemblée générale annuelle, J Paul Deschénes. c.l.u. 
de Montréal a été élu president du conseil et Maurice Fortin, 
c l.u de Va! d'Or, président. Les autres officiers élus sont : 
virc-prèsident du conseil, Claude Beauchamp, c.l.u., Mont­
réal — président désigné. Pierre Hamel, c.l.u., Québec — vice- 
président. .lean R Brillant, c.l.u., Rimouski — trésorier, Gilbert 
Mullie, c.i.u., Montréal — secrétaire, Roger Ethier, c.l.u., Mont­
réal.

Bourse de New York Cours de l'or

commentaires sur .

Hj’-A-OTU A-LiITE 
FINANCIÈRE

Inscriptions additionnelles de valeurs, hier 
et aujourd'hui, sur nos Bourses

285,715 actions ordinaires additionnelles, sans valeur nomi­
nale, de la classe A de The Oxhawa Wholesale Limited, réservées 
pour fins d émission à la suite de la conversion des droits atta­
ches aux debentures subordonnées, ii fonds d'amortissement, 
54’•, ont été inscrites sur la liste ries valeurs de la Bourse de 
Montréal il son ouverture, hier, le 22 novembre 1966. 6.500 ae 
lions ordinaires additionnelles, d’une valeur au pair de $1 00 
chacune, de Chtpman Lake Mmes Limited, ont été inscrites sur 
la liste rie* valeurs de la Bourse t’anadienne à son ouverture 
hier, le 22 novembre 1966. vu l'augmentation de son capital ac­
tion* rie 3,500.000 a 10.000.000 d'actions ordinaires II sera ins- 
crit sur la liste des valeurs de la Bourse Canadienne à son ou­
verture, aujourd'hui le 23 novembre 1966, 100,0110 actions addi­
tionnelles de la classe "À" d’une valeur au pair de $100 cha­
cune de Canadian Security Management Limited; elles sont ré­
servées pour fins d’émission lors de la conversion des debentu­
res convertibles, 7%, échéant le 1er novembre 1973.

Revenue Properties Co., change de politique, 
concernant son dividende

L'annonce d'un dividende en argent de 20 cents sur tes ae- 
tmn* ordinaires de Revenue Properties Company Limited mar­
que un changement de politique; depuis deux ans. la compagnie 
versait un dividende semi-annuel en actions rachetahle» Un rap­
port récemment adresse aux actionnaires démontre que le* pro­
lits consolides de la première moitié de 1966 se sont élevés à

Wall Street demeureit hier 
fer* réectionneire

NEW YORK. — Après avoir 
été a nouveau fortement dé­
primée. la cote refait vers la 
clôture plus de la moitié du 
terrain perdu initialement.

L'activité est nettement in­
férieure à celle- de la veille. 
La baisse, qui prolonge celle 
de la veille, est inspirée par 
des informations économiques 
défavorables, notamment la 
prévision d'une baisse sensi­
ble des ventes d'automobiles, 
e! par la crainte d'un relève­
ment prochain des impôts

En clôture cependant, on dé­
nombre deux fois plus de bais­
ses que de hausses.

Les groupes les mieux tenus 
en fin rie seance sont les aé­
rospatiales, les télévisions, les 
compagnies aériennes, les or­
dinateurs et les tahacs. Les 
automobiles dans l'ensemble 
maintiennent leurs positions, 
à l'exception de General Mo­
tors qui perd encore $1.00.

Les pétroles, les chimiques 
et les caoutchoucs sont géné­
ralement en baisse. L’irrégu­
larité prévaut parmi les mé­
taux non ferreux, les cons­
tructions électriques et les 
aciers.
Parmi le» canadiennes, Gran­

by Mining a fléchi de 1 3 8, 
Alcan de 5 8, Distilleries Sea­
grams de 3 8, Hudson Bay 
Mining de t-2 et Dome Mines 
rie 7-8 McIntyre Porcupine a 
pour sa part progressé d'un 
point.

Les prix étaient également 
en recul à la Bourse américai­
ne. Brarilian Light and Power 
et Canadian Javelin ont perdu 
18 chacun et Scurry Rainbow 
Oil 1-4.

FM clôture, l'indice des in­
dustrielles s'inaerivait à 794 98 
en baisse de 3.18 points ; 6,- 
430.0(g) actions ont changé de 
main et les pertes prédomi­
naient sur les gains dans une 
proportion de 774 i 387.

PARIS — Le napoléon, an­
cienne pièce d'or française de 
20F. vaut 48.70 au marché li­
bre de l'or français.

L'aigle, pièce américaine de 
$20, vaut 13000

LONDRES — Cote de J’on- 
se d'or fin en argent au mar­
ché libre de l’or européen : 
$35.17 à l’achat et $3519 à la 
vente.

Prix de Ponce Troyes à la 
Bourse londonienne des lin­
gots : $35.17 23-25, 252 shil- 
lings.

$748.(810 au regard de $726,000. pour la période correspondante 
de Pan dernier lut compagnie et ses filta'ilialfs. dont le contrôle
résidé au Canada, tire ses revenus d’une grande variété de pro­
priétés industrielles, commerciales et résidentielles, dont quatre 
parcs industriels à Montréal et des immeuble* a Québec.

En marge des débats hier à la 
Montreal Economies Association

A ta reunion de* membre* rie la Montreal Economies Asso­
ciation. ternie hier. M. N E. Currie, aviseur economique de la 
Banque de Montreal traita “des perspectives de dépenses par 
les consommateurs'', représentant 6tP> des dépenses nationales 
brutes Elles seraient de $57.900,000,000 cette année, et .Pan 
prochain, elles devraient atteindre les $61.900.000.000, soit 7"7 
de plu* Quant à Pèronomiste de la compagnie d'assurance Sun 
Lite M JW Popktn, ses remarques portèrent sur "les dépen 
ses gouvernementales, ainsi que sur te* politiques tisrale* et mo­
nétaire* en cours au pays”. M RM. Romoff, du chemin rie fer 
Pacifique Canadien, commenta de son côte ’la formation du 
capital'', tandis que le dtacour* de F. Ravitach. économiste de 
Chemcell Limited porta sur “Pavenir du commerce extérieur 
du Canada en 1967 ainsi que sur la position de ses patentent* 
internationaux.'' soit autant de sujets, digne* chacun d'un arti­
cle, ce qui nous est impossible, faute d'espace.

Inscription substitutionnelle aujourd’hui 
en bourse locale des actions de Western Pacific 
Products & Crude Oil Pipelines Ltd.

6.700.000 actions ordinaires nouvelles de Western Pacifie 
Products A Crude Oil Pipelines Ltd d une valeur au pair de 
$1 29 chacune, toute* émises et en circulation seront inscriles 
sur la liste des valeur* de la Bourse de Montreal, à son ouverture 
le 33 novembre 1966 en substitution de* ancienne* actions ordi­
naires de 1 arompagnte qui seront fractionnée* à raison de 4 
nouvelles action» pour chaque action ordinaire detemie le 29 
novembre 1966 Le» ancienne* actions *e vendront donc ex-dis- 
Inbution. a l'ouverture du marché précité le 23 novembre 1966 
et. au cours de toute transaction subséquente, le ou après ladite 
date, la livraison de* certificats pourra rouvrir seulement le 1-4 
de* actions vendue* et le solde sera sur une base “conditionnel­
le à leur émission '. la livraison étant complétée lorsque les 
certificats d'action* additionnelles auront été reçus par le* ac­
tionna:! e* immatricule- Ce* cerliticals d action- additionnelles 
-.front expédiés par la poste, le uu vers le 7 décembre 1966. 
Leur symbole au télescripteur sera “WP P New' Le> anciemtes 
action* ordinaires, présentement inscrites., ont été racées de la 
liste des valeurs de la Bourse de Montréal 4 la fermeture rie 
cette dernière le 22 novembre 1966, vu l'inscription des nouvel­
les action* «ubdtvisecs. Mariai CLEMENT

Cours des changes
La 22 novambra 1966

Afrique du Sud. rand 1.52 
Allemagne, mark .2722
Angleterre, livre 3.0204
Argentine;, peso .0044
Australie, dollar 1.21
Autriche, sehilling .0421
Belgique, franc .0217
Brésil, cruteiro .00050
Chili, escudo .2231
Danemark, couronne .1568
Espagne, peseta .0181
France, franc .2189
Hollande, florin .2993
Italie, lire .001733
Japon, yen .002992
Mexique, peso .0887
Etats-Unis, dollar 1 08 3 16
Norvège, couronne .1518
Nile Zelande, livre 3 0143
Pérou, soi .0406
Suède, couronne .2095
Suisse, franc ,2507
Tchécosl., couronne ,1509
Venezuela, bolivar .2415

Cours du dollar
MONTREAL. — Le dollar 

des Etats-Unis était en haus­
se de 1 16 hier et entait a 
$1 08 7-32 en fonds canadiens.

lut livre sterling était éga­
lement en hausse de 3 16 et 
cotait à $3 02 1 8.

Fonds mutuels
Offrt Dam.

A<l*n*e Mutual Fund» 2.31 1*0
Andrffé* Equity 3. U 3 40
AM Canadian Com * 49 7,H
AM Canadian l>lv, 1,25 9 04
American Growth 4.97 5,43
AsvKiatftd invaafor» 5,15 5,20
Beaubran Corp. 35.19 38.97
Canada Growth Fund 5.49 *,0|
Canada Security Fund 4 82 5.30

Can Gas A En, Fd P»d ? fl 10 £8
Canadian invast Bund 3 *3 3.93
Canadian Truatead înc. Fd 4.5* 4 9»
Canafund Co Ltd. 47 >0 49 4*
Champion Mt! Fd o# Cda * 32 ft 87
Colfact'v* Mutual Fund 5 21 5**
Commonwealth lot!. 9.32 10.21
C 1 Laveraqe 8.54 9.3*
Corporate investor» ^.24 572
Diversified In, Sh. », 'A* i 37 1,40
Diversified In. Sb 5. 'B1 5 05 5,55
Dominion Comp, Fund 4,0* 4.41
Domtninn Comp Fd (N RJ 3 88 4.23
Dominion Dividend Fund 3 04 3 39
Dynamic Fund 12.04 lî.té
Dominion Equity Inv. Ltd. 5.33 5.55
gntarea 4.45 4.70
European Growth Fund 5.98 *.54
Federated Financial 4.45 4 8*
Federated Growth 5-91 4.46
Fonds Collectiv 'A' 6.43 4 98
Fonds CoHectiv 'B' 5.09 5 25
Foods CoMecirv 'C' 7.31 7.94
Fond» Desiardms 'A' 4.45 —
Fonda Desjardins 'B' 470 —
Fonds Mutual Adanac 2 38 2 *0
The Fraser Fund Ltd. 988 9.93
G I S Compound 7.21 1M
G I S income 3-42 374
Group Inc, 3 42 374
Growth Equity Fund 4,5* 4.90
Growth Oil *. Gas 13.34 —
Guardian Growth Fund 4.47 4 M
Harvard Growth Fund 8 92 970
Investors Growth 8.26 8.9f
investors intern. Mti 5.45 5.93
investors MW of Cda 4,55 4.94
Keystone of Canada 7,20 7.91
Keystone du Canada 
Le Food» P E P. 3.88 4.22
Molson M. Fund 3.40 3,47
Natural Resources 5.84 6.40
One WMliam Street 15 41 —
Prêt et Revenue Mutuel * 43 7.03
Provident Mutual Fund 5 65 6.15
Radisson R.l. 4.32 4.75
Regent Fund Ltd. 7.17 7.84
Research Investing Corp 12.65 53 83
Saving» Invest MM ot Cda ft 43 7.03
Exec Fund of Cda Ltd. 6.41 7.02
Timed investment Fund *08 * 53
United Acounv Fund 8.34 9.11
Universal Svgs Eq Fd Ltd. 4.77 5.21
Western Gth Pd Lht. 4 85 5 30
Yor* Fund of Canada 3.07 3.34

— EN ARGENT AMERICAIN —
Affiliated Fd Inc. Com 7.7» 8 41
American Business Share» 3 83 414
Boston Fund Ltd 891 9 74
Bulled* Fund Ltd. 13 3i 14.59
Dividend Shaft* 3 31 3.43
Dreyfus Fund Inc. 1209 13 20
Keystone Custodian S t 14-82 21 64
Keystone Custodam S4 5.03 5.50
,Keystone Custod'-an K-2 4.11 * *8
#Ma« Invest. Trust 15.70 17.14

Mas» Invest. Gth St** 10 30 11.26 
Putnam Geowlh Fund 10.8* 11.87
Television Electronic* 8.21 165
Wellington Fund Inc. 13.34 14.54

t «

' V ■

•mm

A P*cc»*ion d'un »rr6f à Montrésl hitr, I* présidsn» du Msrché 
dt« Grain* ri» Winniptg. M. J E McCanntl, vitittit let bourse* 
local**. Placo Victoria, pour constatar las avantaga* da laur 
nouveau »yst*ma d’information ,lo plus modarna an Amariqua 
du Nord Son infarét sast surtout porta sur la fablaau da cota 
alactromqua. la verification automatique faite par las ordina- 
taura, at ta communication instantanée des cours par vota d'un 
resaau da télavision an circuit larme Sur la pboto. nous voyons 
dent l'ordre habituel M Gordon Gitmour. directeur des opé­
rations a ta bourse, M. J t McCannel, M. George A. Cruik- 
shenk. vice président exécutif da la Bourse d# Montreal et da 
la Bourse Canadienne M. Jacques Richer, directeur des rela­
tions publiques des places locales.

If«5 66 1946 47

Ventes .......... $28.904 894 $33.628.987
Revenus d operai. .. 

(avant les dépenses 
d'ouverture

603.448 780,610

de magasins) 
Dépenses d'ouverture 

de magasin* U 1,6S5 79.ÎW>
Revenu net ri'npért. . 461.593 700 614
Impôts festimés) ... 207,716 329.288
Benefice net ..........
Marge de profit 

par rapport

253,877 371.326

aux ventes ..........
Bénéfice net

.88 ri 1.10%

par action . . .
(! .056.052 actions 
émises)

24r 35c

Aug.

$4.724.063
177.162

239,021 

117 449

16.3
293

51.7

462

Des préparatifs sont actuellement en cours pour l’installa 
tion d'une partie de l'équipement d'entrepôt et de l'ordinateur 
électronique à notre nouveau centre de distribution, lequel nous 
croyons sera terminé à temps pour être occupé avant la fin du 
présent exercice financier.

Le bénéfice net du premier semestre de l’année, indique ci- 
dessous, a été réalisé en dépit de provisions substantielles pour 
les dépenses qui seront encourues par le déménagement et l'ou­
verture de notre nouveau rentre de distribution Nous continue 
rnns de faire de telles provisions durant le dernier semestre de 
l’exercice Maigre ers dépensés exceptionnelles, nous anticipons 
pour Exercice complet des résultats supérieurs i ceux de Tan 
dernier.

BOURSE DE NEW YORK

Bourse de Toronto
Les industriels ne cessent de

beisser depuis 4 seances

TORONTO. — Le marché de 
la Bourse de Toronto a subi 
une baisse hier, l’indice des 
valeurs industrielles étant des­
cendu pour ta quatrième séan 
ce consécutive.

L'indice, qui avait perdu 
.99 lundi est encore descendu 
de .82 à 143.51. Les pertes 
ont dépassé les gains dans 
une proportion de 248 à 127, 
pour 261 émissions inchan 
gées.

Malgré la chute accélérée 
de l'indice, le volume a été 
léger, les virements étant de 
2.497.000 actions comparative­
ment a 3,373.000 lundi.

Au tableau des valeurs per­
dantes, Union Carbide a mené 
la marche, perdant l 3-8 à 19 
1-8. Moore Corp. est descendu 
de 1 14 à 84 1-2. Imperial Oil 
de 7-8 à 53. Trans-Canada 
Pipelines de 34 à 24 et Alcan 
de 5 8 à 27 1-8.

General Motors, qui vient 
d'annoncer une réduction de 
sa production américaine pour 
le mois prochain, est tombé 
de 1 34 pour atteindre un bas 
record de 74 cette année.

I.'indiee des pétroles, qui 
avait fait un plongeon de 2.48 
lundi, est descendu hier de 
1 00 à 116 42. Canadian Stipe 
rior a marqué une baisse rie 
1 14 à 25 34. Dome 7-8 à 
28 1-8 et Scurry Rainbow et 
Banff 3-8 chacun à 19 et 14 7-8

LA COMPAGNIE D'ASSURANCES
PROVINCEHJNtES

La Compagnie d'a$$uranc«* 
Provinces-Unies annonça la 
nomination da M. Lucian 
Payetta au posta da gérant 
du district da Montréal Lau- 
rentien de sa branche d'assu­
rance-vie M. Lucien Payetta 
s'occupa d'assuranca-vit de­
puis plus de huit ans. Il a 
occupe successivement let 
fonctions d'agent puis de gé­
rant. Il est diplômé L.U.A.T C. 
Grâce â ses connaissances 
professionnelles solides, à sa 
grande expérience dans la 
vente, à son habitude des re­
lations publiques, il pourra 
assumer pleinement ses nou­
velles fonctions et donner 
aux courtiers dont il s'occu­
pe un service de haute qua­
lité. Les bureaux de M. Lu­
cien Payette sont situés à 
Montréal, 276 ouest, rue St- 
Jacques, Bureau 521 - Tel.! 
845-0141.

Cours fournis par la
Cgm

Valeur» Ventes Haut Bas Fer. Net
ACF ind 
Address
Admirai 14400 21»% 301/* 31«%-f- >%

4300 41
8300 51’

40’% 404,« — V* 
50*b 51 ' 2 4- \k

1800

Am Home 
Am Mol 
Am Smelt 
Am ShJ

41200 63 
7300 33 
5300 38'

Allegany 
Ailis Ch 
Amerada 
Am Can

a
*S*00 

.1500 
*900

Am T Tel 60500 
Am Tftb 7400 
Amstfd 1200
Anenda *4CC 
Armco $« 5700
Artmf C 4700 
Avco Cor# 12600 22
Babcock 
Bal» Ohio 
Ben How 
Beth Sti 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bo$ Edi»
Brunwk 
Bucy Erie 
Burl ind 
Burrghs 
Calumet 
Camp RL

Can Dry 
Can Sou Ry 
Cdn Brew 
c PP 
Case J1 
Cater Tr 
Chrysler 11 
Che* Obla 
Celanes» 
C'ark Eo 
Con! Mot 
Con Edi» 
Comi sa«v 
Container 
Com Sat 
C O-l xd 
Control O 
Coow Stl 
CBS 
Clevlt*
Cont Can 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell

50
400

25% 25 25% - %
8% 3% 8% — ’it

22% 21% 22 — %
73% 72% 73 — %
48% 47% 40 -1
37% 37 37% 4- %
82' î 81% 82% -F %

7% 7 7% + %
$7% .56% 56% - %
15% 15% 15% — %
%% 54 54 — %
32% 32 32% + %
39 38% 38% ~ %
82 79% 82 + %
46% 46% A* s .
45% 44 45% -F 2
22% 21% 22% -F %
29% 28% 29 V*
30 29% 30—14
46’ 7 45% 46 % -F %
29% 29 29% — %
63’.' 60 t 63% 4 2' .
33% 32% 32% — %
38% 38 38 % -
38% 38 38 - ’4
6% 6'a 6 % — %

23% P . 23% + %
26% 25% 26% + %
75% 74V» 75% -F %
33’% 32% 32% — Vt
19% 19 19 — %
30'p 29% 29% -1%
24% 24V* 24% — %
56 56 56 — V*

6 4 6
49% 49% 49% + V*
18% 18% 18% - %
■38% 38% 38% -F V*
30% 2«H 30 — %
64% 64 64 — %
45% 44% 44% -I?»
23% 23% 23% + V*
14% 14% 14% - %
32% 32 32 — %
39% 38% 38% + %
29% ?»% 28% — %
42% 40% 42 -F!%
69 67% 68 VA 41%
•' • 28% 29% 4 %
H 24 24 -1%
56% 55% 56 - V»
39% 38% 38% - %
40 î 39% 40%— %
48 47% 47% 4- %
40% 38% 38% — 14
45% 44% 45% 4 Va
18% 18% 18% —1%

PRESSE ASSOCIEE
Cgm

Valeurs Ventes Haut Bas Fer. Net
Link Belt 1000 36’i 36 36'%
Litton Ind 117C0 71U 711% 72 — H

4400 59'3 58 * 59'% -H-M»
1300 22% 22% 22% — '*

5 4% 4%->%;
59500 39% 38% 39% -F Vj j

, 900 45»% 44T. 447% — ’-'î
Marath Oil 5100 57% 56% 57 + %
Marine Mid 1900 28 27** 27’7 ’7

9500 11 lé H 11'.% 4 1%
45% 44% 45 + 1%

Lock Air 
Loews 
Mad S Gar 1600 
Magvox 
Mallory

Marq Cm 
Marsh F Id 
Martin M

1500 J ■
10400 19% 19% 19%

Mass Ferg 12700 20% 19% 19%—%
McIntyre 400 78’7 77% 78"» 4-1
McKee 2000 21% 21% 21%—%
Merck 7800 77% 76% 7*3«
MGM *500 35% 34% 35% 4- %
Minn MM 7400 77% 76% 7*’% — %
Mohasco 1600 14% 14% u%— %
Mnsnto 27000 40 38% 39% — %
Mont Wd 403400 21% 19% 21

18700 95% 93 95% -fl% '
14600 63% 63% 63%--%:
5500 36 % 35 35% 4- % ,
7500 36 % 35% 36% 4- % ;
4700 26 25% 25% — % ;
6200 66 65 65% — % ;
900 47 46% 47 4- % i

3500 16% 16% 16% — % |
6200 9% 9% 9%

26800 50% 49% 5084 4* % ,

Motorola 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nat Dist 
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pete
Pan Am .—- r • ,> 1
Parkf Da 10300 25V, 24»» 24'-. — H
Parai RR 3900 5! 50'-i 50’V—’4i
Papjl Col. 9»0 72-î 71 «'J-MV,
PftCer ccmx xtt. a? 1 -b 47% —V.5500 67% 67% 67% - %

9100 64 61 61 % —2%
6400 32% 37 » 32%
1900 44 43V» 43% 4* %
440(1 51% 51% 51% — % ]

74400 153% 148% 151% 4-1% j 
3300 73% 72% 73% — % i
*200 43 % 43% 43 — %

26900 43% 43% 43%
4000 49% 48% 49% 4- % I
8000 38% 37% 38% 4- % j
5000 25r ? 25 25% — %
8*00 36% 35% 36%+%
1400 71% 70% 70%—1 %

Phelps D
Phil Mor 
Pit Bow 
Pit rial#
Polaroid 
Pm Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub Stl 
Re< Drug 
Rev Tnb
Rich Mrl ----- ■
Royal Dut l*««i 35’» 3*7. M’?-’»
Rubbarrari 1*00 2*’ï 29V, 75’, — *
Scbwlay *7» 79’» 29 29’.
SfM JMffil 537» 57’. 53’. ^ *«
Scott pap 11400 2*'. 25-'-» 24 + l!
Saar* R 29400 *9’ ! *9’» *9
Shall Oil 
Sheraton
Sinclair

2000 66% *6 6*% — % j
3700 8% «% 8% — 1
4300 647% 64% 64% + % j

Deere 5800 43% 62% 63% + %
De» Stl Cp 800 12% 11% 11% - %
Dome M 2800 35% 34% 34% — %
Douglas 33900 38% 37% 38% — V»
Dow Ch«m 19800 58 56% 57 —1
Du Pont 8300 153% 150 153%—%

12500 121% 120% 120% - % 
4500 24"a 23% 24

South Pec 10300 28% 28% 28%
Sperry R 85700 26% 25% 26% + % ;
Std Brnd 2700 35% 34% 35 i
Std O Cal 18400 61% 60% 61 — _%
Std O Ind 8000 52% 51% 51% 
Std O NJ 24200 66% 64% 65

1300 34% 34
1900 51
2500 42

East Kod 
Eaton Yt 
El Slor B 300 44 43% 44 + *4
El Pas NG 6300 17% 17% 17%—%
Essex Wire 1200 38% 37% 37% — %
Eversbp 3200 16% 16% 16% — %
Firestn 3100 46 45 45 — %
Ford Mo! 64700 39% 39% 49%
Frueh Tr# 6300 26% 25% 25%—%
Gen Dyn 22000 52% 51% 52% 4- %
Gen Elec 19200 97% 95% 97% + %
Gen Fds 4500 75% 74% 75 + %
Gen tnstru 16800 43% 41% 43% -t-lH
Gen Mills 1500 63 62% 63 + %

107000 68 % 66% 67%-1
-------- 9% 9% 9%

7500 55% 55% 55% — %
29JOO 43% 43% 43% + %

GMC
G P Cem xd 7000 
Gen Pr#c “ '
G Tal El 
Gen Tire 
Ga Pac Cp 9900
Glidden 900
Goodrich 4300
Goodyear 11800
Granby 500
Grand Un 4900
Gt A P 7100
Gt Nor Ry 2000
Gulf OH 11800
Heinz 2100
Homstk 4600
Honevwel 16100
House Fin 3900
Hud fl M. noo
III Ct înd 600
Inq Rand 4*00
ins No Am 1300 16 % 85% 15% — %
Interlaka 7500 27% 27 27 — %
IBM 9300 348% 345 348
Int Harv 11600 34% 34 3444 — V*
lot Nick 5300 82 81% 82
Int Pap J2500 26% 25% 26% + %
Int Tel T 8900 71 Va 70% 71% + %
Johns M 3500 47 46% 46% + %
Kays Roth 6000 31% 30 31%+1%

35 33% 33% -H4 Vanada Cp
21% 21 21% -F V* Walkers
62 61 61% -% Warn Lam
44% 44 WU Tel
27 26% 26% -1% Wes! El
16% 16% 16% Woolwîh
26% 26% 26% — % Xerox Cp
52% 53% 52% — % Zenith R
60 59% 59% —1%
33% 33% 33% — % VIREMENT
37 36% 36% ~ % .--------
55% 53% 54% — -%
28%
ftO4*
69%

27% 
60% 
69' 4

27% - % 
60% — % 
69% 4- % INDICE!

36% 36% 36% — %

1
1% }

34 — % i
50% 50% - % 

,, . 417» 42
19500 75% 71% 75% +3% ;
8800 21% 21% 21% — V»

18900 71% 70% 71% -r ' • |
89% 86% 89%+2% , 

560Ô 48% 46% 47 —1% j
6200 13% 13% 13% — %
9700 72’» 72% 72*4
2600 857» 84^4 85% + %
3100 34% 34% 34% + %
6600 13% 13% 13V4 + Va ;
9500 36 34% 36 + t

18600 47% 46% 46% — %
3500 57 Va 56 56% — V»

11600 79'a 77 79% +t j
9800 26% 26% 26% — V» j

17000 8% 8% 8%
..... 5300 28 % 27% 28% + % f

US Freight 42000 50% 49% 50% + % |
US Gyps 6000 52% 50 52% +7% j

37200 37% 37 37% + %
1800 28% 28% 28% - V»
800 26% 26% 26%

7800 39% 39% 39% + Va i
5000 33% 32% 33% + %

13200 50% 49% 50% — %
17100 19% 19% 19%
35800 184% 179% 184% +3% 
34700 49% 47% 48% — %

Studebkr 
Sun Oil 
Swift 
Teledyn#
Tenneco 
Texaco 
Tex G Sul 22300 
Textron 
Thick ol 
Tidewt O 
Time Inc 
Timken 
Transitrn 
Twent C 
Un Carb 
Un Tnk C 
Utd Aire 
Un Art 
Utd Corp 
Un Fruit

US Steel

Mardi 
196* haut 
1966 bas 
1965 ht 
1965 bs

Win 15rt ISut «Ostks
70 9 90-3 81.4 90,8 85.6 

537.9 213.9 170.5 369 7
388.0 143.9 130.2 269.4
523.3 194.5 178.2 158.5
451.4 149.3 1 62.6 308.0

Kellogg 
Kennecot 
Kresge 
Kroehter 
Lib McNI

800 36% 36% 36
12900 37

Va
36 36% - %

5600 43% 42% *3% +1
200 19 11% 11% — %

1700 9% tVa 9%

Indice Dow Jones
Ouv Haut Bat Ferm. Diff-

30 Ind 794.65 799.55 785 46 794.98 —3.1| 
20 Cfer 200.11 201 08 198.57 199.54 -1.22 
15 Ufîs 135.18 135.75 133.90 134.66 —0.67 
65 Stks 281.78 283.3 » 278.95 821.42 -1.35

BOURSE CANADIENNE

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

Be»d C wt» 
C Secur A 
Casawam 
Comodnrf
D Oiicmm 
Fiscal pr 
Gri*S«! 
inspire*»! 
Kodiak P

Agassix 
Aise ope
Ang B Bel
Arno
Band Or# 
Bateman 
B‘*ck RiV 
Bluewlr 
B'-uce Pr# 
Broneau 
Bruneau 
Burnt HUI
Car bac
Cartier O 
Cessland 
C bernai ioy 
Chioman
Coa*ta‘ m.

■
C Canne#
Ç Manitoba 
C Perth 
C Virginia 
ÇXMtrtrt 
Devüs El 
Defsan 
Dumont 
E Venture# 
Equity €*
F .delity 
Ft Reliance 
Fox Lake 
Fyndy Ex 
Futurity 
Ga«ney 
Ghistau 
Giec-er 
G en Lak#

Vent** Haut •a»
Com 

F#r. N#t
industrial»

1200 195 ’90 190
100 250 ül 250 - 25

4000 730 230 230 —5
200 35P 350 350

1360 «5 01 *5 +2
100 *14% 14% U%— %

210C 15 H 14 —2
200 250 2» 250 4»

3500 100 190 100
400 130 m 120 -10

1700 365 350 360 -If
INES <ET HUILES

500C 31 31 3! -fl
2450 140 135 135 —5
2000 10 10 10 -1

500 5% 5% 5% —1
1000 14 14 14

13000 5 5 5
1500 24 13 14 +
1500 16 16 16
3000 5% 5% S% + %
3000 17 T9 17
3000 H W V
:vr 29 2* 20 ~1

21100 47% 45% 47
1000 t% 9% 9% — %

14100 390 30S 3V0 —10
1100 ' • 111 111 +3

27100 49 46 47 —1%
500 8% Pt 9% - %

S $ 5 4-2
M 17 14% 16% 4 %
500 12% 12V# 12% + %
300 10 10 10 - %

7500 62 *2 62 -1
1900 4% A 8 4%
1000 18% il 18 -1
6100 16 15% 15% — %
7000 21 21 21 —1%
KM» 11 1* il -41
1400 64 64 64 -1

2111» 70 65 70
«0Ü0 29 29 29
M ?0' 'è 10% %%
3200 19 11 ■il
2250 72 70 70 -4
m 7* 29 29 -1
V» M

1000 * 5% 5% -
1900 130 120 125 -1

Ventes
500

i«Y>0
2000

500
1700
3500

13000

Haut Bas
70 70
1? W

7% 7%
20 20

Valeurs
Gr W MS 
Int Norval 
Int Dredq 
K Desmond 
Kiena 
L «dubnra 
Lemieux 
i. iqgKHMi 
Louanna 
Midepsa 
Moiv HW 
Mcmpre 
Mt Cosfig 
Ml P least 
Native M 
Newrîeh 
Nocana 
NA Rare 
Opemiska 
Pat Silver 
Paudash 
Peace Riv 
Pennbec 
Peso SUy 
Phoenix C 
P Potash 
Oueenstn 
Roche ri# 
Rexspar 
RA Pe% B 
Rusty Lk 
Rpuyn 
sapawe
$.»v Pag 
S*lv S»*mlt
Stairs Ex 
Std Gold 
Suriuga 
Tache 
Terre*
T renster 
W Dufeurt 
West Tm 
West Hil 
Wiscon

VIREMENT TOTAL: 
Industriels' 327.TM
M>n#s et Huilas! 411,888

Cgm 
Fer. Net
70 —4 
17 -2
7% - % 

20 -4 
'7
S3 4*1

5» 4 4 4 — %
150» 15 15 W —1 j
6990 260 212 730 -25
1000 14 14 14
1000 5% 5% 5%
2500 20 19% 70
1000 20% mS 70%
7500 20 19 20
2800 16 1* 16
1500 5 5 i
9000 20% 70 70 — % i

100 985 985 985 4-30
13700 24 23 23'a •F %.

1500 5 5 i
HW 225 720 775

13500 18% 70 —:l -
1100 83 83 83
17» 3» 320 310 •FS

25500 10'% 14% 15 -1
1000 10 10 10
■ 24 23 24 4-1:w. 6 S 6
4700 157 163 +1
70» 7 7 7
•’ 15 U 13 -3

10 10 ’0
Tnof. 2! 2’ 21 —1
4500 10% 1% 10 — %

500 11 11 - %
500 19 19 19
100 73 72 72

1000 » 1 •
1800 27 26 76 -1
3000 21 41
3000 » T» î 30
";>Y? 24 23 24 4 4
6500 31% 31 31 -1

21508 25 73 23 -2

INGENIEURS-CONSEILS

BEAUCHEHIN-BEATON-LAPOINTE
I NCÉNIEURS CONSEILS

ÉTUDES • ESTIMATIONS • PLANS • SURVEILLANCE
pour travaux publics, municipaux et industriels
66» CHEMIN DE LA COTES-DES NEIGES MONTREAL 26, CANADA 

731 8521

C S

ACHAT ET VENTE 
D'OBLIGATIONS

CHOIX DES MEILLEURS 
FONDS MUTUELS

CRÉDIT QUEBEC INC.
Courtiers en valeurs

200, ru* ST-JACQUT.S — Montréal — Tél: 849-5361

UNE COMPAGNIE DE FIDUCIE
rtchereh* I»» servie** d'une personne dynamique 

pour établir «on service d'immeuble»

• Le candidat, en plus d'être bilingue, doit posséder une 
expérience dans l'achat, la vente et l'administration 
d’immeubles.

• Toute application sera traitée confidentiellement.

• Fournir “curriculum vitae.”

Ecrire à: CASE 149, "LE DEVOIR," MONTRÉAL

ESPACE DE BUREAUX A LOUER
à 225 ouest, rue Saint-jacques

2,500 pi. car. par étage, excellentes conditions, bureaux 
rénovés, air climatisé, é l'épreuve du feu, ascenseur, 
service de réceptionnistes, service bancaire, voûtes dispo­
nibles pour locataires et autres «vantages.

Communiquer avec

M. Guy Valiquette — 842-1161

COMPAGNIE DE FIDUCIE PRÊT ET REVENU

Service français

W E.A. Whitehead Limitée
D*t’StS Depuis 1892

1892

Intéressés à tous genres d'assurances, y compris 
les services internationaux

COURTIERS D’ASSURANCES AGREES ET ASSUREURS-CONSEILS
M. jean Grégoire, vice-président et administrateur

276 ouest, rue St-|acqucs, Montreal — 845-8171

LE SYSTÈME DE FINANCEMENT

RovNat"
Consent des prêts à terme 
à tous genres d’entreprises 
commerciales et industrielles
ÉCRIVEZ...TÉLÉPHONEZ...OU RENDEZ-VOUS 
au Bureau régional de RoyNat Ltée le plus rapproché:
HALIFAX, MONTRÉAL. TORONTO,
WINNIPEG, REGINA, CALGARY, VANCOUVER
ou communiquez avec toute succursale de:
U BANQUE BOYAU OU CANADA BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
MONTREAL TRUST COMPANY CANADA TRUST 

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA

l



LE DEVOIR, MONTREAL. MERCREDI, 23 NOVEMBRE 1966 ONZE

BOURSE DE TORONTO

NOMIN&TION CHEI 

MORGAN, OSTIGUY & HUDON ITf!

Cours fournis por lo PRESSE CANADIENNE

«•leurs
Aoitibi 
Aita g«s T 
Ai»» Nat 
Aigo Cent 
Aigoma St 
Aicn Al 
Alcan pr 
Aiumin 2p 
Anîhes A 
Anthes C p 
Args 260 p

Ventes Haul Bas
Cfm 

Far. Net Valeurs Vantas Haut Bas
Fer ^t

1911 *10’é 10 10 - A Roder» 3 pr 125 *17% 17% 17% —1%
2455 132% 32 a 32% - % Ronald Fd 100 $10 10 10
*15 $17 17 17 Romf.etd 20c 70 70 70+5
550 *9’; 9% 9% + % Rothman 25 *25 25 25 — %

1175 $23 22% 22% - % Royal Bnk 227 $68 67% 68 + %
11017 *27% 27% 27% — % StL Cem A 25 $26% 26:1 26%

1295 $36 35% 35% - »? StL Cem « 100 650 650 650 ~W0
160 S40>4 40^7 40' a —
465 S19^ 19 ï 19-e. -r 

25 $87 87 87 -3'/j .
25 S44'; 44'j 44'à—l’/a 

A-gus C pr 125 Si0'« 10'« 10'» 4- 't
110 $18’» 18’. 18’»- 
733 465 465 465

1255 $9'. 9 9U + '•
3300 $6 5’.» 5*6 - >4

Z20 S24H 24Va 24^»

Asbestos 
Asndwn B 
Ali Sugar 
Auto Etec 
Avco
Avco Oit p 
Bahama 
Bantc Mtl 
Bank N S 
Bathurst 
Batnrsf A 
Beaver L 
Beu Phn« 
BeM T r 
Bow Valy 
Bow Vly pr 
Bow rr. pr 
Brazilian 
Bright
B» Am Bnk 
BA OU 
BC Forest

BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BC Ph 4*. p 
BCPh 4>'i p 
BCPh 1956 
Burns Fds 
CAE Ind 
Calgary P 
Calvrt Die 
Can Bread 
Can Bred p 
Can Cem 
Can Cem p 
Can iron 
Can Malt 
C Packrs B 
Can Perm 
Cdn Brew

Cdn Can A 
C Chem w 
C Curtiss 1000 55 55 55
C Found 100 $71» 7'A 7'» ~ H
CG Invest 150 $52 52 52 -f ‘4
C Hydro Z53 $20 I9' j 19’j
C Imp Bnk 1215 $59 SS'i SS'/j —
C Ind Gas Z217 $)2H 11V» 12H
C Ind Gas p 375 $11*4 114. 11^» 4- Vi
CIL 1775 $16^4 16V* W%t—
C Marconi 485 450 440 450 4- 5
CPR 4290 $537» 53H 53% —’/k
CPR pr 600 $8»'* 8% 8% — V»
C Petrotin 199 $10% 10% 10%
Cdn Salt 300 $27% 27% 27% — %
Cdn Tire *x25 $14 14 14

10*108 108 108 —17
1000 85 •5 85

150 $54 '4 54 54
87 $62 61% 61% + %

980 $28% 28% 28% + %
675 $56% 56 56

21 $28% 28% 28' ; - 1
9223 $45% 45% 45% — %

14171 54 49 50-2
tXS $13% 13% 13 4

*125 *55% 15% 15%
*10 $50 50 50
729 $9 î 9% 9%
260 $67% 66% 66 % 4- *4
*4 $64 64 64

312 $30 30 30
485 18'* 18%
90 $50 49% 49% — }

200 $19% 19% 19%
100 $34 Va 33V» 33V?
Z23 $17% 17% 17%
137 $601? 60% 60% + %
*11 $81% 80 81%
*15 *81% 81 •1%

31 $82% 82% 82'2
230 $12% 12% 12% — %
135 $7% 7% m — %

2085 *21% 21% 21% + %
500 110 110 110
125 $»»% 11% 11% - %
30 $49 49 49

384 $343* 34% 34% - %
736 $22% 22 22%
550 $17% 17% 17'4 — H
200 $17*4 17*4 17*4 + %
*15 *71 71 71
300 *10'8 10’ • 10%

9072 $6% 6% 6%
315 395 390 390 —5
100 375 375 375 —25
*70 $t? 12 *2
440 540 540 540 —10

Clairtone 
Codvitle A 
Colwood d 
Columbia 
Columbl p 
Cominco 
Compro 
Computr 
Con B'dg w 
Con Paper 
C Gas 
Corby vt 
Corby B 
Coronatn 
Cosmos 
Crain R L 
Crestbrk 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cygnu* A 
Cygnus B 
Daie-R pr

D Bridge 
D Can Gen 
D Electro 
Dofasco 
Dofasco p

300 $6% 6% 6% + %
2499 8 6 fl

600 $38% 38' a 38% - %
11117 *15% 14% 15

200 $21% 21% 21% + '4
200 $20% 20% 20% + %
*25 115 115 115
100 $11*4 11*4 m» — %
150 $30 29% 30
*8 495 495 495
50 $46 46 46

205 $11% 11% 11%
220 405 405 405 — 5

*110 $6% 6% 6*4
400 $9 9 9

1410 $32% 32% 32% — %
7740 $28% 27% 28% — ?%
453 $17 16% 16?»

55 $70 70 70 — 3
100 $14'? 14 ? 14% + %

1277 $18% 18% 18%
Z30 $90 90 90

%1050 $13% 13% 13% —
885 $18 17% 18 4 Va

4037 $17 16% 16% - %
350 $25% 25 25 — %
Z25 $9«9
Zl2 $38 37’? 37'»
380 $13'ii 13 13
220 $17% 17% 17%

___  .. 100 300 300 300 4-100
Exquite pr Z50 $87» 8’» 8%
Exquite w 750 100 10O 100
- - ■ " 100 $7 7 7

1003 $83% 83% 83% — %
355 $27% 27 27
410 $6% 6% 6% — %
450 *14 1 4 1 4

1000 62 60 60 —1
200 $27 27 27

. 40 *124 1 24 1 24 4- %
150 $16 16 16 — %
102 $67 66 66 —1
210 *22% 27% 22%
125 480 480 480
300 350 350 350
250 $12 12 12
225 $6'i 6V? 4V»
210 $55'? 55' a 55V?
235 $74 74 74 —1%

G Pet Drill 140 300 300 300
G St» Ware 100 $8% 8% 8% — V*

100 $9 Va 9V4 9 Va
60 $147'a 147 147’a
25 7 39% 39’ z + %

G Mckay B z50 $9% 9% 9'a
GL Paper 225 $22% 22% 22%

750 $23”* 23% 23 *
180 $64 64 64 —S’il
800 $19 19 19

___ 260 $9% 9% 9%
Hard Carp 175 $37’j 37% 37%
Hard Crp A 255 $33' * 33 33V* 4- %

425 410 405 410
225 $10% 10% 10%— '•

2182 $21 207» 21 4- %
z50 $22% 22'» 22%
300 240 235 240

.. 240 $14% 14% 14%
HB Oil Gas 3260 $23’« 22% 23 — %
HughvO A 100 S13V* 13% 13% — 1
“ m Z45 $9 9 9

Z121 $12% 11% H%
50 50

_ ■■ ... m 49% 50 + 1
Husky C pr 155 $55'* 55' * 55'?— %
Husky D W 100 530 530 530
Imp Oil 3134 $53% 52’« 53 - %
Imp Tob 600 $13% 13% 13% — %
Ind Accept 1760 $21% 21 21

Dorn Store 
Domtar 
D Textile 
Dover pr 
Dupont 
Emco 
Emp Lit# 
Erie B

Fairbnk M 
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
Fittings 
Fleet Mtg 
Fieetwd 
Ford Crd# 
FPE Plon 
F PE Pn pr 
Fraser 
Frelman 
Frontier 
Fruehauf 
Gen Baker 
G Dynam 
GMC

Globe Env 
Goodyear 
Godyear p

GL Power 
Gt W Lite 
Greyhna 
Guar Trst

Hawker S 
Hayes Stl 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co

Huron Eri 
Husky Oil - - 
Husky A pr zlO $50 
Husky B pr 115 $50

Ind Wire 
tnglis
Inland Gas 
IBM 
IMC

1950 430 425 430 4 »0
1275 $9'a 9 9 — Vi

190 S9 « 9
Z7 $378 369 375

Z95 $43'z 43
mt Nickel 2470 $88% 88
tnt Util 1995 $24% 24
Int Util pr 1800 $28 27v;
Intpr Pipe 580 $81 Va 81

$8% 8% 8%
395 395 395 + S

7 7 7
$12% 12*4 12*4
3?0 350 355 -15
$10 10 10 +1*4
$10 10 10 + %
*13 13 13
ST 6% 16'i 16% + %
SIOVr 10% 10%
$19 19 19
$7% 7% 7% + %

220 220 220
$8 8 8
$8% 8% 8% — %

$42 41% 41*4
$26 26 26 — \k
$10 9% 9% — %
$30 29% 30 + %
$24% 24% 24%— %
*10% 10% 10%
$8*4 8% 8%

*27% 27% 27%
*W : 16 16% + V»

Maritime 
Mass Fer 
Met Store* 
MGFM 
Mo Ison B 
Mon Food 
Montex 
Montex w 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse pr 
Mrpby Pr 
Nabrs Dig 
Nt Contain 
Na* Drug

Nat Trust 
NB Tei 
N»a Wire 
Noranda

NS L P 
Ocean Cm 
Ogilvie 
Ont Steel 
Overlnd pr 
Pac Pete

Price Com 
ON Gas 
ON Ga pr
QNG Si? pr PH 
ON Gs 66w 200 280 275 280 —10

St Maurice
Saiada
Sayvett* 
Secur Cap 
Shell Inv p

Shop Save 
Shopper Ct 
Simpsons 
Simpson S 
Slater S« 
Slater 6 pr 
Slater A wt 
Southern 
S» Brands 
ST Radio 
Steel Can 
Steinpg a 
Stuart Hsa 
Stuart 0>i 
Suptest od 
Texaco 
Thorn N P 
Tone Craft 
Tor Dm Bk

Trade 4'? p 
Traders 5 p

Cdn Tire A 735 $12'? 12': 12% 4- % 
C U Hlitie* ' "
c westing
Capit Bldg 2300 35 35 
Chemceii 540 $13% 13

700 35 35 35
400 $9% 9 , 94* + I»
100 370 370 370 4* 5
200 300 300 300

___  , 110 *26 j 26% 26%
Shell Inv w 775 655 650 650 —10
Shell Can 2086 $22 21% 22 4- •

Z?5 *12 12 12
700 300 300 300 4-5

3191 *27'? 27'* 27'*—% 
100 $15 IS 15

2435 *10’» 10 10%
150 $17% 171? 17%—% 
100 340 3»0 340

3250 $31'a 31% 31%
ZS0 $37% 37% 37%
z?5 *20% 20% 20%

4325 $19% 19% 19%
235 *11 18 H — Va
300 450 450 450

SC $46’ 1 46% 46'» + %
245 $19% 19’ : 19% — %

1150 $63 62% 62% - %
1100 *18% 18 18% 4 %

500 430 430 430 —20
_______ 90 $57% 57% 57%

Tor Iron W 1000 $34': 34% 34% — % 
Traders A 2460 *8 % 8% 8% 4 ’a 

25 $62 62 62 -3
zS $25% 25% 25%

Trader A p zlOC $21 21 21
Trader 65 w 1300 105 100 100
Transair 400 475 475 475 +10
Tr Can PL 7088 $25 24 24 — %
Tr Can PI p 25 $46% 46Va 46%- % 
Tr Can P w 447 625 610 625 4 15

1208 $18% »* 11% 4 %
300 $7% 7% 7% 4 %
200 265 260 260 —15
100 $40 40 40 —1
200 330 330 330 4 5

1135 *20 19 t 19% -1%
965 SIO’» 10 10’a 4 %

1000 *11 10% 10%
Z10 $24% 24% 24%

«400 380 380 380
570 $23' a 23 23 4 %

..w w •• 144 $15% 15% 15%—%
Vic G Tr pr 300 $46% 46% 46% 
Vulcan 100 330 330 330

16350 375 355 360 —10
1765 $29 28*4 28% — %

125 *7% 7% 7% 4 %
139 450 450 450 4 5
z3 230 230 230

200 275 265 265 —»0
200 105 105 105

2305 $27% 271» 27% — ’ • 
125 $35 35 35 4 1

West ind A 1300 380 375 380
W Pacific 460 $19% 19'? 9% 4 •

1791 $16% 16% 16% — %
210 $17% »7% 17%
100 $10 10 10 — 'A
468 $24% 24'4 24V*
Z35 $24 24 24

Trans Mt 
Trans PPL 
Tru-Wall 
UnAcc Bip 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corp B 
U Corp pr 
Versetd 
Versatile 
Vic G Tr

Wane©
Walk GW 
Weldwod 
Weil Fin A 
Wel» Fin B 
Welt Fin tc 
Wburne 
weste'st 
Westfair

Weston A 
Weston B 
White Pas 
Woodwd A 
Zellers

50 $353A 35% 35% 4 «%
900 $191? 19% 19%

‘ 35
13 — %

Chem 175 P 25 $30% 30% 30%
Chrysler 678 $32% 32 32% — %

700 $9% 9% 9%
100 400 400 400 410 
*13 $18% 18% 18%
100 $5 5 5
155 $19Va 19% 1934 — %

4755 $32% 31% 3m- %
334 350 350 350 -V20

Mines
Acad Uran 1000 *%
Accra 1125 13
Acme Gas 5700 25% 25

Ang
Ansi I
Area 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
All C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Barnat 
B-Dqu 
Belcher 
Belletere 
Bethlm 
Big Nama 
Black ay 
BL Hawk 
Bralorne
Brou! Reef 2800 JO 
Brunswk 
Bunker H 
Cam Mme 
Camflo

41925 325 290 295 —35
- - 64 64 — J

18 19
^ 23% 23’ z — %
500 113 113 113 4 1
900 270 265 270 4 10

15 85
54 54
16 16

_ _ 37 37 —1
1500 22% 27% 22%—3%
3770 630 620 *
- — “ 31 32

9 9V 
83 83

4200 66 
4500 »9 
4300 24

1500 86
1200 54
1250 16
3007 38

2625 32
2500B 10 

500 83
950 165 159 165 4 10

2800 20 19 19 - Vi
1573 850 840 840 -10
1000 17 17 17
1983 16 15% 15%

larmiu 1950 365 360 360 - 0
Camp Chib 1450 560 545 50 -15
C Tung 5500 1 72 170 172 4 2
C Dyno 460 136 132 132 — I
Cdn Keely 2000 6
C Lencourf z175 16
Cdn NfstO 5500 1?
Candor 
Can-fer 
Cantre 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chestrvlle 
Chib Kay 
Chimo 
Chrom

16 16 
18 19

40000 27 24 % 25
300° 95 93 95
1000 16 16 16 —1
2000 14% 14 14

550 $15% 15V* 15% 4 % 
2075 136 133 133 — 1
----- 20% 20%

M 14+1 
90 4 I

8900 21
1500 14
6000 90

cSeh”will 53M m - «
SS 5 S f,z\

Coniagas 
C Shaw 
C Beliek
C Callinan

1100 51 51

1300 
6550

W Hies 
C Hall 
C Mogul 
C Morisn 
Con Negus

25% 25 25%
7% 7% 7%
8% 8% 8%
5% S 5

61 58 58

Cop Man
Coulee
Craigmt
Cstland
Crowp
DAragon
Deer Horn
D'Elda
Denison
Dicknsn
Discovry
Dome
Donaida
Dunraine
East Sufi
F Grenada z250 23

26000 12Frncr 
Frobex
Giant Vk .
Glenn Exp 1000 10
Goldrm ÇfQO 70 
Gradore 
Grandrov 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar

550 635 630 630
' 23 23

11% 12
45755 350 310 310 

2576 810 810 810 4 5
-35

78900 51
5500 25
2065 360 360 360 —5

300 500 490 490 -20
*200 29 29 29
1000 11 
2000 8 
2625 121

43’?
88’?
24%
27’? - %

intpr Steel 2350 495 ' 485 490 4 5
Inv Group 300 S»2 12 12 — -»
Inv Grp A 2130 $10 9*4 9% - %
Jameic PS 100 $11% 11% 11% + ^

600 400 400 400 — 5
1204 $28 27% 27%
200 $19% 19% 19%

1380 400 395 400 4 5
*45 $»m iiv* im
100 $7V* 7% 7%
160 SI?3» 17*» 17*1 4 %
600 $8% iVa 8% 4 H

Hard Rock 3000 10
Hastings

11
8 8

106 115 — 6
10 10

Headway 
Heath
High-BI 
Hoi linger 
Huds Bay 
HuPam 
Hydra Ex 
Int Bibis T 9100 111 
Iron Bay

700 175 170 1?5 — 1
5900 22% 22 22
4000 9 8%

James Stl 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Kelsey Co 
Keivinatr 
Labatt 
Lafarge 
Lakeland 
LOnt Cem 
LO Cem w 
Laura Sec 
lau Fin 
Lau Fn 6%
Lau F 1.25 100 $10
Lau F 2.00 .............
Levy
Levy A pr 
Levy B pr 
Li'e Inves*
Life Inv wt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr
Lob G A or 30 $26
Loeb M ...............
Maclean H 
MB Ltd 
Maher 
Maher pr 
M Lf Gard 
AA L| Mill* ...

Z25 $22>4 22*4 22A*
3424 S?m 21% 21%

150 $15% 15% 15% + H
100 395 395 395 -35
225 $19 19 19
550 $7% 7% 7% — %
875 325 320 325 4 5
300 180 180 180
300 $15*. 15*. 15*»
500 $14*» 14% 14% — %

2180 $85*4 84% 84% — 1%
100 *19 19 19
75 $51% 51% 51% — 1 

200 *26’» 26'» 26 Va —
75 400 400 * 400

*50 $5*4 5’» 5%
*25 $9*4 93» 9*a

26 — 1 
130 — 2
iy% _ %
21 4 %
21V* —IV*
80
71 4 4
IIS

Kerr Add Î905 JlWl 10»* 10». - Ji

Irvington
iso
Jaye
Jelex
Jonsm
Joutel
Jowsey

Nat Groc p 205 $25% 25% 25% — %
“ ‘ * Mh 300 $17% 17 1?

z26 $16’a 16% 16%
100 121 21 21—4

________________  1419 $4847V* 47*m — %
Nor c»l G 2557 $12% 12% 12'»
Nor CII G P 100 *25’ ? 253»i 25% — %
Nor Tar Ch 300 *73. 7H 7*4

Z3 SIO-3» 10*4 IC3»
100 $1?% 17'» 17%
300 $13% 13% 13’?-%

25 $28% 28'a 28% - V»
*25 $9 9 9

___ _____ 3375 flOH 10%
Pac Pete w 3010 380 350 375 4 20
Peel Elder *50 $9 9 9
Pembina z50 $9 8H 8%
Pow Corp 2670 $10 9% 10 - %
Prem Iron 1300 ISO 145 145 — 5

580 $12% 12’ : 12% — ’9
2071 *10 9% 10

715 $88 88 88
T5 589 89 89

Kelly Dsd 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Min 
Kirk Twns 
Kopan 
Lab Min 
L Du»ault 
Lake Lyn
L Osu «aw
La Luz 203
Leitcn 6900
Liberian *50
LL Lac 300
Lorado 200
Louvlcrt 3000
Macassa 250
Macdon 1200
MacLeod *300
Madsen 1500
Malartic *600
Manok MS 1000
Marchant ’00
Martin 
Match 
Mattgmi 
Maybrn 
Me Adam 
Me Intyre 
McWat 
Merrill 
Metal Min 
Midrim 
Min Ore 
Min O r 
Moneta 
Mt Wright 3700 23
Multi-Mi 
Nat Expl 
Nealon 
New Ath 
N Bid 
New Cal 
Newconx 
Nconex w 
N Goidvue 
N Harn 
N V^psCO

1501

2400
83500

198000

1000
11000
2000

Rank Org 
Reid L'tho
Revalu

270 JflO 380 380 4 »
55 $47 47 47

Hi SS « I a 8 »

N Myla 
Newnor 
N Que Rag 
N Senator 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbeau 
Norgoid 
Nor lex 
Nor metal 
Norpax 
Northcal 
North Exp 5000 
Northgat 2766
N Rank 3000

1200

500
15000

21500

710 710
$21 20’a
$66*4 66

7% 7'?
17 17

111 102
270 268

26% 26
130 130
21% 19
22 20%
23% 20%
81 80
71 67

315 310
$10% 10%
17 17

135 120
68 65
9% 9%

12% 12V?
8 8

$28 28
$12% 12%

22 21
16’? 16%

$20% 20%
480 465
S’Û 10
175 175
108 108

22 20
202 202
23% 23'.?
5? 57

100 100
59 59

6 6
178 178
32 32

8 8
*13% 13%

18V? 11
42 41

$83'7 13%
41% /
75 72

118 115
29 28
20 If'»

V* %
57 $7
23 23

105 100
10 10
11 10%
20';1 2%
S 4

30 30
500 500

41 41
6 5%

1^% 10%
265 260
225 212

4% 4%
$ fl

16
22 20Va
10 10

465 450
23 22%
12 12
10 10
50 50
85 81
9 9

24 23
425 420

9 8%
28 26
35 32

450 445
27 26

Laurent Sicotte

Morgan, Ostiguy & Hudon 
Ltee, courtiers en valeurs mo­
bilières, annonce que M. Lau­
rent Sicotte s'est joint à la 
firme et a été nommé repré­
sentant agréé.

Titres au comotoir
Cours tournis par 

Francis i DUPONT & Co.
430 ouest, bout. Dorchester

4% 4% + %
12% 12%

25 
22Agena Mg 4000 22 -

Agnico 500 116 115 1J6 4 2
All Pitch 3000 II II +
Am Larder 5000 » M", M j -1 »
Am Molv 5150 50 50 50
A ho PUŸh 550 135 1J4 'JJ — J
An0 u D«v 4700 éj 44 44 -1

Adn-rinistr. & Trust
Offre
2?

Dem.
31

Allied Ptd 7»» 7%
Allied Tower* 2-15 2 30
Bank West. Can. 12*4 13%
Chartered Credit 3 3%
Corp. d'Espan 1970 Wt* 1 1
Crown Life 34 35
Consolidated Theatre* A' 6% 7 ?
Credico 2Vi 3
Eastern Canada Saving* 6*k 7%
Gen. Trust Pfd. 27 24
Hatner-Fabrics 1% 2%
Harvey Foods 4 4>'a
Income Lite 8% 9%
Industrial Life 1? —
La Prévoyance 15 16
Les Prévoyant» — 64
London Lite 65 68
North Tel. 5% Pfd 18
Pac. Ga» Transmission 12% 13
Paco 230 260
Permeator Corp. 7% 9
Quebec Savings Bank 6 6*i
La Stabilité Ass-Vi# S 6
Univ, Factor* 175 —-
Stedman Ind. 4 4%
Suoerseai ? 10
Trizec 75 100
Zodiak — 200
Veiok 32V» 33’?

INDICES à TORONTO
M.B. huiles (n e.
86.13 117.42 138 18 
88.69 117.37 139.27 
88 87 112.16 137.55 
83.20 104.20 156 28 

100.23 117.34 ! 65.81 
84.15 95.24 131.43 
87.49 114.73 167.53 
73.26 92.34 147.21

Indu» Or
Lundi 144.33 140.06 
S. pas. 145.35 141.21 

143 37 155.42 
165 79 158.52 
175.06 192.48 
136.98 139.12 
178.32 187.50 
156 59 150.88

M. pas
A pas. 
1966 ht 
1966 b$ 
1965 ht 
1965 bs

+ 2 
+ % N Rock 1000 23 23 23 — 2

Norsp A w 2750 8 8 8 + 3
North Can 700 128 122 178-7
Obaska 1000 8 8 8 -+ v?
Opemska 3119 $10 vac 980 -15
O'cnan 3400 245 238 240 — 5

5600 44 43 43 — 2
Patino 500 900 900 900
Pde Exp 36600 27 25% 26 + 1
Prless 10000 12 12 12
Perron 1500 7 6 6 — 1
Pick Crow 2420 19 ; 19% 19%
Pine Point 950 $57 , 56J a 57 —1%
Placer 1934 $26’a 25' • 25% — %

+ % Pore Pay 5600 11 10% 11 + %
Preston 150 $13% 13 Va 13% + %
Probe M 
Pyramid 
Que Lith
Que Man
Q Matt a
Quemont
Quorito
Radiera
Rayrock
Rio A ig

2000 16 1S 16
250 600 600 600
900 200 195 200

2000 25% 25% 25%
17425 71 67 67

150 955 955 955 
*250 4 4
8100 W 58 
2610 127 126

14657 $23% 23% 23’«A

+
-20 + 10 
— % 
— 1
—1i

i? T *

Rio 5.40 Pr 770 J»t'o Ot’O *4'*
Àth»b

6000 31 30% 31
4760 117 115 117
2356 $1414 14% 14% 
3500 14 11% 11%

%

— %

18000 61
1460 360 355 360
2900 215 212 212 — 3

cS BiS3 75« n* !î UMt+ J»
c Rambler 2000 183 IW 180 —If
C Red P 32535 28% 27% 27%-2%
C on west 700 560 555 555
Coprcorp 500 50 50 50 2
Cop Fields 4926 125 122 122 — 3
rnn Man 8000 13% 12 12-1

5600 48 66 48 - 2
4CO $11% H% H’* IL

2C00 24% 24% 24% — %
100-0 9’a 9 9% — %
5100 14% 14 14 — %
7000 21 20 20 —1

21750 96 93 94 - 2
1919 $58 57»» 58 + ’a
1200 340 335 335
1380 1 53 150 153 — 2
410 $38'a 37*4 37*4

4000 16% 14% 16% - 1
2500 47 46 46 —1%

+ 1 
— % 
—2V* 

14 14 — 1
21% 21% + %

2286 400 395 395
740 116 116 116

Z10Q 285 285 285
500 14 14 14

82800 46 43 43
1850 300 295 295
900 176 175 176

4965 580 565 565
8000 30 29 29%

250 390 390 390
1000 9% 9% 9%

+ X

—10
—IV:

10
68
90 — 1
25 +1%

20%
66 Va — %

17 — 1 
102 — 8

Rix
Rockwin 
Roman 
Ryanor 
Sarimco 1000 14
Satellite 8500 24
Sherritt 
SH Eureka 
Silvrflds 
SU Miller 
Silmq 
Siscoe 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Texmt 
Tex Sol 
Tom bill 
Torbrit 
Tormt 
Tribag 
Trin Chlb 
Tundra 
U Mining

U Buffadn 
Un Cmstk 
Un Keno 
Un Macfie 
Utd Porc 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar
Wasmac ----- --
W Beav 11332 13 11 11 —2
West Mine 1945 450 440 440 —10 
White Star 
WHeo 
Willroy 
Windfall 
Win-Eld 
Wr Harg 
Young HG 
Yukon C 
Zenmac 
Zufape

HUILES ET PETROLES

903 505 500 500
12500 61 61 61
2000 21 21 21 +
2750 85 BS 85

500 60 60 60 —
13500 9 8 ♦ +
4300 102 100 101
1000 9% 9% 9%
/25 44 44 44

2500 23 23 23
2945 260 250 255 —
7500 42% 40 40 —S
7500 11% 11% 11%
2470 284 270 276 —
2000 16% 16% 16%
525 12 12 12
500 146 146 146 +

8200 B 20 21
10000 51 50 —

3300 130 120 120
11332 13 11 11 —

1945 450 440 440 —1
5500 31 31 31
1500 40 38 38 —
2450 127 125 127 +
4229 35 11 33 —
3500 11% 18 18 —
*22 71 71 71
700 5 5 5

T 500 95 95 95 —
1000 26% 26% 26% +
5525 16 16 16

67+2 
6Ô9

12% 12'/'* 12%
1000 8 8 8 — %

*“ “ * — %
12% + ’X

3000 22 21 21
.............. • %

22
202 + 1 
23% —3%
fr 

100 
59 
6

171 — 2 
32-2
8

13%
18'*
41 — 3
83% -1%
41 - %
75+3 

118
28—2 
20 + %

%
57 — f
B 

100 
10

10’ î 10% — % 
* 70% — %

4 — ’a
30

Alminex 4100 450 440 450 + 5
A Led 31500 28 27 27 — %
Anchor 1000 10 10 10 — %
Asamera 200 300 300 300 — 5
Banff 2080 $15% 14% 147» — %
Braisa 700 140 140 140 + 10
Calvert 1000 24 24 24
CS Pete 9200 240 235 236 — 4
C Dehi 310 280 275 280 + 5
C Ex Gas 6014 500 495 500
C Gridoii 710 640 620 625
C Homestd 1600 240 237 237 — 3
Cdn Sup O 6409 $26*» 25% 25*4 —VA
Cdn Trient 701 365 350 350 —10
Cent De! 2530 $11% 10?» 11% + %
Charter 0 700 345 330 330 —15
Chieftan O 140 905 905 905 —15
C Eas» Cr *166 58 58 58
C West P 100 155 155 155 + 5
Dynam 14500 274 265 268 — 6
Fargo 1500 300 298 299 + 1
French Pt 770 440 435 440
Gr Plains 315 $117» 11% 11*4 + V»
Gt COüsds 176 930 930 o:,.- + 5
Int Heü 10983 340 330 335 — 5
Mil» City 8950 254 246 250 — 5
N Cont 7000 44 42 42 — 3
NC Oil* 2400 228 225 227 — 1
North Id 2000 B 8 • — %
Numac 51300 220 195 214 +19
Numac wt 9120 60 49% 60 + 8
Okalta 1100 17% m? 17% + %
Permo 17540 31 28% 30
Petrol 7500 77 73 77 + 3
Place G 35800 237 221 231 — 3
Prairie OH 1343 375 375 375 — 5
Prov G 26951 485 46S 475 —10
Rang 63715 370 340 350 +20
Scurry Rn 2638 *19% 18% 19 — %
Spoon 41450 70 65 66 + 1
Stanwell Z100 22 22 22
Triad Oif 5550 205 196 199 — 8
Union OH 855 $30% 30% 30% — *4
U Canso 7435 345 335 340 — 5
Wespac 1800 16 16 16
W Decaita 3900 345 335 340
W Dec!» w 650 175 171 171 — é

VIREMENT TOTAL: 2,497,0©0.

4»-2
2500 .....................
2000 
3865

HH____ ISnfi L
New jeson »000 4% 4’* 4%
N Kelort 2000 8’ ? 8 fl — %

Falconbr 
Tradrs Grp 
Trann Can P 
Wainoco 
A..iomex 
Chieftan 
Place 
Aqn.cn 
Bralorne

MARCHE ETRANGER

Kayrand Co 2000 16

X

■
10 —î 
50
•1 - S 

9 - 1
23 - 1 
«20-5 
•%— 1 

27% 4-1% 
^ + l 

150
27 + 1

Cowichan 
Coch Will 
Con Red P 
Denison 
Deerhorn 
Discovery 
Dickenson 
D'Eldona 
Dar Mines 
Gunnar 
Kerr Dddl 
Kom Kot»a 
Letch
Madsen RL 
Nikel Rim 
Siscoe 
Upp Can 
Un Keno 
Yell Knif 
Be'cher

*20 $85% 85% 85% 
100 $9’? 9 . 9

175 *25 24%
■ 380 3W>

475 
915 
?«0 
118 
165 
16 
20 

220 
29

100 380 
100 475 
200 915 
100 240 
300 118 
900 16S

500 20
1800 235 
2000 29

475
915
240
118
II
16
20

220
79

+65
-60
-10

100 57% 57% 57%
1000 21 21 21 
700 159 IS? 15? 

1000 350 350 350
1000 115 115 115
1000 15% 15V* 15%
1100 125 125 125
1500 10?» 10% 10%
100 330 330 330
700 490 
900 110 

1000 12 
22GO 305 
1600 170 
2500 300 

100 175 
1500 40

490
105

12
300
147
297
175
40

—3 
-20 
+1 
—3*4 
—1 
—7 
+5 
+ 36

—10

-10 
—10 
+ 10 

—2

—20 
+ 1

+ 1

BOURSE DE MONTREAL

Court fournit ptr la PRESSE CANADIENNE

Nomination Molson BOUrSO de MOfltrésI HOMINATIOM CHEZ
ROBERT HORSE CORPORATION LTD.

Vantes
1440

Valeur»
Abitibi 
Akan 
Akan 4%
Aigoma 
Angt 4'* pr 
Arg 270 pr 
Arg C pr 
Asbestos 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Bang PC 
Bath P 
Bath AP 
Bell Phone 
Be l P rts 135343 
Bowmer Pr 220 
Brazil 
BA Oil 
BC Forest 
Br.nco 
CAE 
Cal Pow 
Can cem 
Can Iron 
Cdn Brew 
C Chem w

7797
35

210
25

1000
350
510
202

71 
176

72 
100 
175

6570

100
2608

100
3870

275
1150
303
350

10765
400

C Imp Bk C 1320
CIL
CPR
Cdn P Fma 
CPP Sec 
C Tire A 
Cent Dei 
Chemceii 
Cominco 
Con Paper 
C Glass 
Credit F 
Crush Int 
Dist Seag 
D Bridge 
D Corset 
Dofasco 
D Stores 
Dorn T ext 
Domtar 
Donohue 
Dupuis A 
Falcon 
Fleetwood 
Fraser 
Fr Pete 
Gtenqair 
G LPaper 
Hawk Sid 
Home A 
Hud Bay 
HBC
Husky B pr 
Imp Oil 
Imp Too 
Ind Accep
Inglis
Int Nickel 
Int Pap 
int Util 
Int U 1 32 p 
Inv Grp A

100
3125
435
395
800
725

35500
1420
311
815

50
150
900

Haut Bat
$10% 10» • 
$26 7?»
$36 36
$22’» 22M 
$37 37
$4S*a 45*a 
*10 « 10 
*1? 18 m
$54 a $4 % 
$61** *1% 
$53 S3 
$47' a <2% 
$28 77*t
$56 56
$45% 45% 

S3 SO 
$49% 49% 

$9V* 9' 7 
$3C 29’.
*18% Tf’? 
430 420

$8 8 
$71 21
$34% 34% 
$171? 17 a 

$6% 6 s
540 540
$59 58%
*16% 16% 
*53% 53*» 
$10% 10% 
*17% 17 
*12% 12% 
$11 11 
$ j ’.3 
$32 a 31% 
$381? 38% 
*11 11 
$51 51
*11% 1114 
$3?*'a 32%

C*m 
Fer. Net
10»— % 
27% - 7»
36
22*6 — %
37
45 A* + 7% 
10% - % 
18*» — % 
54% + % 
61%— % 
53
42'A - *i 
27l« — 'a 
56 - ' a
45% — %
50 —3
49»
9% — % 

29% — % 
18%

430 +5
I

21 - % 
34% — % 
1714— H

6% - 'a
540 -10
St%~ % 
16% — ' ■ 
53% —%
10’ ?- '« 
tr» + % 
12% + %
II + % 
13
31% - *4 
38% — Va 
11
51 -1% 
l Ha — % 
32% —

TOO *17 17
2200 $10 10 10 -
425 *18% 18*- 18%-
750 $17% 17*4 17%-
930 $25% 25 25 -

2600 *17 16% 16%
15000 17 7 7

300 $7 7 7
710 $83% 83% 83%

50 *27 27 27
520 $23 ? 23 23
200 440 440 440
%' 155 ISS 155

12025 $22% 22% 22%
535 410 405 405

8100 $21 21 21
115 $66 66 66
100 $14’ ? 14% 14%
25 $49% 49 Va 49%

800 $53’ ? 53 53
271 $13% 13% 13%

1110 $21’A 21 21
100 $9% 9'A •
545 $88% 88% 88%
408 $28% 28 28

1265 $24% 24 24
> 400 $27% 27% 27%

525 $10 9% 9%

Valeurs Ventes Haut Bas Far.
CSS

Island T ri* 1984 60 55 60 +10
Laur Fin 1800 370 350 350 -20
Loblaw A 125 $8 8 f
Lobiaw B 200 $8% I’S 8 •
Loeb M 330 $10 10 10 — %
MacMillan 900 $24% 24% 24%
Maritime E 280 $25 24% 24% — 'A
Maritime T 1149 *22% 22% 22% — V>
Mass F 1644 $21% 21% 21% — *4
McAllister 30500 $8% •% 8% + %
Molson A 7000 $18 if 11
Molson 6 200 $18% 18% 18%
Mont Loco 400 $15% 15% 15% — %
Mont T rst 485 *14% 14% 14% — %
Moore Corp 885 sss ? 85 15 —1
Morse R A 100 $19% 19'» 19% — %
Mussen* 158 $6% 6% 6%
NB Tel 934 $14% 14 16% — %
Nf»d Light 690 $9% 9% 9% + %
Nor anda 1065 $48% 47% 47% — %
NS LP 1177 $10 10 10 — %
Océan F-sn 525 *10 10 10
Ogilvie 700 *13% 13 : 13%
Ont Steel 50 $28 28% 28% — ' %
Pac Pe% 500 $10% 10% 10% — %
Pnillips C 350 $38% 37% 37% —1%
Pow Corp 2520 $10% 10 10 — %
Prie» 1710 *12% 12% 12%
QN Gas 17$ $10 10 10
Que Phone 371 *17% ’ « !7»A — %
Reitman A 200 $8 8 8 — Va
Rio Algom 213 $23% 23% 23% — %
Rothmans 290 $25% 25% 25% — %
Royal Bank 1207 $67% 67V? 67% — 'A
Salada F 225 $9% 9% 9H -+ %
Shell Can 825 $22 21% 22 + %
Shop Save 2000 $22% ' - 11*6
Sicard 650 $5% 5% 5% + %
Simpsons 1357 $27% 27 27 — *4
Southern 50 $31 31 31 —1
SS Steel 175 $10 10 10
Steel Can 16865 $19% 19% 19% + %
Steinbg A 2235 $18 * m» — %
Texaco Can 1050 $62% 62 62 —2
T Grp A 125 88 V? 8% •V? — *4
Tr C Corp 585 *6% 6% 6% — *4
Tr Can PL 980 *24% 24 24 — %
Tr C P 2 80p 1'00 $461* 46% 46% + %
Tr Mt PL 200 $18 18 18 — %
Un Carbide 3?5 $20'» 19V? 19% — %
Walk GW 735 $29 28% 28% + %
Wn Id wood 400 *7% 7% 7*4 — %
WCoast Tr 2945 $27% 27% 27% — %
Wasten a 200 *16% 16% 16% — %

Indices des Obligations

P. B. Stewart

A i'i$su« d'une réunion du 
conseil d'administration de 
la compagnie, on e annoncé 
l'élection de monsieur Peter 
B. Stewart au poste de pré­
sident de Molson's Western 
Breweries Limited dont le 
siège social se trouve à Cal­
gary. Monsieur Stewart était 
auparavant vice-président — 
commercialisation de* brasse­
ries Molson Limitée.

INDICES à MONTREAL
à New York Lundi

45iA
144 56

«ut
126.79

7ba 8Sco tpa
109 80 137.14 108.30

20rt lOin lOut l»tm lOty Mardi 143.35 126.05 109 29 1 36.72 107.70
S pas. 144.56 126.79 109.80 137.84 108.30

Mardi 415.2 157 4 147.4 291.1 S pas 145.51 127.20 1 09.48 138.56 109.92
Lundi 71.1 909 81.2 91.3 85.6 M. pas. 143 36 124 95 109.10 136.57 107.54
1966 haut 79.5 101.4 86.1 93.1 90.7 1966 ht 171.39 158.41 132.91 164.02 129.44
1966 bs 71.3 88.9 79.2 91 6 837 1966 bS 136 37 124.39 103.47 131.04 102.49
1965 ht 83.7 102.5 88.9 95.0 94J 1965 ht 174.05 161.78 138.56 166.93 147.43
1965 bas 79.3 99.» 86.4 91% 90.1 1965 bs 151J1 143.06 118.03 147.25 112.39

La list* local* s'effritait hi*r

MONTREAL — Les métaux 
et les valeurs industrielles ont 
htarque des haïsses hier à la 
Bourse de Montréal, pour la 
quatrième journée consécutive.

Les pertes ont devancé les 
gains dans la proportion de 105 
a 35 et l'indice des valeurs 
mixtes a perdu 1.12 pour se 
fixer à 136.72.

Sur la liste des valeurs in­
dustrielles. Dominion Textiles 
et Moore Corp. sont tous deux 
tombés d'un point i 25 et 85 
respectivement. Canada Ce­
rnent et Massey-Ferguson ont 
perdu chacun '• à 34 et 21S.

Parmi les métaux. Cominco, 
affecté par la hausse des prix 
du plomb et du zinc, a perdu 
4* à 31*4 Hudson Bay est 
descendu de *4 à 66. pendant 
qu’Alcan perdait ’« à 21,« et 
Dominion Foundries Va à IB^s.

Les pétroles principaux 
étaient égaiemem en baisse, 
Texaco menant la marche des 
chutes avec un plongeon de 
deux points à 62. Imperial a 
perdu S à 53 et B-A ‘4 à 
29T*.

Parmi les rares valeurs for­
tes figuraient Hawker-Siddeley 
avec un gain de H à IS's et 
Stelco avec une hausse de '» 
à IS'*

Le volume industriel a été 
de 327.700 actions, celui des 
mines et pétroles de 418.400. 
comparativement à des vire­
ments de 271,000 et 549.000 
lundi.

R L. Crain Ltd., 18 cents 
l’action ordinaire. 30 décembre 
inscription le 9 décembre.

Couvrette et Provost Ltée. 3 
3-5 cents l'action de classe A, 
15 février, inscription le 31 jan­
vier.

Robert Smillie

M. Robert Mors*. Ill, prési­
dent de Robert Morse Corpo­
ration Limited, annonce fa no­
mination de M. Robert Smil­
lie au poste de vice-président 
de premier rang charge du 
développement de l'entrepri­
se. et son élection au conseil 
d'administration. M. Smilli* 
coordonnera les programmes 
de la compagnia concarnant 
son expansion dans carfains 
secteurs, dirigera son pro­
gramme d'acquisition, et fera 
partie du comité de finance­
ment ainsi qua d autras comi­
tés charges de l'établissement 
de la ligne d* conduit* d* 
l'entreprise.

M. Smillie était autrafois di­
recteur général adjoint da la 
Banqua de Montreal et gerant 
de sa succursale principal* d* 
Montréal.

Chez Hertz 
l'homme d'affaires 
vient en premier.

C'est pour cela 
que Hertz existe!
Hertz est le premier service de loca­
tion de voitures au monde. La rai­
son? Nous traitons les hommes d’af­
faires comme ils devraient être 
traités. C’est pourquoi 7 sur 10 des 
clients de Hertz sont des hommes 
d’affaires. Pour Hertz ce sont de 
Hautes Personnalités. Si vous êtes 
vous-même un homme d'affaires, 
vous comprenez ce que nous vou­
lons dire. Sous l’impulsion du mo- 
mer'. vous voulez une voiture. Hertz 
vous en donne une — à l'instant. 
C’est le devoir de Hertz de vous 
faire arriver à l’heure. Chez Hertz 
les hommes d’affaires sont les 
clients numéro 1. Et nous désirons 
conserver cet état de choses.
A travers le Canada — plus de 
5000 véhicules.
Encore plus de voitures —en con­
dition numéro un. C’est ce que vous 
recherchez quand vous venez chez 
Hertz. Ce qu’il y a de meilleur. C’est 
ce que Hertz vous donne. A chaque 
fois. Vous trouverez chez Hertz et 
plus nombreuses que jamais, de 
nouvelles Ford ainsi que d’autres 
voitures de qualité. Et lorsque vous 
voudrez une voiture, Hertz aura 
exactement ce qu’il vous faut. Il n’y 
aura pas de “si” de “et” ou de 
‘‘mais” à ce sujet.
Des bureaux à travers tout le pays. 
Allez-vous à Vancouver, Galt, On­

tario ou Ladysmith, Colombie Bri- 
tannique? Hertz peut vousy accueil­
lir. Même dans des endroits retirés. 
C’est le devoir de Hertz — d'être là 
quand vous y êtes. 2,900 bureaux 
de par le monde vous confirment 
que nous y serons.
Un appel et une voiture Hertz 
est à vous.
Nous avons réduit les formalités 
au minimum. Cela vous épargnera 
votre temps — et des soucis. Allez- 
vous vers l’Est? Désirez-vous une 
voiture à Montréal? Pas de pro­
blème. Appelez seulement le bureau 
Hertz le plus proche. Donnez à la 
jeune fille au bout du fil, votre nom 
et l’heure de votre arrivée. Et c'est 
tout. Votre voiture Hertz vous atten­
dra. Quand et où vous le désirez.
Un moyen Hertz de vous faire 
gagner du temps.
Prenez-vous l’avion? Aimeriez-vous 
faire moins de réservations et de 
confirmations pour votre voyage? 
Hertz est le grand simplificateur. 
Nous avons travaillé avec les agents 
de voyage et les principales com­
pagnies aériennes 
telles que CPA, Air 
Canada et PWA, pour 
supprimer les petites 
tracasseries de votre 
voyage.

Dîtes simplement à votre agent de
voyage ou à votre compagnie aérien­
ne d’arranger les détails avec Hertz. 
Et ensuite ne vous tracassez plus. 
Jouissez de votre voyage. Votre voi­
ture Hertz vous attendra. Vous pou­
vez en être sûr.
Hertz maintient ses tarifs au plus 
bas.
Si nous ne le faisions pas, nous vous 
perdrions. Hertz le sait bien. C!est 
pourquoi nous gardons nos tarifs 
aussi bas que possible. Donnez 
nous seulement une idée du nombre 
de milles que vous comptez parcou­
rir, et du temps pendant lequel 
vous garderez la voiture. Laissez 
alors Mademoiselle Hertz trouver le 
tarif dans le livre des tarifs Hertz. 
Elle vous donnera le tarif applicable 
le plus bas. Nous vous en faisons la 
promesse.
Hertz aime aussi les familles.
Si vous êtes un homme d’affaires. 
Vous êtes le client numéro un chez 
Hertz. Mais si vous êtes par hasard 
un homme emmenant sa famille en 
vacances? Eh bien vous et votre 
famille obtiendrez quand même 
chez Hertz, un traitement de pre­
mière classe. C'est la seule façon que 

Hertz connaisse de trai­
ter les gens.
Un service plus atten­
tif. Moins d'inepties. 
Un souci d’efficacité. 
Tout cela c'est Hertz. 
Vous voulez louer une 
voiture? fHertz

appelez
Hertz

C’esf Hertz qui vous donne le volant
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On ne peut dire tout à fut que c'est du ski de chalet, mais sans accroc à la vérité on peut dire que c'est de 
l apret-iki. appellation plus dans I vent aujourd hui de ce qu'était encore hier ... du ski de chalet? Il taut 
avouer tout de meme que le ski possédé des attraits certains

Les Laurentides offrent aux skieurs 
un billet de saison interchangeable

Eli JiiitPiu! (OfSKT

Real Charettc instructeur au Cray Rocks Inn.

- f

PROPRIETAIRES

SKI-DOO
FAITES PARTIE D UN 

CLUB PRIVE

Storage du 1er décembre au 30 avril
30 milles de pistes intéressantes et sures pour 
ski-doo, près St Adolphe d'Howard. paroisse Ste- 
Agathe.

l,»»rmotion» :

LAC DES PINS, 1022 0ÜES1, JEAN-ÏAIOH
273 0525 de 9 A.M. a 9 P.M

le Wnlieup
AUBERGE DU UC QUENOUILLE

SKI — 
VACANCES

Ecole de ski — Soirees enlévantts 
Cuisine reconnue

Semaine de ski a partir de $49.00

IXTouindex un drpliant :

Claire Chapdelaine. poste 23 — 527 1257

La Quebec est reconnu 
comme un paradis pour les 
skieurs et les avantages de 
plus en plus nombreux 
qu on y trouve de faire du 
ski familial incitent les 
gens à adopter chacun son 
coin préféré des Cantons 
de l'Est ou des Laurentides 
Si vous voulez piquer une 
pointe du côte des Etats 
Unis le Vermont vous tend 
les bras et son hospitalité 
reconnue

Les centres de ski pren­
nent de plus en plus l’ini­
tiative d'offrir au public 
des "package deals” ou 
programme de fin de se­
maine ou de semaine en 
tière à des tarifs spéciaux 
incluant l'usage de monte 
pentes et leçons Offertes 
par des instructeurs quali­
fiés

Nous prenons plaisir ici 
à vous souligner une autre 
de ces initiatives louables 
celle de T Association dei 
centres de ski des Lauren 
tides, groupant 26 centres

Billet de saison 
interchangeable

Cette association offre 
aux skieurs un billet inter 
changeable accepte de tous 
les centres-membres

Cela permet aux skieurs 
d'utiliser une plus grande 
variété de pistes tout en 
réalisant une économie très 
appréciable

Actuellement les billet» 
de saison et les livrets de 
billets simples interchan­
geables, au prix de $5.00, 
pour ceux qui aiment visi­
ter plus d'un centre de ski 
par jour sont en vente dans 
les centres-membres au 
nombre de 26 Ces billets 
font ta joie de ceux qui 
pratiquent le ski familial 
ou encore font les délices 
des skieurs d'occasion

Billets de saison

L'association des centies 
de ski des Laurentides of­
fre quelque chose de nou­
veau cette annee aux ama­
teurs de ski qui aimeraient 
visitei les 26 centres-mem­

bres de la region Elle offre 
un BILLET DE SAISON 
INTERCHANGEABLE s u
prix de $100 00 pour-
adultes et un de coût ré­
duit. à $60.00 pour les en 
fants

Quand on connaît le coût 
d’un abonnement de saison 
a un centre de ski on réa­
lise immédiatement I e s 
avantages d’une telle offre

Devant la demande po 
polaire, cependant l'asso­
ciation doit limiter le» de­
mandes à 100 billets pour 
adultes et 25 pour enfants, 
premiers inscrits, premiers 
acceptés.

L'association étudie éga­
lement le protêt d'établir 
un billet de saison inter­
changeable SANS LIMI­
TES. pour mettre le ski à 
la portée de pratiquement 
toutes les bourses

Les billets simples inter­
changeables et les billets 
de saison peuvent être ob 
tenus actuellement à l'a­
dresse suivante: 709. rue 
Taschereau Ste Thérèse, 
Que

Les billets simples inter- 
changeab!es et les billets 
de saison interchangeables 
sont acceptés dans les cen 
très suivants:

11 Mont Tyrol 
2i Mont Ste-Anne 
31 St-Sauveur, 70-71-72 
41 Mont Habitant 
5* La Marquise 
6* Mont Alpine 
7) Côtes Bellevue 
8' Mont Christie 
9) Mont Avila 

10» Mont Gabriel 
111 Chantée 1er 
12* Mont Alouette 
131 Mont Cochand 
141 Sun Valley 

Belle Neige 
Far Hills 

17* Mont Fugère 
18 • Avalanche 
19* Mont Ste Agathe 
20* Mont Castor 
21* Petites Alpes 
22* Ste-Agathe Chalet 
23* Mont La Réserve 
24* Mont Garceau 
25* Côtes 40 et 80 
261 Mont Avalanche
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N. Greene 
favorisée 

au slalom
UhNKVE. — La nouvelle 

liste des point» FIS iFédéra 
tion internationale de ski) qui 
tient compte de l'ensemble 
de» épreuves de la saison 
1965-06 et qui sera valable 
pour les compétitions de la 
saison qui va commencer, vient 
d'être établie.la1 nombre de- 
points pour chaque coureur a 
été établi en tenant compte 
par discipline, de la moyenne 
de leurs deux meilleurs résul 
tats de la saison 1965-66. y 
compris les résultats des chain 
pionnats du monde de Portillo 
et de quelques épreuves dis 
putées en Amérique du Sud 
avant et après les champion 
nats du monde. Les concur 
rents n'ayant disputé qu'une 
seule course durant la dernière 
saison figurent tout de même 
sur la liste mais leur note a 
été augmentée selon le bare me 
établi par le comité descente 
slalom de la FIS. Voici la lis­
te pour la prochaine saison :

DESCENTE MESSIEURS

(21 éprtuvts enTrent en lign» 
d* compte) :

1) K»rl Scharani (Autriche) 
0 pts. — 2) Heini Mesner (Au 
triche) 0.85 — 3) Gerhard 
Nenninq (Autriche) 1.04 — 4) 
Jooi Minsch (Suisse) 1.11 — 5) 
Edmund Bruqgmen (Suisse) 
1.23 — é) Léo Lacroix (France) 
1.71 — 7) Jean-Claude Killy 
(France) 1.99 — 6) Egon Zim­
mermann (Autriche) 3.34 — 9) 
Peter Rohr (Suisse) 3.67 — 10) 
tvo Mahlknecht (Italie) 4.94 —■ 
11) Andreas Sprecher (Suisse) 
» 61 — 12) Kurt Huqgler (Suis 
se) 5.87 _ 13) Huqo Nindl 
Autriche) 6,01 - 14) William 

Kldd (E*e»s-Unis) 6 1» — 15) 
Rreai Difruber I Autriche) 6 21

tlalem specie) messieurs 
(46 épreuves) :

1) Jean Claude Killy (France) 
et Guy Perillat (France) 0 pt 
3) Karl Schram (Autriche) 
0.07 — 4) Jules Melquiond
(Frencei 115 — 5) Huqo Nindl 
(Autriche) 1.30 — 6) Fram 
Digruber (Autriche) et Gerhard 
Nenning (Autriche) 2.50 — 8) 
Carlo Senoner (Italie) 3.16 — 
9) Léo Lacroix (France) 470 
— 10) Ludwig Leitener AH O. 
6.17 — 11) Louis JeuHret
(France) 6.97 — 12) Heini
Messner (Autriche) 7.26 — 131 
Bengt Erik Grehn (Suede- 7.50 
14) Raima Menninen (Finlande) 
7.86 — 15) Herbert Huber
(Autriche) 9.09 puis : 24) Alain 
Blanchard (France) 13.48 — 
31) Augert Jean-Pierre (France) 
15.59 — 34) Bob Wollek (Fren 
ce) 16.18 — 39) Georges Mau- 
duit (France) 18.77 — 43) Mi­
chel Arpin (France) 19.77 — 
45) Bernard Orgel (France) 
21.17.

Slalom géant messieurs 
(43 épreuves)

I) Jean-Claude Kilty (France) 
Georges Meuduit (France) et 
Guy Perillat (France) 0 pt —
4) Willy Favre (Suisse) 0.98 —
5) Karl Cchram (Autriche)
1,66 — 6) Werner Bleiner
(Autriche) 2.07 — 7) William 
Kidd (Etats-Unis) 2.50 — 8) 
Jakob Tischhauer (Suisse) 2.83
— 9) Edmund Bruggmann
(Suisse) 4.72 — 10) Fram Di­
gruber (Autriche) 5.00 — 11) 
Léo Lacroix (France) 5.03 — 
12) Felice de Nicolo (Italie) et 
Stefan Kaetin (Suisse) 5.86 
14) James Heuga (Etats-Unis) 
6.22 15) Gerhard Nenning
(Autriche) 6.25

Descente Dames (21 épreuves): i

1—Christl Haas (Autriche) e» 
Erika Schlnegger (Autriche) 0 
point. } — Merielle Goitschel 
(France) 3,98. 4—Giustina De- 
meti (Italiej 4,94. 5—Treudl
Hacher (Autriche! 5,00. 6—Isa­
belle Mir (France) 7,52 9—An­
nie Femose (France) 7,92. 10— 
Edith Zimmermann (Autriche) 
19.15.

Slalom sjécial Dames (38 épr.l: |

1—Mariella Goitschel (Fren 
ce) et Nancy Greene (Canada): 
0 point. 3—Annie Famose (de 
France) 1,22. 4—Christine Bé> ] 
ranger Goitschel (France) 4,39. 
5—Penney McCoy (Etats-Unis) 
Ml. 6—Traudl Hecher (Autri­
che) 4,99. 7—Fernande Boche-
tey (Suisse) 5.00. 8—Brigitte 
Seiwald (Autriche! 5,15. 9 — 
Edith Hiltbrand (Suisse). 10 — 
Christl Haas (Autriche! 7.50A. 
11—Gret# Digruber (Autriche); 
7,74. 12—Jean Saubert (Etats-
Unis) 8.27. 13—Cathy Allen.
(Etats Unis) 10,34. 14-Wendy 
Allen (Etats-Unis) 11,24. 15 — < 
Christine Terraillon (France) > 
12,58 puis Madeleine Bochatay 
(France) 17ème. 12.99 21—Fie 
rance Steurer 15 08. 23—Isabel­
le Mir. 17.53.

Slalom géant Dames (33 épr.)t j
1. Marielle Goitschel (Fran­

ce) 0 point. 2. Wendy Allen (E.- 
Unis) et Nancy Greene (Cana­
da), 2,50. 4. Florence Steurer 
(France) «.19. — 5. Theresa 
Obrecht (Suisse) 4,35. — 6 Hei­
di Zimmermann (Autriche) 4,64.
— 7. Treudl Hacher (Autriche)
5,85. — 8. Madeleine Bechetey 
(France) $.27, — 9. Christine 
Berenger Geitechel (France) 
5.19. — 11. Sandre Shellworth
(E. Unis! 6.0t. - 11. Annie Fa 
mose (Franeel 7,11. — 12. Ma 
delaine Wuiltoud (Suisse) 7.64.
— 13. Jean Saubert (E.-Unis) 
7.89. — 14. Christl Haas (Autri­
che) 9.24. — 15. Joan Hannah 
(E.UnisI 9.45. — Puis: 26. 
Christine Terrai Ion 17,20. — 32. 
Ingrid Leftorgue 22.44. — 41. 
Isabelle Mir. 29.77.

avec

JOHN PLAIT
instructeur-rhef de téquipe Canadienne

Aux exercices des jambes et de» chevilles re­
commandés la semaine dernière dans cette chroni­
que, ajouter cette semaine les exercices suivants 
qui amélioreront votre sens de l’équilibre et dur­
ciront les muscles de votre estomac.

Pour durcir vos muscles
Au début vous trouverer peut-etre une cer­

taine difficulté à garder votre équilibré en exécu­
tant cet exercice et a trouver votre point d'équi­
libre parfait qui vous permettra de concentrer 
mieux et d’atteindre 1a perfection d’exécution dé­
sirée.

De la position assise, les jambes repliées sur 
elles-mêmes et remontées vers l’estomac pendant 
que vos pieds touchent toujours le sol, etender 
vos bras vers l'avant et les cotés, à la hauteur des 
épaulés. (Pas confortable du tout, je vous l’assure, 
mais très efficace pour assouplir vos muscles). 
Bercez • vous gentiment dans cette position, vos 
pieds laissant le sol. Gardez votre équilibre en 
etendant les bras,

A en faire blêmir votre paresse
Etendez maintenant vos jambes vers l’avant 

ramenant toujours les bras a l’arrière à la hauteur 
des épaulés, ce qui vous permettra de mieux gar­
der votre équilibre.

Lorsque vos jambes et vos bras ont atteint 
leur pleine extension, changez la procédure, ra­
menant les jambes vers l’estomac en les repliant et 
en allongeant les bras vers l’avant pour vous tenir 
en équilibre.

Vus pieds ne doivent jamais toucher le sol tout 
tu long de ce petit exercice bienfaisant, quo vous 
répéterez * cinq reprises. Augmentez la dose de 
eet exercice répété cinq fois a dix fois la semaiis» 
Respirez lentement, profondément en vous souve­
nant toujours que je vous recommande cet exer­
cices pour votre propre bien. Dites merci et re­
commencez!

Un autre petit exercice extrêmement profita­
ble est celui de vous etendre sur le dos, les mains 
a vus cotés, non sous vos hanches, et de lever vos 
jiied» du sol a la toute petite hauteur d'environ 
six pouces, puis de ramener les jambes sur votre 
estomac ; puis allongez les jambes au sol, et... re­
commencez quatre fois. Ce devrait être assez pour 
faire blêmir votre paresse.

Vos instructeurs favoris 
à leurs postes respectifs

RAYMOND LANCTOT..., Mt-Plante: La Sapinière —
Val David

REAL CHARETTE Gray Rocks Inn —-
St Jovite

BOB CROOK . ......................... Manoir Pinoteau —•
Mt-Tremblant

BERNARD TROTT 1ER ____Villa BelleVue —
St-jovite

ERNIE McCULLOUGH..., Mont-Tremblant Lodge
GUY BEARVOETS................. Mont Gabriel
BOB BOACOCK .............Mont Avila
GUY NORMANDIN........... Mont Olympia
GEORGES VIGEANT.............La Réserve — 5t-Donat
MURRAY YENDALL.......... Bromont
|EAN LESSARD...................... Sutton
ROLAND LESSARD ... Sherbrooke
MARIO PODORIEZAC___ Mont Ortord
RUSSELL LEGARE.......... .. Lac Beauport
GIOVANNI GEREMETTA . Mont Ste-Ann.

Ski-sécurité
Lu des, points importants a 

-ouligner lorsqu'il sagit de 
-ki c’est que la ville de Monl- 
réal assure une protection ef­
ficace aux skieurs qui se­
raient assez malchanceux jxnir 
subir des accidents au Lae-des- 
Castors. Mentionnons en pas­
sant que le versant du pare 
Jeanne Mance ne sert qu'aux 
amateurs de toboggan et qu'on 
n'y fait plus de ski.

l^i patrouille de ski-sécurité 
de la ville de Montréal est 
■•ous la direction du sergent 
Uurette et son escouade est 
de neuf policiers sépartia *n 
unités de trois hommes cha­
cune. qui se relaient à tour 
de rôle.

Tous les policiers sont di­
plômés du corps ambulancier 
St-Jcan et sont équipés d’un» 
trousse de secours pour pro- 
diguer les premiers soins a 
ceux qui en auraient besoin.

"Glissez mortels ,. ne mar­
chez pas I semble dire ce jeu­
ne adepte du ski. Du talent, 
rie l'entrainement, de 1a pa 
tience et de l’équilibre, et la 
montagne est à voua !

BOUTIQUES DE SKI
pour mieux vous servir t

SKIS (fibre de verre - métalliques - bois)
• V R 17 (fibre de verte • Allais major < métal i
• fisher • Alu • Blizzard • Kastle • Kitzbuhel
• Aspen

BOTTINES DE SKI (lacees ou a boucles)
• Le Trappeur • Rieket • Kastmger • Tyrol

FIXATIONS OE SKI
• Vlarkei • Nevada • Rocket l-Z-3
• Cubco • Kinzl, etc,

ANORAKS OE SKI
pour hommoa ot femmes

• Mossant • Ski Dress • White Stag
• Davas • Gatina • Manson • Alpine

CHANDAILS “PULL" MONTANT
• Montant • Sig, • Scheiber
• Austria

PANTALONS OE SKI “FUSEAUX”
pour homme» ** famme»

• Schutzmark • Pedegr»»
♦ White Stag • Ski Dress

4 BOUTIQUES OE SKI
• JMZ tT-DCNI» • MM XT-ntBRBT 

• CENTRE» D’ACHVT» IV II.BF.RTON 
ft H(II Kl VN il

Outrrt tous te« jeudi» et eendredu «m 
jusqu'à 9 h 30

Command*» téléphoniqu*! : 288 0251

I
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Déjà!
On fait déjà du eki aux trot» 

«ndrnit* «uivantu rlana la belle 
province :

1 Lac Beaupor

Gray Rocks Inn

3 Mom Sutton

Michel Leduc, moniteur de ski 
de l'Auberge le P'tit Bonheur, 
enseigne, ici, à un groupe de 
l'école.

De la “neige instantanée” servie sur 
commande dès demain au Gray Rocks Inn

L'ne genereuse portion de 
bonne vieille experience soi­
gneusement mélangée au plus 
nouvel ingrédient de l'indus 
trie de rhôtellerie. la neige 
instantanée — tels sont les 
elements de base de la recette.

Cotte scène, prise eu Gray 
Rocks Inn de St-Jovite. Que 
bec. montre le contreste trop- 
pent qui existe entre te Sugar 
Peak recouvert de neige arti­
ficielle, les montagnes vertes 
et le lac Ouimet non gelé. On

qui permet aux skieurs do 
jouir de la saison de ski la 
plus hàüve de l'hisloire du 
Gray Rocks Inn. à St-Jovite, 
Québec

Le populaire hotel des Lau 
rentides au nord de Montreal

peut voir, immédiatement en 
arrière des skieurs, l'équipe 
ment de fabrication de neige 
dont le capacité de production
a été eugmèntéé de S0*s cette 
année.

est tiret a lancoi la saison 
d'hiver de.- demain par une 
ouverture spéciale qui coincide 
avec la fcte de l'Action de 
grâce des Etats-Unis ; malgré 
qu'il soit très tôt pour une 
toile ouverture, on est confiant 
que les conditions de ski se­
ront excellentes.

L'équipement de fabrication 
de neige du Gray Rocks est 
en pleine opération depu*s 
lundi dernier (14 novembre i. 
el Biff Wheeler, gérant de l'hô­
tel, prétend que demain, lors 
de l’ouverture, les pentes se­
nnit recouvertes de près d'un 
pied de belle neige poudreuse.

La moyenne de la tempéra­
ture a St-Jovite. durant les 
mois de novembre et décembre 
est d à peu près 30 degrés 
descendant aux environs de 20 
degres durant la nuit de dir» 
Wheeler Ces conditions sont 
idéales pour 1s fabrication de 
la neige et la pratique du 
sport du ski. bien que norma 
lement, les chutes de neige na 
turelle ne procurent habituel­
lement pas de lionnes condi­
tions de ski aussi tôt dans la 
saison

Le Gra\ Rocks fut un des 
premiers hôtels canadiens à 
faire l'installation de l'équi­
pement pour fabriquer de la 
neige. On a celte année, aug­
menté la capacité de produc­
tion de neige a cet hôtel, de 
50%, ce qui permettra de cou­
vrir POri des 11 pistes du Su­
gar Peak On * aussi augmenté 
de 35% ia capacité de rende­
ment du T-bar no 1 qui monte 
au sommet du Sugar Peak

Selon Real Charetle, direc­
teur de l'école de ski du Gray 
Rocks, connue sous le nom de 
Snow Eagle Ski School, l'aug­
mentation de la capacité de 
fabrication de neige sera par­
ticulièrement utile à la remi­
se en condition des pentes thi 
rant la nuit, surtout après un 
degel ou au lendemain des 
journées où il y eut affluence 
sur les pistes.

t'harette ajoute qu’après de 
nombreuses années d’expérien 
ce, on maiirise si bien l’art 
de ia fabrication de la neige 
au Gray Rocks maintenant, 
qu’on a développé des techni 
que* spéciales qui permettent 
de produire de la neige artifi­
cielle égale ou supérieure a 
la meilleure neige naturelle. 
Le <|ui est très important, dit- 
U, cVst d'avoir de la neige a 
volonté, sans avoir à attendre 
les chutes naturelles

Sous la direction de Charet- 
te les 35 instructeurs donne­
ront des leçons dès le début 
de la saison. Les semaines de 
ski “Ski Bunny" auront lieu 
du 27 novembre au 3 décembre 
et du 4 au 10 décembre, après 
les quatre jours de l'ouverture 
spéciale, de 24 au 27 novembre. 
L'an passé, t'harette supervisa 
plus de 35.000 leçons indivi­
duelles

L'offre spécial de début de 
saison du Gray Rocks com 
prend le logement, le* repas 
quatre heures d'instruction rie 
ski par jour, l'usage illimité 
des monte-pentes du Sugar 
Peak, du patin et. la participa­
tion à tou* les loisin organises.

Sf**®**? %*

Ski dans les Alpes!
C'est faisable pour vous.

Faites un calcul. Combien vous coûte 
une fin de semaine ou deux jours à 
votre centre de ski local préféré? 
Maintenant multipliez ceci par 7,
La différence entre votre réponse 
et $415.00' est ce qu'il vousencoù- 
tera (ou que vous économiserez!) 
pour voyager avec Lufthansa vers 
des vacances de ski dans les Alpes 
Cette excursion dure deux semaines 
à deux centres de ski les plus popu­
laires. soit une durée correspondant : 
à sept fins de semaine. Mais en corn- j 
paraison de votre fin de semaine j 
habituelle de ski. vous obtenez beau- J 
coup plus en plaisirs1
• Transport par avion aller et retour 

aux grands centres de ski 
d'Europe.

• Une semaine à Kitzbuhel et une 
semaine à St Anton, ou Zurs ou 
Lech.

• Logement aux auberges les plus 
renommées, y compris le déjeuner ’

• Transport sur terre partout
S474.00 vous comblera encore plus. 
Vous pourrez profiter de 3 semaines 
fabuleuses dont une è Garmisch. 
une à Innsbruck et l'autre à Cortina
Lufthansa vous permet des escales 
dans plusieurs autres villes et sans 
frais de passage supplémentaires.
Alors, maintenant, calculez tout ceci 
dans votre ordinateur et vous verrez 
que vous êtes encore mieux avec 
l'un ou l'autre des sept excursions 
de ski dans les Alpes avec Lufthansa 
Ou encore demandez à votre agence : 
de voyage de faire le calcul pour 
vous
’Les prix des voyages commencent 

(ira $415.00, pour passage excursion, 
en classe économique de 14-21 
jours ITX de Montréal

Le ski à prix modique
chez les

Le Club de ski dos etu 
dianls. le club ESKIMO. Il 
s'agit d'une association de dif­
férents collèges de la métropo­
le qui entend grouper tous les 
étudiants adeptes du ski — 
sans oublier ceux qui veulent 
le devenir. Pour cette troisiè­
me saison : ESKIMO étend en­
core ses horizons en invitant 
cordialement tous ceux et cel­
les qui n'ont pas encore eu la 
chance de prendre part à ses 
activités.

LISTE DES EXCURSIONS :
M.-P T

NI : 27 déc.
Sutton . . *SS.OO S2.50 

L : 2 jan».
Sun Valley ... 2.25 2.50

D : S janv.
Orford ___ 4.00 3.50

S : 14 janv.
Olympia ... 1 3.00 2.50

S : 21 janv.
Sutton 5.00 2.50

S . 28 janv.
La Réserve ., 3.00 3.50

S . 4 fév.
Echo ... 4.00 3.00

S : 11 fév.
Tremblant 4.50 4.00

étudiants
5 : 18 f*v

Sutton 2,50
S 25 fév

Bromont , ... 3.00 2,50
S : 4 mars

Plant» ... 3 00 2.50
D : 12 mars

Orford ... 4.00 3.50
S 18 m.r»

Slew* T?? 5.00
S : 25 m.r»

Sutton 5.00 2.50s : 1er evril ; DANSE

Signification dat abréviations :

S: Samedi. D: Dimanche: L: 
Monte-pente ; T : Transport 
’ Ski après-midi et en soiree 

Départ à midi, retour a 11 
heures p.m.

* Souper et Danse le soir 
Pour le 18 fév. : Compèti 
lions eskiniaudes.

N B. : Prix du souper non com­
prit dans les prix 

Pour devenir membre du 
club de ski ESKIMO, appeler :

Richard Lagault : 256-3818 
Marie Cherbonneau: 737-6212 

Roger Ranger; 389-8735 
Richerd Roussel : 381-2275

Ça coûte combien le ski 
dans le Nord, monsieur!

Nous nous faisons un plaisir Canada, M. Raymond Lanctôt, 
ici d« répondra à cou* qui vtU' qui dirige lui-même deux cen- 
lent savoir et que peut leur coù- très importants de ski, le Mont 
ter une semaine ou une fin de Plante et La Sapinière, à Val 
semaine de ski dans les Lau David. Voici donc un tableau 
rentides. Pour donner l'idée ia des prix exigés aux deux en- 
plus exacte possible des prix droits par M. Raymond Lanc 
courants, nous nous sommes tôt,, qui met plus dt 20 mont 
adressé au président de l'alli- tours au service des skieurs dt 
ance des moniteurs de ski du ces deux endroits:

SEMAINE DE SKI AU MONT PLANTE
5 jours complets i lundi au vendredi incl I in 

, cluant cours de ski et les remontées mécaniques $25 00
SEMAINE DE SKI A LA SAPINIERE

5 [ours complets (lundi au vendredi mcl.l . . $15.00
TARIFS REGULIERS DE LEÇONS DE SKI

1 leçon (groupe) .................................................. $ 3,50
6 leçons (groupe' ................................................ $15 00
Leçon privée ( 1 heure1......................... ......  . , . $ 8 00
Leçon privée avec Raymond Lanctôt ou

Yves Bienvenue (1 heure) $12.00
I Veuillez m'envoyer votre dépliant 

décrivant des excursions de 
] “Ski dans les Alpes”.

I Nom........ ............................................................
Adresse----------------------------------------------------
Ville__________________ Prov-------------- -—
Mon agence de voyage------------------------------  !

j © Lufthansa
1 1Ué. RUE REEL. MONTREAL
j Tét.I 1411747

LOCATION DE MATERIEL DE SKI
Skis . $3.00 par jour . . $10.00 par sem.
Skis métalliques .. $5 00 par jour .. $15 00 par sem
Chaussures .... $2.00 par jour . . $ 9 00 par sem
Cannes $1 00 par jour , . $ 3 00 par sem
Equipement complet $5.00 par jour ,, $16 00 par sem
Equipement complet
avec skis métal . $7.00 par pur $24 00 par sem
NOTE La semaine de location est de 5 jours

ACTIVITES SPECIALES
• Tous les samedis, école pour enfants au mont Plante
• Stage pour moniteurs amateurs
• Stage pour vétérans
• Stage entrainement competition
• Ski récréatif
• Cours spéciaux sur demande

/

Bobby Baun, le meilleur 
loueur de défense des Maple 
Leafs de Toronto sera absent 
du jeu pour une dizaine de 
jours. On sait qu'il fut blessé 
a un orteil au cours du der 
nier match qu'ont livré les 
Maple Leafs contre les Black 
Hawks de Chicago Un exa­
men au rayon-X a révélé hier 
que Baun s'était fracture 
l'orteil en bloquant un lancer 
frappé de Bobby Hull

Diaz remporte la 1ère étape du 
Tour cycliste du Mexique, hier

zm act mi u imii c>
ciisle du Mexique s'eat ouvert 
hier sur une victoire du mexi 
cain Heriberto Dia/_ qui a 
remporté en 4 h 31' 21 " la 
première étape de 162 km» 
qui se disputait entre Mexico 
et Zitacuaro. Il a battu au 
sprint son compatriote Melesio 
Soto et l'anglais Peter Buck 
ley

Le mexicain Pedro Ramirez 
a été le premier animateur de 
la course. Au premier col. 
celui de "Las Cruces ' qui se 
trouve a une trentaine de km* 
de Mexico et à 3.030 mètres 
d'altitude, il passait en tête 
a\er une minute vingt-sept se­
condes d'avance sur le pelo 
ton, mais était rejoint dans la 
descente. Un groupe de quinze 
coureurs prenait ensuite la tè­
te et passait, à ia moitié du

parcours, avec 2'37 d’avance 
sur le peloton.

Cette avant-garde compre­
nait le hongrois Giorgv Boias- 
co, l’anglais Peter Buckley, 
le» péruviens Edgar Carpu-r 
et Alejandro Arias et le gua­
témaltèque Saturnino Aus­
trian. Les deux péruviens et 
le guatémaltèque étaient lâ­
chés un peu plus tard ainsi 
que cinq mexicains. Sept cou­
reurs franchissaient en tête 
le deuxième et dernier col de 
l’étape, la "Lengua de Vaca” 
a 2 860 metres d'altitude, le 
mexicain Melesio Soto «mine 
nant le groupe

Après une descente vertigi­
neuse, les échappés se présen­
taient ensemble â l’arrivée, 
ou Diaz réglait ses rivaux â 
l'issue d'un sprint très serre.

La deuxième étape se dispu

tera auiourd'hui sur le* 1,50 
km* qui séparent Zitacuaro et 
Morelia avec passage du col 
de Gamica â 2 840 mètre*.

Charles
triomphe

AUCKLAND. N-Z 1* 
gaucher Bob Charles a termine 
sa dernière ronde de façon 
sensationnelle, hier, tournant 
un magnifique 63 grace a 
sept “birdies" pour ainsi s'as­
surer de la victoire dan» i« 
tournoi Hasting, en Nouvelle- 
Zélande.

Le hockey jr eu par
Aux premiers 

jeux canadiens
Les compétition» de ski des 

Premiers Jeux d'Hiver Cana­
diens auront lieu du 13 au 19 
février 1967. l.e Mont Sainte- 
Anne est l'endroit choisi pour 
ces compétitions qui réuniront 
253 skieurs canadiens.

La competition est sanction­
née par l’Association canadien­
ne de ski amateur et les règle­
ments de cet organisme sont 
en vigueur

L'entrée est ouverte aux 
skieurs amateurs de classe A 
et d* classe B, conformement 
aux regie* et classifications de 
cette Association.

Les épreuves du tournoi 
comportent le slalom, le slalom 
géant et ia course de fond. On 
ajoute le saut pour les hom 
mes.

Pour chaque épreuve, une 
équipe a droit à quatre entrées 
maximum sur cinq inscriptions 
écrites.

Le» skieurs de l'équipe cana­
dienne et ‘'Les Espoirs" sont 
autorisés à concourir pour ia 
province de leur domicile seu 
lement. même s'ils résident 
dans une autre province de 
puis le 1er octobre 1966

e Les joueurs du Canadien 
junior ont été punis a la suite 
de leur défaite â Kitchener 
au compte de 7 3 vendredi soir 
dernier. En effet, tous les 
joueurs de l'équipe devaient 
assister au match Canadien-To­
ronto samedi dernier. Mais 
l'instructeur Léo Bossy était 
tellement dégoûté de ia perfor­
mance de ses hommes que seu­
lement Larry Pleau a eu la 
chance d'avoir un billet pour 
la partie. Et dans un sens, il en 
était aussi bien ainsi car le» 
juniors n'avaient rien a ap 

rendre des joueurs de To* 
lake qui ont connu une autre 

partie lamentable . .

• Après un mauvais début, 
de saison. Jacquet Beaudoin,
le champion compteur de la 
ligue Métropolitaine, l'an der­
nier. a finalement retrouvé le 
fond du filet avec le Canadien 
junior. Ce solide gaillard pos­
sède certainement l'un des 
meilleurs lancers présentement 
chez les juniors au Canada . ..

• Benoit Leblanc, ancienne 
vedette des Royaux do Sorcl,
était de passage à Toronto, sa 
rnedi dernier. Il se dirigeait 
vers Colombo» ou il portera les 
couleurs de ce club d'ici la fin 
de l'année.

a

Jean Râtelle, joueur de centre des Rangers de New York, exé- ! 
cutera un retour au jeu le 2 décembre, a annoncé hier la riirec- ' 
lion de l'équipe de la ligue Nationale On sait que Râtelle a 
été opéré â la colonne vertébrale. Agé de 25 ans, il a connu sa 
meilleure saison dans le circuit Campbell l'an dernier alors 
qu'il avait récolté 21 buts et 30 assistances en 67 parties.

La 1ère rencontre intérieure 
est un succès complet à Laval
Samedi h la Régionale des 

.Mille-Ile» a Ste-Rose. se tenait 
la première rencontre intfv 
rieure de ia saison 1966-1967 
organisée par l’Association

Rencontre
annulée

LONDRES La rencontre 
de natation entre les équipes 
de» Etats-Uni* el d’Angleterre 
prevue a Lonrireir en septem­
bre prochain, a etc annulée en 
raison de la crise financière 
britannique, a annoncé hier la 
Fédération anglaise de nata 
(ion La firme commerciale 
qui avait accepte de prendre 
â sa charge les frais rte la ren 
contre à des fin* publicitaires 
y a renoncé, a indiqué la fédé­
ration.

La rencomre aura lieu 
“quand la situation economique 
du pays se sera améliorée'’ 
précise-t-on du côté britanni­
que.

amateur d’athietisnie du Que- i 
ber. Plus de 306 athlètes ont i 
pris part aux différentes épreu­
ves. Le Club athlétique Laval 
qui en avait inscrit 24. a rca-1 
Usé de belle» performances, 
malgré sa fondation récente.

Bien que chacun des 24 par- j 
ticipants de Laval ait très : 
bien défendu le* couleurs de 1 
son club, il y en a quelques- j 
uns qui *e sont davantage sur-, 
passés : parmi ceux-ci, notons 
chez les filles : Francine Gué : 
rard dans la catégorie Bantam j 
a remporté trois epreuves ; 
thaïe, 50 vgs, 120 vgs ; Johan-i 
ne Tremblay en a gagne deu i 
x( haie et 200 vgsi dans la oa ! 
tvgorie Midget et Madeleine i 
Roberge » fait bonne figure 
chez, les seniors en sortant pre­
mière du 880 vgs.

Chez les garçons, on remar­
que * Ruby Gioriann, bantam | 
i 50 vgs) ; Daniel Desmarais. 1 
bantam ( poids ); Paul Lali i 
berté. Midget, a renrporU- l'é-1 
preuve du mille ; Lino Bra 1 
mucci. midget (haie) : Jacques i 
Desrosiers, juvénile (haie) et! 
Gilles Laroche, aéniov t6t)0| 
verges)

LA FOUINE
C'est un ailier droit qui a 

toujours été reconnu pour sa 
rapidité . ..

• Derek Sanderson, il aura
probablement un essai avec les 
Bruins de Boston d’ici la fin 
de l’année, connaît une saison 
du tonnerre à Niagara Falls. 
II est l'un des joueurs qui a 
passé le plus de temps au banc 
des punitions, il est le capitai­
ne de son club, il est reconnu 
comme l'un des meilleurs 
joueur* â la défensive dans 
son circuit, il est très costaud 
et sa réputation comme ba 
garreur n'est plus â faire. Et 
présentement, il *«t au pr» 
mter rang des compteur* par 
tine bonne marge B est certai 
nement dans le livre de Happy 
Emms . . ,

• Les Generals dOshawa 
ont causé une certaine surprise 
en cétiant le vétéran Bill 
Little au Niagara Falls 11 
appert que Littl» po-.-ede un 
caractère difficile pour un ins­
tructeur ei maigre ses talents 
Bep Goidolin a préféré le lais 
ser partir , ..

• Saviez-voua que Larry 
Pleau a obtenu seulement 4 
lancers sur les filets pour 
compter ses 4 buts contre les 
Marlboros Vautre soir? C'est 
probablement un record dan* 
son genre Comme le dusait si 
bien le gérant Jim Gregory 
des Marlboros après la partie 
“Une chance qu’il n'a pas ob- 
tenu 10 lancers sur les filet* 
au cours de cette soirée" . . .

• Jim McKenny va tellement 
bien â Tols» que Punch Im- 
lach songe à le rappeler avec

les Leafs Même s'il e»t un 
joueur de défense McKenny 
est présentement au premier 
rang des compteurs et U est 
une recrue dans la ligue Cen­
trale Punch Imlach déclarait 
d'ailleurs samedi dernier : Mo- 
Kenny va probablement termi­
ner l’année avec' notre club â 
la façon dont il se comporte 
présentement à Tulsa." . . .

• François Dowe. Ven traî­
neur du Canadien junior, est 
le cousin de Carol Vadnait qui 
ne cesse de s’affirmer a Hous­
ton . . .

• f-es A- juniors éprouvent 
plusieurs difficulté* » leur 
retour dans la ligue Junior 
“A du Québec et us sont ins­
tallés présentement au dernier 
rang du circuit de Jacque* 
Plan»*. l.e gerant Paul Dumont 
cherche présentement dans la 
province des joueurs qui pour­
ront aider la cause de son club 
qui a toujours été reconnu 
comme l'un des meilleurs de 
ce circuit . , »

• Michel Parizeau lia pas 
eu de difficultés à s'adapter 
au jeu de la ligue Junior “A’’ 
du Québec et U est installe 
présentement a u deuxieme 
rang des compteurs Emil# 
Francis a une très haute npt 
nion de ce joueur des Ranger* 
d* Drummondv ille . ..

• La ligue senior «si réel 
lement bien équilibré* cette 
année. En effet, seulement 3 
points séparent le club de la 
derniere position, le* Castor* 
de Sherbrooke, des Rockets de 
Drummondville qui occupent 
le premier rang.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZIIE, HEBERT
t*ËN*1 .LC.IE lucien Dahmé, Ci.

Comptable* agrée»
ALAIN EELZILE. C.A. 
JEAN *. HEBERT. C.A. 

RtERRE CARDINAL. C.A.
Comptable* agréés

2345 ait, Bélanger 
Montréal

iger 276 ouest, rua St-J*cquo*
729-5226 Suite 110 — 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréé*

OOGE* P no VOIT. C.A.

Ivndic Uctncfé 

ROLAND PROVOST, C.A.

928 est, bout. St>Joteph 
526*1661

VIÂU 6 ROBIN
Comptables agréas

LUCIEN D VlAU.- CA.
H. LIONEL. ROBIN, C.A. 
JACQUES R. CHADILON» CA. 
ARMAND H VIAU, C.A.
J. SERGE SERVAIS, C.A. 
JEAN-GUY BRASSARD. CA.

4926 ave Verdun, Verdun 
769 3871

Oural. Buteau & Cie
COMPTABLES AOREtl

159 ouest, rue Craig, Montreal 1 161.9987

THORNE. GUNN. HELLIWEU & CHRISTENSON

Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE

Comptable» agréé*

R. J, P. De**Cri, CA. J. P. Latvia. CA A. *atuenf. C.A.D. R. Aiîken» CA. J. D. Mogg. CA A. Gaiarntau. CA.D M Long, C.A. A. C Snackall. LA H. J. Geroaci, CA.W G Hogg, CA e G. Ward, CA. P, Gauvreau, CA.
L. Graves. C A L, A, Wright, CA. O. Muard. CA

Cansci : P. I. fatwr. C.A

100 Plaça Victoria, Suita 2604 — Tat. I78-30M 
Bureaux à • rarer» le Canada et eorreApondente le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associés

Maurice Samsou. CA 
Jean Lacroix CA 
Dollard Huet. C.A 
Albert Garneau. C A* 
Benoit Sylvain, CA 
Dennis Bail. C.A, 
Raymond Couinant C.A, 
Marcel Oucbarma, C.A 
Gllias cfvetque, CA 
Emile Mallette. CA 
Emlilen Gauthier, c A. 
Bertrand Laroche, CA. 
Jean Favreau, C.A. 
Clément Ducheine C.A. 
Yves Beaulieu, CA 
Robert B'pnchettt, CA 
Jacquet rreinoe. C.A. 
Pierre Varmette. CA 
Mercei Moreeu, CA

Peu»-*. Bonder. C.A

Comptables agréés

Lucian P. Bélair, CA, 
Lionel Poussin, C.A. 
Raymond Fortlar, CA 
Clament Prlmaau, CA 
Piorre Lesage, CA. 
Pierre Chowmard. CA 
Gilles Traher. Ç A. 
Marcel Mercier, VCA 
Pierre David, C.A. 
Robert Gariépy, CA. 
Martha Gauthier CA. 
Jean-Guy Judd, CA. 
Pterre Pher*n& CA. 
Pau! A. Michaud, CA 
Dénia A^énard, CA. 
Roger Jeannette CA 
Jean Fauchar C.A. 
ÔI'.hm Baeuvaia, C.A.

Léon Côté, C.A 
Hensiav Bouroooin. CA. 
Party Auger CA 
Marcel imbleau. CA 
Viannev Forget. CA 
Pierre Barry, ca. 
Adrian CM*. CA 
Jean* Paul Boyer, CA 
Réa! Auger ÇA. 
Jean-Peul Barbeau. CA 
Jacques Miller, C.A. 
Roiend Truchon, CA. 
Jean Pilon. CA.
Roland Lévesque. CA 
Louis Lavlgna, C.A. 
jaan M. Allard, CA 
André Lasage, CA. 
Gérard Mongtau, CA

Paul Oenthler, CA

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI 
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Hodge réussit son premier blanchissage 
et Canadien remonte au troisième rang
DETROIT — U Cana. 

d>en, conduit à I attaque 
par Robert Rousseau, a 
blanchi hier soir les Red 
Wings de Détroit au comp­
te de 3-0, dans une partie 
régulière de la ligue Na­
tionale

Yvan Cournoyer et Hen­
ri Richard ont enregistré 
les deux buts du Canadien 
pendant que les Red Wings 
étaient d'une faiblesse pi­
toyable 1 l'attaque

Charlie Hodge, dans les 
buts du Canadien, a été la 
vedette de la joute en blo­
quant tout ce que Détroit 
pouvait lancer dans sa di­
rection. Personne n'a pu 
tromper la vigilance du di­
minutif gardien de buts du 
Tricolore qui. pour une se­
conde joute d affilée, me­
nait les siens à la victoire.

On sait que Charlie Hod­
ge a été l'étoile individuelle 
du Canadien dans la partie 
de dimanche soir contre les 
Rangers de New York.

Robert Rousseau a récol­
té des assistances sur les 
deux buts de Richard et 
Cournoyer. tandis qu'il a 
compté le sien sans aide.

Les Red Wings ont réus­
si à tenir le Canadien en 
échec au premier vingt, 
mais faiblirent lamentable­
ment par la suite,

Yvan Cournoyer, le spé­
cialiste des jeux de puis­
sance a démontré une tc*s 
de plus son habileté en de 
telles circonstances en dé­
jouant le gardien des Red 
Wings sur un tel jeu pen­
dant que Wall servait une 
punition.

Phil Dussault conduira 
Direct M. Adios, ce soir
A la miite des récent fis no­

minations survenues à la piste 
Blue Bonnet*, le* titulaires ont

Inscrits à B.B.
PRKMIKRF rOUHKE 
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8 Indian Prinr#
2 Babv Brother 
7 Sweet Royal
3 Pulaski Ma. 
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Quick Prime
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J. Cyrennfi 8 fi B 10

M Bergeron 
P. Touchoue
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AMRI.K — A rei lamer — $1.000
1 Circus Sont A Hanna 3
3 DuthfiM Chief B CAtë 7-1 
5 Bat>e Champ M Lefebvre 4 
fi Cornet»» Adloa C Poulin 0-2
2 JatHjuellne Bsillarteon «
4 Nettle Herbert Vamlerpaelt 88 Right Sien s CK. He«a 8
7 Adtoa Sara M Turcotte 10
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Msrian Snecial Plouffe
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4 Modest Hero R. Ceidwell 3
9 SftjjOv Klklngton Dachance 7-2
« Bethel Adios B Côté 4
7 Àrmbro Rxplorer A Hanna 0-2
3 Diamond Way R Sauvé fi
A tori Johnston J .todoln 6 
1 Battle 0 Adlofi T Horion 8 
9 Vinegar Boy Barkley 8
$ Uon Cv C. Dupr* 10

Autant eUgthles 1 
ïda Kev O Bardier
Frosty Helen M Oiugras
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entrepris graduellement leurs 
nouvelles taches. C’est ainsi que 
William Slack, ancien direc­
teur du programme, occupe 
maintenant le bureau du se­
crétaire des courses Mike 
MacCormack. O dernier a été 
promu au poste de directeur 
des courses

H semble que Slack est appe­
lé à réussir parfaitement dans 
ses nouvelles fonctions. Il a 
commencé lundi et c’est lui qui 
a préparé les programmes 
d’hier et de ce soir. Slack est 
aidé dans sa tâche par son 
adjoint Robert Paré.

Même si la saison progresse 
rapidement et qu’il est rare que 
les courses sur invitation se

goursuivent aussi longtemps 
ill a réussi à garder a l'affi­
che pour la fin de semaine 

qui vient un trot invitation et 
un amble invitation de $7,500.

Non, Met core II ne reviendra 
pas en piste, apres sa série de 
victoires impressionnantes, 
mais Bill a l'intention de faire 
parvenir de* invitations aux 
propriétaires de Mr Boot, 
Van’s First. Success Do, Lau­
rie’* Mon el Midas Hanover, 
entre autres

Chez les ambleurs, avec le 
départ de Dancing David, on 
peut être assure que Cap Ma 
nover et Baron Adios seront 
les premiers invités Bill Slack 
espère réunir 7 trotteurs et 6 
amhleur*.

Au programme de ce soir, 
la course principale a été dé 
diée à l'émission populaire du 
reseau anglais, "Calendar Pa­
ce”. I*es vedettes Norman Kihl 
et Sheridan Nelson, les réalisa­
teurs Dale Barnes et Robert 
Haylock seront présents. Ils of­
friront la couverture tradition­
nelle au propriétaire du cheval 
gagnant.

Cette course mettra à l’enjeu 
une bourse de $2,000 Elle 
s'adresse aux ambleurs Le pré- 
favori en est Direct M. Adios, 
qui a fait de très bonnes cour­
ses récemment sous la conduite 
de Philippe Dussault.
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Henri Richard et Robert 
Rousseau ont marqué leurs 
buts au dernier vingt Le 
Canadien a complètement 
dominé le jeu à la dernière 
reprise comme l'indique le 
total des lancers, soit 1 î 
par le Tricolore contre seu­
lement 4 par Détroit.

Au cours de la seconde 
période, pendant une puni­
tion à un joueur du Cana­
dien, les Wings ne réussi­
rent qu’un seul lancer con­
tre Charlie Hodge. et en­
core ne s’agissait-il que 
d'un lancer d’une quaran­
taine de pieds décoché par 
Andy Bathgate Un peu 
plus tard au cours de cet 
engagement les Red Wings 
eurent encore une fois 
l’avantage numérique, mais 
ne purent réussir un seul 
lancer sur Hodge protégé a 
la perfection par les siens. 
A îa suite de cette victoire, 
le Canadien a rejoint New 
York et Boston en troisiè­
me place du circuit Camp­
bell.

* O * M * I R K 
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Aucun but 
Punition Wall '8 47

DEUXIEME PKRIODK 
Montré*? : Cournoyer >«) 
iRomtoeau. RH'hnrdt 8:32
Punitions Wall 4.49 Ferguson 
10 W O Trembla’.-

TROISIEME PERIODE 
-Montre»! Richard fi)

• Duff, Rouaaeau.- 2:34
-Montre»! Rouaeeau (5) ‘ 

i sa ha aide) 9.44
n: Aucun»

LANCERS PAR ;
MONTREAL « 8 Ü—25
DETROIT 7 U 4—22

Thetford
Dr'ville

6
2

S O M M A ! R K 
PREMIERE PERIODE> Tui ". • • , iÿicve

•fUrtiAUlt, Bellemare; 1106
2— Thetford : T«rd!f

(Gagné, Perreault» 18:32
Punition»: Renault-Morrison 
2.12. Jfipques 2:59. Lenard 11:57 

DEUXIEME PERIODE
3- Thetford : Houle

i Tardif-Jacques j «us
♦--Thetford Beüemare

fBoutin-Gaudreaulti uni
S—Tretford Gagné

• Tardif - Perreau ! t) 10:14
Punition* Sévigny 0:08. Dearo- 
•lers 4 34

TROISIEME PERIODE
fi—Thetford : Houle

f Boutin-Jacques) 1220
7— Drummond ville: Pansieau

< Joyal) I3;i7
8— Drummondvtlie* Pilon

iDesrosierai 17:20

Vedettes du 
sport au Grla 

de Laval, le 25
De nombreux athlètes et des 

vedettes sportives du theatre, 
de la radio et de la télévision 
seront de la fête, lors du Gala 
des champions de Laval, le 25 
novembre

Cette fête mettra aussi en 
vedette des personnalités spor­
tives. telles que : Pierre Du­
mont et Larry Fairholm des 
Alouettes Ronald Piché des 
Cardinaux de St-Louis de la 
Ligue Nationale de baseball, 
François Godbout membre de 
l’équipe canadienne de la cou­
pe Davis, ainsi que Henri Ro­
chon. instructeur de tennis, 
très réputé. L’ancien champion 
poids lord du Canada. Robert 
Cléroux. l’immortel du hockey, 
Maurice Richard, Jacques Plan­
te et André Corriveau seront 
là pour rencontrer les cham­
pions des diverses disciplines 
sportives de Laval.

MRÉÉlÉMIfi I ra

Les Rough Riders d'Ottawa, qui ont défait samedi der­
nier. à Montréal, les Tiger-Cats de Hamilton 72-17, 
ont ainsi mérité de passer en finale de la coupe Crey. 
Ils furent l’objet d une chaude réception à leur retour 
dans la capitale fédérale. Sur la vignette, le quart-

arrière Russ Jackson est porté en triomphe. Le maire 
d'Ottawa a ensuite annoncé que gagnants ou perdants 
en coupe Crey. une fête officielle aurait lieu en I hon­
neur des Riders, à leur retour de Vancouver.

k

>

LE

SPORT
CHEZ LES

JEUNES

Les Rough Riders sont donnés favoris à 
7 pts. et plus pour triompher de Regina

La region du nord-ouest qué­
bécois fait encore honneur cet­
te année à sa réputation de 
pépinière de joueurs de hoc­
key prometteurs . .. Quatre 
jeunes athletes de Rouyn- 
Noranda figurent parmi les 
meilleurs joueurs du Canadien 
junior... Il s'agit de Chris­
tian Bordeleau, Steve Suther­
land, Robert Pale et du gar­
dien de buts Tcd Ouimet . .. 
On sait que plusieurs joueurs 
de la ligue Nationale sont ori­
ginaires de cette région, dont 
Jacques Lape trière, du Cana­
dien. Dave Keen, des Maple 
l,eafs. Hubert Martin et Wayne 
Connelly, du Boston.

_ « _
F,n parlant de Bordeleau. di­

sons qu’il sera absent du jeu 
pendant quelque» semaines à 
cause d’une fracture d'une 
épaule . . . La saison dernière, 
Bordeleau avait subi une bles­
sure semblable et n’avait pu 
fournir le rendement que la di­
rection du Canadien attendait 
de lui... II n’a pas été le seul 
blessé du Canadien junior de­
puis le début de la saison .. 
L’absence de Pâte, Normand 
Desrâteaux. Claude Piché et 
finalement Bordeleau expli­
querait le début de saison 
chancelant du club dans la Li­
gue junior ”A" de l’Ontario.

- •
Nos jeunes sont-ils à la 

vetlle de pratiquer le hockey 
12 mois par année ? C’est à sè 
le demander, à la suite d'une 
nouvelle annonçant que la mai­
son Pepsi-Cola commanditerait 
entre autres, à Expo 87, une 
scène ambulante ou l’on ver­
rait un spectaele sur glace ... 
11 appert que les patineurs 
n’évolueraient pas sur une gla­
ce artificielle, qui ne tiendrait

pas le coup durant l’été, mais 
sur une surface de plastique, 
récemment mise à point, et 
dont les caractéristiques se­
raient semblables a celles 
d'une surface glacée.

Les gardiens de buts se suc­
cèdent à un rythme effarant 
cher les Maple Leafs de Ver­
dun, rie la Ligue métropolitai­
ne junior. Gilles Meloche, 
âgé de Ifi aas, protège mainte­
nant la forteresse du Verdun .. 
Avant lui. Ronald Lorrain, de 
Buckingham, échangé depuis 
aux Castors de Montréal-Nord, 
Bruce Mullett et Robert Whi- 
tely, tous deux blesses actuel­
lement, se sont succédés à ce 
poste.

- • ~
La Ligue intercollégiale de 

football vient de clore une 
autre saison des plus fructueu­
ses . . Sur le plan sportif, il 
convient de souligner la con­
quête du championnat senior 
par les Kodiaks du Mont-Saint- 
Louis et du championnat junior 
par le collège des F.udistes.

Habituellement utilisé à la 
défensive, Michel Léger s’est 
révélé le pivot offensif du 
Mont Saint-Louis en marquant 
les deux touchés de son club 
dans le match final, contre les 
Cactus du collège Notre-Dame... 
Comme par les années passées, 
le circuit a remis, par l’entre 
mise de la Banque d’Epargne. 
des bourses d’études à sept 
joueurs du circuit ... Les béné­
ficiaires sont Pierre Paie­
ment i Mont-Saint-Louis). Guy 
Bergeron (Grasset). Paul le- 
mieux (Mont-Saint Louis), Ro­
bert Wtslon (Eudistesi, Rav- 
mond Perras (Cornwall). Luc 
Larouehe (St-Hyacinthe), et 
Jean-Pierre Desaulniers (Trois- 
Rivières).

VANCOUVER. — Tôt mardi 
matin, un homme, portant un 
chapeau vert et blanc, est sor­
ti en titubant de l'hotei Van­
couver et a demandé a un po­
licier :

■‘Où est l’hôtel Vancouver?”
Vous en sortez”, a répondu 

le policier.
"Merci”, a dit l’homme en 

retournant à l’intérieur.
En somme, on se sentait dé­

jà dans l’atmosphère de la 
semaine de la coupe Grey.

Les couleurs arborées par 
les équipes se vendaient bien 
lundi soir alors que les po­
teaux des rues étaient décores 
par toute la ville et que la 
joute de samedi faisait les 
frais de toutes les conversa­
tions.

Les Roughriders de la Sas­
katchewan sont arrivés mardi 
et on attendait les Rough Ri­
ders d’Ottawa dans la soiree, 
hier également.

Toutes les chambres d’hôtels 
à 50 milles à la ronde étaient

Les statistiques comparées
Voici un tableau comparatif entre Ottawa et Regina basé 

sur les statistiques de la saison régulière. Les moyennes sont 
inscrites entre parenthèses.

Ottawa a disputé 14 matches et présente une fiche de 11-3 
tandis que Regina a livré 16 matches avec une fiche de 9 8-1.

Points comptés ............
Points alloués .............
Gains au sol (verges) ..
Tentatives ................... .
Moyenne .......................
Gains dans les airs ...
Tentatives ...................
Pourcentage .................
Moyenne ......................
Interceptions par rivaux
Premiers essais ............
Premiers essais au sol . 
Premiers essais dans les 
Bottés de dégagement .
Verges ............
Moyennes .................

Ottawa
278 (20)
177 (13)

Î.428 (173)
471 (34)

5.2
!,472 (177)

293 (21)
50.2 
16.8 

16
(19) 
(9) 
(9) 
(8) 

(317) 
37 3

Regina
351
318

2.638
529

3.159
334

267
172
125
119

1,435

A 27 ans, Billy Wayte 
annonce sa retraite !

HAMILTON — Billy Wayte, 
un ancien joueur des Alouet­
tes qui évoluait cette saison 
avec les Tiger-Cats de Hamil­
ton, a annonce hier son inten­
tion de se retirer du jeu dès 
maintenant.

Wayte, âgé de 27 ans, natif 
de Winnipeg, a déclaré avoir 
le désir de. s'en retourner chez

Capozzi lance un centre 
les hommes d'affaires de

VANCOUVER — Les hom­
mes d’affaires de Vancouver 
pourront désormais dévelop­
per leurs muscles sans pour 
autant se livrer à la torture 
et ce dans un club athlétique 
de $1,000.000 qui sera mis à 
leur disposition par M. Herb 
Capozzi. l’ex-directeur gerant 
des Lions de la Colombie-Bri­
tannique, de la Conference de 
football de l’Ouest.

M. Capozzi. qui partagera 
son temps entre ce club dont II 
assumera la direction et ses 
nouvelles occupations de dépu­
té creditisle, dit que le pro-

Jim Clark 
abandonne
LONDRES — Au rallye de 

Grande-Bretagne, la Lotus Cor­
tina de Jim Clark a de nou­
veau hier été accidentée. Cette 
fois-ci. le conducteur écossais 
a fait trois "tonneaux" près 
de Towynholm. en Ecosse

Clark est sorti indemne de 
l’accident mais sa voiture a été 
trop sévèrement endommagée 
pour lui permettre de conti­
nuer.

Ainsi, les deux pilotes de 
grand prix qui s’étalent enga­
gés dans un rallye pour la pre­
mière fois — Clark et l’Anglais 
Graham Hill, qui seront coéqui­
piers dans l’équipe Lotus-Ford 
en formule un la saison pro­
chaine — ont été contraints à 
abandonner Hill s’est retiré 
dimanche à la suite d’une pan­
ne mécanique à sa Mmi-Coo- 
per S SS.

de ''défoulement'' pour 
Vancouver ($1,000,000.)

gramme de culture physique 
mettra l’accent principalement 
sur le délassement plutôt que 
sur la torture physique. Le 
club sera ouvert au public à 
compter du debut de décembre.

Salle de 
’'défoulement”

L'une des principales carac­
téristiques de ce club ri athlé­
tisme est ce que M. Capozzi 
lui-même appelle la salle de 
"défoulement". Le sportsman 
et député dit que celle cham­
bre est une réplique de salles 
similaires qui existent dans 
plusieurs grandes entreprises 
japonaises Les employes qui 
s'y rendent peuvent frapper, 
jusqu'à épuisement s’ils le dési­
rent. un croque-mort qui est 
une réplique du président de 
la compagnie.

La famille Capozzi qui cx- 
ploie un établissement viticole 
une manufacture de tapis, un 
motel el un centre commercial, 
entre autres entreprises, s’est 
portée acquéreur de l’immeu­
ble de six étages du Elk Club 
lorsque eet organisme a fait 
faillite au debut de l’année.

Payé $1.000.000
Herb Capozzi était devenu 

membre du Elk Club dans le 
but de jouer à la balle au mur 
et lorsque {’établissement a eu 
à faire face à des difficultés 
financières, il a conclu que 
l’établissement pourrait être 
exploité à profit s’il était con­
verti en club athlétique pour 
hommes d'affaires, le seul du 
genre à Vancouver.

les Entreprise* Capozzi se 
sont portées acquereur de l'tm 
meuble, situe dans le bas de la

ville, pour la somme d’environ 
$1.000.000, Une somme de $45.- 
000 a été dépensée pour l’ins­
tallation d’équipement de cul­
ture physique et des tapis Le 
7e étage sera réservé pour 
l'installation de courts de 
squash, ce qui nécessitera des 
déboursés de $50.000.

Le club sera connu sous la 
raison sociale de Men's Athle­
tic and Recreation Centre et le 
nombre des membres sera limi­
te à 1.000 M. Capozzi a dit 
que tous les membres seront 
soumis par le directeur d’ath­
létisme à une série de tests et 
que le programme qui leur 
sera soumis répondra à leurs 
besoins et à leurs capacités.

Cheevers, l'artisan de la 
série de triomphes des Bruins

Les Black Hawks de Chicago 
ont ajouté un autre point à leur 
avance en tète dans la Ligue 
Nationale de hockey et leur fa­
meux joueur de centre. Stan 
Mikita. a pour sa part pris une 
avance de 5 points chez les 
compteurs du circuit. Les 
Hawks, avec seulement deux 
défaites en u joutes, ont main­
tenant 18 points à leur actif, 
soit 3 de plus que le Toronto. 
New York et Boston sont égaux 
en 3ème place avec tous deux 
13 points, le Canadien vient en 
Sème après avoir mis fin à une 
sérié de 5 défaites consecuti­
ves. dimanche soir à New York 
et ils ont maintenant H points, 
ton un de plus que les Red

Wings de Détroit en dernière 
place.

Les Leafs ont réussi leur 7e 
joute nulle samedi soir dernier 
tandis que les Canadiens ont 
mis fin a une série de cinq jou­
tes sans défaite des Rangers à 
New York dimanche. — Les 
Bruins, eux. en l'emportant sur 
Détroit dimanche ont joué une 
5e .joute sans défaite et les 
Wings, eux. ont dû se contenter 
d'une 7e joute sans victoire à 
l'étranger en perdant à Boston 
dimanche Enfin, depuis que 
Gerry Cheever* a pris place 
dans les filets du Boston les 
Bruins ont roussi trois victoires 
•t deux milles.

louées et plusieurs amateurs 
se proposaient rie coucher 
dans des gymnases ou autres 
institutions.

Le département de la police, 
à la suite de son experience de

1963. a annulé toutes les per­
missions si bien que tous les 
policiers seront en devoir ven­
dredi soir et samedi, fl* ont 
également l'intention d’utiliser 
leurs 15 chiens dressés.

Les favoris
Les paris étaient nombreux 

dans tous les milieux alors que 
les preneurs aux livres favo­
risaient Ottawa par 7 1-2 
points hier matin 

Contrairement à l’attente, on 
n'a remarqué aucune foule au 
bureau de stade Empire à Ih. 
hier, lorsqu'on a mis en ven­
te 1,500 billets.

Les rumeurs voulant que le 
terrain soit en boue samedi se 
sont trouvées fausses, car on 
parvenait facilement à assé­

cher le sol hier.
Plus encore, hier, on prévo­

yait une température sous la 
normale pendant le reste de 
la semaine, soit un temps hu­
mide et chaud

Les festivités officielles dé­
butaient hier avec l’élection de 
Miss Grey Cup tandis que la 
Chambre de commerce junior 
de Vancouver se proposait bien 
de "rôtir” son taureau en plei­
ne rue en dépit des objections 
de toutes parts.

(221 
(20) 

(165) 
(33)

5.0 
(197) 

(21)
58.6 
16.1

22
290 (18)
126 (8)
150 (9)
121 (8)

4,670 (292)
38.6

Ligue Nationale
Chicago
Toronto
Montréal
Boston
New York
Détroit

1 C P N PP PC Pt,
12 8 2 2 48 27 18
14 4 3 7 34 36 15 1
1S 6 6 1 29 34 13
13 5 5 3 36 41 13
15 4 6 5 43 43 13
15 4 9 2 43 52 10

lui à Fresno, Californie, pour 
y poursuivre sa carrière com­
me professeur dans un High 
School. 11 est gradué de l’uni­
versité de Fresno. Il avait été 
échangé par les Alouettes aux 
Tiger-Cats, en 1964. Il avait été 
au nombre des joueurs : Lock- 
lin. Page et Walton échangés 
pour Bernie Faloncy, Jackie 
Simpson et Ralph Goldston.

11 a également offert de met­
tre l’établissement à la dispo­
sition des joueurs de football 
des Lions de la Colombie-Bri­
tannique pour qu'ils demeu­
rent en forme durant la saison 
morte.

Herb Capozzi a annoncé sa 
démission comme directeur 
général des Lions à compter 
du 31 décembre quand il a 
pose sa candidature aux élec­
tions provinciales du 12 sep­
tembre en Colombie-Britanni­
que. Il a été élu sous l’étiquet­
te eréditiste dans la circons­
cription de Vancouver Centre. 
On n'a pas encore désigné son 
successeur à la gérance de 
l'équipe de football

HOCKEY
HIER

LIGUE NATIONALE
Montréal 3 Détroit 0 

LIGUE JUNIOR “A” ONTARIO 
Toronto 3 London 2 

LIGUE JUNIOR •*.%*’ QUEBEC’ 
Thetford 6 Drummondvllle 2 

LIGUE METRO “A”
National \ Mtl-Nord 4 

CE SOIR 
LIGUE NATIONALE 

Chicago à Toronto 
Boston a New York 

LIGUE AMERICAINE 
Quebec à Buffalo 
Baltimore à Cleveland 
Pittsburgh à Hershev 

LIGUE JUNIOR A” QUEBEC 
Québec à Tr-Rlvieres

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION EST)
G P N Pn Pc Pts

Hershev 11 3 0 81 42 22
Québec 8 6 2 61 52 18
Baltimore 8 4 î 44 37 17
Springfield 7 « 2 51 53 16
Providence 1 12 4 39 78 4

(DIVISION OUEST)
G P N Pp Pc Pts 

Rochester 9 5 1 63 45 19
Pittsburgh 7 « 2 51 55 16
Buffalo 4 10 3 51 82 M
Cleveland 4 7 1 41 38 9

LIGUE PROVINCIALE SR
G P N Pn Pc pu

DrumMUe « 5 1 53 36 13
St-Hyaclnthe « 5 ' 37 33 13
Vlctoriavllle fi 6 0 43 46 12
Sherbrooke 5 7 0 42 50 10

Palestre
Mtl-Nord

4
4

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— National: Gratton 
(Brùlé-Gratton, JG.) 4:36

2— National : J-G. Gratton
(Gratton. G.) 7:52

3— National: Marola
(Goulet) 10.12
Punitions. Wiincal 3:52. St-Jean 
4:32. G. Gratton 15.32. Pépin 
15 32. Vincent 17:30

DEUXIEME PERIODE
4— Mtl-Nord: Deefoasés

(Tremblay-Pépin? !4 44
Punitions: Lajeunesae 2:58. 
Guernon 6:26. Vincent 7 .54. Gas­
con 16:16. Gratton. G. 19:10, 
Wllscal 19:33. Gascon 19:56.

TROISIEME PERIODE
5— Mtl-Nord: Bohémler 0:27
6— National: Vincent 2:51
7— Mtl-Nord: Glbeau

(Boulanger-Longpré) 6.49
8— Mtl-Nord: Purcell

(Longpré-Gagnon) 7:2fi

COMPTEURS DE LA LHN
B A Pts

Mikita, Chicago é
Rousseau, Canadien S
Ullman, Détroit 3
Gilbert, N. York 8
Hull, D., Chicago 6
Goyette, N. York 0
Hull, B., Chicago 4
Henderson, Détroit 9
Geoffrion, N. York 3
Martin, Boston t
Marshall, N. York 6
Howell, N. York 5
Kelly, Toronto 4

15 21 
11 15
13 16
6 14
7 13 

13 13
3 12

Londres se met à la page
LONDRES — La Chambre 

des Lords a approuvé en se­
conde lecture un projet de 
loi "alignant” le dimanche 
sur les coutumes en vigueur 
sur le continent.

Des lois archaïques datant 
du Moyen-Age ou du 17e siè­
cle. régissaient jusqu'à pre­
sent les dimanches britanni­
ques. L'interdit biblique était

respecte, et défendait le di­
manche, les sports profession­
nels, les spectacles, les bals, 
les foires et maintes autres 
distractions.

Le projet de loi adopté lun­
di par les Lords mettrait un 
terme à cette interprétation 
extensive du repos du septiè­
me jour, mais il reste à le fai­
re approuver par la Chambre 
des Communes.

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION. ROBIC & ROBIC

cl-fievant
Marion & Marion

2100, ru, DRUMMOND 
MONTREAL, 25 288-2152

Lisez et faites lire 
"Le Devoir”

ATTENTION
No» bureaux, magasin», atelier» e 
salies d» montre sont d«m4naaé» j 
*14 St ALEXANDRE, PRES CRAIG 
Voua y trouverez dactylo? rapt** 
machine* a calculer. A photocopier 
a additionner, a dicter, duplicateur* 
hortooe* de <emp*. salles dp montaqi 
spacieuses de meubles de bureau 
etc.. e»c. en somme
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATIONNEMENT 
Not*t Mtr. nouvtlu i

861-5771
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théâtre musique * cinéma * variétés

le bruit 
de
la ville

JOUCOfUR
Hier soir, la librairie Lidec 

a procédé au lancement d’un 
livre de Robert Hollier L'Hom­
me aux gant» noir» dans la
collection "Les Aventures de 
l’inspecteur Jolicoeur”.

PICASSO
MOSCOU — Une exposition 

ries oeuvres de Pablo Picasso 
s’ouvrira le 7 décembre pro­
chain au musée Pouchkine à 
Moscou à l’occasion du 85éme 
anniversaire du grand peintre.

Près de deux cents oeuvres, 
notamment des dessins et des 
céramiques seront présentées 
i cette exposition. La plupart 
de ces oeuvres ont été prêtées 
par la galerie Louise Leiris à 
Paris. Los autres, des toiles et

des croquis proviennent des 
musées nationaux soviétiques 
et des collections privées.

ART HAÏTIEN
A partir de ce soir, se 

tiendra dans les salons du Con- 
servatoire des Arts, une expo­
sition de toiles en provenance 
d’Haiti. On y g réuni pour 
l’occasion quelque 125 pièces 
artisanales et plus de 25 toiles 
portant les signatures de Cé- 
dor. Gourgues. Savain, Obas, 
Néhémy, Viard et Wah.

IA CONTRESCARPE
"Paris... rive gauche” est ! 

précisément le titre du specta­
cle qui sera présente de­
main a 20 h. 30. a la salle aca 
démique de l’université de 
Montréal, par la troupe de 
chansonniers, "I,a contrescar­
pe ’. (“est un spectacle ou se 
succéderont le mime, la chan 
son, la poésie et la satire, un 
spectacle qui évoque tout un 
monde. Rilke. Ronsard, Audi- 
berti. Genet, Aragon. Ferré, 
Brel et Ferrât.

horaires des spectacles
THÉÂTRE

IK THEATRE DF qiAT-SOl» — 
• I mvp'* Scm. 8.:mi _ Sam.: 7.30 - 
10 10 „ I»im.: 7.10 — RH. lundi 

COMEDIE-CANADIENNE — ColMlc 
Renard, 8.30.

LE P ATRIOTE — Festival Be< ket,
8.30

LES SALTIMBANQUES — “Le* Bâ­
tisseurs d'Empire”, Ven. sam. 8 4S 
— Deux dernières 

RIDEAU-VERT — *I>u Vent dans les 
branches de Sassafras’’ 8.30 —
Dim.: 2.30 - 7.30

PLACE DES ARTS — “Giselle’' 3.30
- "La Margin ton du bataillon"
8.15

LA POUDRIERE — “Qui a peur de 
Virginia Woolf ?” 8.30 — Kel. dim. 
et lun.

L’EGREGORE — “Naïves Hirondel­
les" 8.30 — Dim.: 7.80 — Relâche 
lundi.

LES APPRENTIS - SORC IERS — 
•’Andorra’’ — Jeu., ven. sam. 8.30 
— Dim.: 7.30 Spectacles pour 
enfants : Sam. et dim. 2.30 

THEATRE PU GESU — Innee RH- 
ilngan.

CINÉMA
CINEMATHEQUE — au “Physical 

M enres Centre Auditorium, Mc­
Gill University — 6h : ‘True 
Heart Susie”, de Griffith (E.-U., 
1918) — 9h. : “Le Dieu noir et le 
diable blond”, de Rodia (Brésil, 
19«5)

ALOUETTE — “Hawaii” 8.13 —
Dim.: 7.30 — Matinées . sam.,
dim., mercredi : -f.oo 

ASTOR — "Trouble with Angels” 
Sem.. ».1(1 — Dim.: 1.30 - 5.20 - 
9.10 — "Born Free” Sem.: 7.30 — 
Dim.: 3 30 - 7.30

BIJOU — “Trois filles sur une Ile” 
12.35 - 4.22 - 8.09 — “La Guerre 
est finie” 2.01 - 5.48 - 9.35 

CANADIEN — “Fantomas” 12.00 - 
3.20 - 6.30 - 10 00 — La grosse 
caisse” 1.50 - 5.10 - 8.30 

CAPITOL — “The Appaloosa” 10.33
- 12.45 - 2.55 - 5.10 - 7.20 - 9.40 

CHAMPLAIN — “Mv Fair Lady” (en
fiançais” 2.00 - 8.00 

CHATEAU — “I ’Amour parmi les 
monstres” — Attraction sur scè­
ne — “Barbouze cherie” (S'adres­
ser au théâtre pour l'horaire) 

CINEMA FESTIVAL — “Onibaha” : 
sem. 7.3 - 9.30; dim.: 1.30 - 2.30
- 5.30 - 7.30 - 9.30 

CINERAMA THEATRE IMPERIAL —
“Russian Adventure". Tous les 
soirs 8.10 — Mer. et sam. 2.00 — 
Dim.: I 00 - 4.45 - 8.30 

CRFMAZ1E — “L’Obsédé” 12.10 - 
4.23 - 8.06 — “L’Amour à plu­
sieurs visages” 2.47 - 8.30 - 10.13 

DAUPHIN — "L’Evangile selon Saint 
Mathieu" Sem. 7.30 - 9.45 — Sam. 
et dim.: 12.10 - 2.30 - 5.10 - 7.30
- 9-45

ELYSEE — Salles Resnais : “Un 
homme et une femme" Sem.: 7.30
- 9.45 — Sam., 1.30 - 3.30 - 5.30 -
7.30 - 10.00 — Dim.: J.30 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 9.45 — Salle Kisen- 
atein : “Les Fiancés” Sem. 7.30 -
9.15 — Sam.: 1.30 - 3.30 - 5.30 -
7.30 - 10.00 — Dim.: 1.30 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 9.45

EMPIRE — “Journal d’une femme 
de chambre” Scm : 6.20 - 10.00 — 
Dim.: 2.50 - 6.20 - 10.00 — "Les 
Cloportes” Sem.: 8.05 — Dim.: 
1 10 - 4.45 - 8.15

BLECT&A — “Coplan X18 casse

tout" 12.30 - 3.44 - 6.18 - 10.02 _ 
“Fureur sur le Bosphore” 2.07 - 
5.15 - 8.25
interdit" Sam., dim. 12.00 - 3.03 - 
5.58 - 9.01 — Sem : 2.08 - 5.15 - ! 
*•22 — “Cal Girls 66" Sam., dim.: ! 
1.32 - 4.32 - 7.30 - 10.33 — Sem.: 
12.30 - 3.42 - 6.44 - 9.55 

FRANÇAIS — “L’Amour parmi les ! 
monstres” — Attractions sur scè- 1 
ne — "Barbouze chérie" (S'adres- i 
ser au théâtre pour l’horaire)

JEAN-TALON — “Fantomas’ ’ Sein. :
6.30 - 10.00 — Dim.: 12.00 - 3.?0 -
6 30 - 10 00 __ "La Grosse caisse”
Scm.: 8.30 — Dim.; 1.50 - 5.10 -
8.30

GRANADA — 4 ‘C'hl»*n fou” 3.00 -
6.20 - 9.50 — “Chevalier a la rose” I
1.10 - 4.30 - 8.00

KENT — "Doctor Zhivago” Sent.: 
8.15 — Dim.: 7.30 — Mat. sain., i 
dim., mer. : 2.0u

LAVAL — “Gentlemen de Cocodv” j 
12.45 - 5.10 - 9.40 _ “La Fille ! 
des sables" 2.10 - 6.10 — “Jeux ! 
de l'assassin" 3.45 - 8.15 

LOEW’S — "Not with mv wife, ton i 
don’t” 10.15 - 12.30 - 2.40 - 4.55 i
- 7.03 - 9.20

LA SCALA ~ "Slimmer Holiday”
1.00 - 611 — "D’où ylens-tu John- I 
ny" 2.48 - 8.21 — "L’Amour en ! 
4e vitesse” 4.48 - 10.01

MERCIER _ "Call Girls 66” Sam., ‘ 
dim.: 12 00 - 3.03 - 5.58 - 9.01 — 
Sem : 2.06 - 5.13 - 8.20 — "Ham- t 
bourg, quartier interdit” Sam., 
dim.: 1.34 - 4.34 - 7.32 - 10.35 — 
Sent : 12.30 - 3.42 - 6.44 - 9.56 i 

MONt AI M — “L'Amour à plein vl- j 
sage” sem. a 05 — sum. dim., | 
12.34 - 4.21 - 8 05 — “L’Obsédé” : j 
sem. 5.?6 - 9.40 — sain, dun., 1 
2.12 - 5.56 - 9.40.

OUTREMONT — "Nevada Smith” ; 
1 05 - 5.05 - 9.15 — “Assault on | 
the Queen" 3.15 - 7.25 

PALACE — "The Professionals” 10.45
- 1.20 - 4.10 - 6.35 - 9.10 

PAPINEAU — “Chien fou" 1.05 -
4.30 - 8.00 — “Chevalier à la rose”
2.4 0- 6.05 - 9.35

PI AZA — Fantomas” 12 00 - 3.20
- 6..70 - 10.00 — "La Grosse caisse"
1.50 - 5 1 0 - 8 30

PI,A CF. VILLE-MARIE — Grande 
salle” “Mandragnla” 1.05 - 3.10 - | 
5 20 - 7.25 - 9.30 — Petite salle : 
“The Flame and the Fire” 1.00 - i
3.00 - 5.05 - 7.10 - 9.15

RIALTO _ “Gul in Trouble” l.oo - !
4.00 - 6.55 - 9.50 — “Common 
Law Wife" 2.35 - 5.30 - 8.25

RIVOLI — “Chien fou” 3.00 - 6.25 - '
9.50 — “Chevalier à la rose” 1.05
- 4.30 - 8.00

SAVOY — “Walk don t Run” l.oo - 
2.55 - 5.15 - 7.15 - 9.35 

SAINT-DENIS — “Trois filles sur 
une île” 12.35 - 4.22 - 8.09 — “La 
Guerre est finie" 2.01 - 5.48 - 9.35 

SEVILLE — "Sound of Music” 8.15
- Mat : sam., dim , mer.: 2.15 

SNOWDON — "Agony and the Ecs­
tasy” 1.10 - 3.40 . 6.10 - 8.45

STRAND — "Ambush Bay” 10.10 -
2.00 - 5.50 - 9.45 — Dont Worry 
Well think of a title” 12.15 -
4.05 - 8.00

VAN HORNE — “The Wrong Box”
1.00 - 3.05 - 5.10 - 7.15 - 9.35 

VENDOME — Semaine du cinema
suédois.

VERDI — “America America”. Lun. 
au ven. 5.30 - 8.30 — Sain, et dim.
1.50 - 5.30 - 8.30

YORK — “Is paris Burning?” 8.15 
— Mat. : sam., dim., mer.: 2.15 

WESTMOC NT — "The Idol” 1.10 -
3.10 - 5.15 - 7.25 - 9.25

RADIO i[L[§(3ïïO®Gfl
MERCREDI — 23 NOVEMBRE 

CBF-AM

• 10h.30 du matin : Eémina et l’ex­
périence des autres. La médecine 
générale. Animatrice : Miml d’Eatée.
• 7h.30 du aolr : Faire sa vie. L'â­
ge de. la retraite : les pensions de 
vieillesse (1ère partie).
• Rh. du soir : Concert du mercredi. 
Emile Guilels. planiste. Sonate en 
ut majeur, op. 53. et Sonate en la 
majeur, op. 101 (Beethoven» : Sona­
te en si mineur (Liszt i, et Danse 
russe, extr. de “Petrouchka" (Stra­
vinsky i (Passe simultanément à 
CBF-FM).

CBE-FM
• 4h. p.m : Les Chefs-d'œuvre de 
la musique. Concerto no 3 en ré 
majeur, pour clavecin et orchestre a 
cordes (Bach) : Maria van der Lyck. 
et Orchestre Tonstudlo de Stutt­
gart. dlr. Hans Michael, — Concer­
to pour violon en ml mineur, op. 
64 (Mendelssohn): Igor Olstrakh. et 
Orchestre Gewandhauser de Leipzig, 
dir Franz Konwltschny. — Sonate 
pour violoncelle et piano ( Debussy i : 
Paul Tortelller et Jean Hubeau '
• 7h,30 du soir Récital interna­
tional. Joseph Rouleau, basse ; au 
piano: Charles Reiner. Cycle ’’Chants 
et Danses de mort" et “Chanson de 
la puce” (Moussorsky).

HORAIRES £ 
TÉLÉVISION

MERCREDI
23 novembre
C B F T O

9.30 Musique
10.30 La souris verte
10.45 Sautapic 
11.00 Petit theatre
11.30 Lonq métrape 

“Seul . . â corps 
perdu * - policier - 
français

1.00 Teièiournal 
Los Teieiournal 
1.15 Ciné feuilleton
1.30 Lonq métrage 

“L'homme qui vendit 
son àme au diable”

• Comédie - 
français

1.00 Femmes
d aujourd'hui

4.00 Bnbmo (C)
4.30 L4 boite 8 surpris*
S 00 Monsieur Pipo
1.30 Richard, coeur do 

lion
4.00 Jeunesse oblige
* 25 Nouvelles du sport 
4 30 Téléjournal
4.45 Aujourd'hui
7.30 Les Corsaires (C)
8.00 Septième nord (C)
8.30 Cinéma du mercredi 

' Noblesse oblige *
satire Bretagne 

10,15 Tirez au clair 
11.00 Téléjournal 
11.20 Supplément régional 
11.30 Nouvelles du sport 
11.35 Les Intrépides (C)

C F T M QD
7 30 Mire • musique 
0.00 Bonne journée •! 

première édition

Manges du beurre

10.00 Vedette mystère
10.30 A votre service 

madame
11.05 Super bingo
11.15 L'école du bonheur
11.30 Dessins animes
It 4S Le grand manitou
12.00 Deuxième édition
12.15 Ciné-roman
12.30 Ciné-mid.

“Le pilote des sept 
mers" - aventure - 
américain

2.00 Eternel amour
2.30 Ciné-mercredi

"La peine capitale”
• drame - américain

4.30 7oo du capitaine 
bonhomme

5.30 Les sentinelles 
de l’air (C)

4 00 Télé-mé tro 
« 50 Sports-imaqes
7.00 Dernière heure 
7.15 Télé-métro
7.30 Echec *1 mât
8 30 A la Catalnqne 
♦ 00 Réal Giguêre 

illimité (C)
10.00 Devinei juste 
10.30 Variétés Richelieu

0.45 Météo et
en première paqe 

1100 La ronde des sports
11.1 Cinéma

"La faute d'une 
mère" • mélodrame
• italien

12.40 Dernière édition
7 00 Password (C)

12 45 Fermeture

C B M T O
7.45 Test Pattern and 

Music
8 0* Today on CftMT 
8 15 Quebec School

Telecast 
8 45 Music

News 8 View
9.30 Quebec School 

Telecast
10.00 Quebec School 

Telecast
10.30 Friendly Giant 
10 45 Chei Héléne
11.00 Butternut square 
11.25 Emeroencv Ward 10 
11.55 CBC TV News
12.00 Serial Six
12.30 Search for Tomorrow
12.45 The Guiding Light 

1 00 Calendar
1.30 As the world Turns 
7.00 Password
2.30 Coronation |tre*t

>E LA

3.00 Take Thirty
3 30 fcdqe of Night
4 oo Communicate
4.31 Time lor Adventure
5.00 Passport to 

Adventure
5.30 Music Hop
é 00 Gilligan's Island (C)
4.31 Evening Report
7.00 Seven on Six 
7.24 Sports
7.30 Peggy Nevile 
7.45 Nation's Business 
8 00 Green Acres C)
8.30 Bob Hope Theatre
9.30 Hallmark Hall of 

fame: ' Blithe Spirit”
11.81 CBC TV News 
11.IS Viewpoint 
11.21 Night Report
11.31 Sports Final 
11.38 Movie Cavalcadt

“Kansas Pacific”
LOO Final Edition

C F C F (D
4.30 Time Sounds 
4.45 Early Bird
7 00 University on the Air :
7.30 Bright and Early (Q
8 30 Romper Room (C)
7 00 TV Bingo
9.30 I Love Lucy 

10 00 Ed Allen Time
10.30 Magistrate's Court
11.00 Fractured 

Phrases (C)
11.30 Magic Tom
12.00 Cliff Hanger Theatre
12.30 Channel 12 Theatre 

'Happy anniversary’
- comédie

7 00 Ma- and Mrs <C)
1.30 People in Conflict 
3 00 Words and Music
3 30 It s Your Move 
4.00 Johnny Jellybean

and friends
4.30 Family Theatre 

“The great man” • 
drame

4.00 The Pierre Berton 
Show

4 30 Pulse
7 000 Adventures of the

Seaspray (C)
7.30 Andy Williamt 

Show (C )
8 30 Wednesday night

at the movie
10 10 Sports Hot Seat (C) 
It 00 The National News
11 i« Pulse
11.40 Paiama Playhouse 

“Mighty Ursu»” •
Brame

Censure et cinéma suédois
La Commission de censure cinématographique du Qué­

bec a refusé Vinscnption d'un film devant être présenté 
lors de la semaine du film suédois.

Le film, qui contient quelques scènes de nus, est le 
oremter a être rejeté par le Comité de censure depuis 
les années d'existence du Festival international du film, 
qui présente la semaine du film suédois.

Ce film ayant pour titre “Le Serpent” est tiré d'un 
roman contemporain de Stif Dagerman et a été tourné 
par un jeune Suédois, Hans Abramson.

•Vf. Knut Hendrik Lindquist, vice-président de l’Ins­
titut de cinéma suédois, qui a présidé au choix du film, 
a déclaré que la décision des censeurs était irrévocable.

‘•J’ai été très surpris que le film soit refusé”, a-t-il 
déclaré. “Il doit y avoir eu un changement de politique 
récent dans le domaine de la censure au Québec, pour 
expliquer ce refus.”

“J’en suis à mon premier voyage au Canada, mais je ne 
peux comprendre pourquoi les Canadiens français doivent 
etre considérés comme étant moins évolués que d’autres, 
les Français, par exemple, qui ont vu le film dans sa ver­
sion intégrale,” a ajouté M. Lindquist.

LA SEMAINE PU CINEMA SUEDOIS

^Comment débarquer" 
de Tage Danielson

par Naim KATTAN
Par une bell* journée d'été, 

sept citadins partent à U pê­
che aux écrevisses. Ils savent 
que la mer c'est l'endroit ou 
il y a beaucoup d'eau, mais 
ignorent tout des moteurs et 
des voiliers. La journée s'an- 
non bien. Malheureusement 
le mécanisme se détraque. Qua­
tre marins de fortune se trou­
vent à bord d'un voilier qui 
va à la dérive, à sa guise. Les 
trois autres, demeurés au sol 
ferme tentent vainement de les 
rejoindre. Voilà toute l'intri­
gue. Cela permet à Danielson, 
dont nous avons vu au cours 
de cette semaine les images 
suédoises, d'accumuler les gags 
et l'humour noir. Mélange inu­
sité mais fort réussi. Les per­
sonnages sont des clowns in­
volontaires d'une farce qui, 
peu à peu, tourne au tragique.

Chacun d'eux est habillé et 
préparé pour la circonstance. 
Et d'abord les femmes, celle 
qui s'affaire, qui ne finit d'in­
venter des solutions terrible­
ment compliquées, il y a aussi 
sa mère, rompue aux secrets 
de la nage et du karaté, celle 
enfin qui, en toute circonstan 
ce, boit et fume.

Les hommes remplissent eux 
aussi, tel que prévu, leurs em-

THEATRE DE QUATSOUS
845 7277

LE CINÉMA VERDI
5380 St-Laurent — Î77-4800

./Tx "WAR
AND

* 4

PEACE”
un chH-d'o«u- 
vre un film de 
Kinq Vldor d'a 
près L. Tolstoï
avec Audrey 
Hepburn Hen­
ry Fonda Met 
Ferrer
4 5.30 et 8.30 en 
Technicolor

CE SOIR* 
À 8H.15

~Blue
Bonnets

SOIRÉE DES DAMES
^ pouf elles, l’entrée est gratuite ^

plois. Il y s celui qui, malgré 
son air agile, se cogne et se 
frappe contre tous les poteaux, 
celui qui, habillé en femme, 
tente de tenir le gouvernail. 
Il y a aussi le chef de bureau 
qui garde son air froid et dis­
tingué contre vents et marées 
et enfin celui qui ne pense 
qu'à boire et chanter.

Quand ces joyeux marins im­
provises finissent par débar­
quer, ils se rendent compte 
qu'ils ne sont pas au bout de 
leurs difficultés. Leur cabane 
disparait dans l'horizon, la 
proie des flammes. Seuls, dans 
une ile déserte, il ne leur reste 
qu'à attendre la fin fatale. 
C'est comme cela qu'il ne res­
te devant nous que des sque­
lettes.

Moralité: Quand on va à la 
pêche, il faut prendre un mi­
nimum de précautions. Mais 
s'agit-il seulement de pêche? 
Nos vies ne sont-elles pas gou­
vernées par des mécanismes 
fragiles et imprévisibles, qui, 
à tout moment, peuvent se dé­
traquer?

’’MELODIE EN SOUS SOL’’

Ce film-champion, passion­
nant récit d'un hold-up man­
qué, victoire du cinéma fran­
çais, avec GABIN et DELON, 
est CE SOIR à l'affiche du 
cinéma LE BEAUMONT (ri­
ve sud), 1019 boul. Tasche­
reau. Rens.: 671-4141, en mê­
me temps que MORT OU 
EST TA VICTOIRE, tiré du 
roman de Daniel Rops. Ce 
soir seulement dans le cadre 
du Ciné-Cure, à 8 heures.

théâtre du 
rideau vert

LUNDI AU SAMEDI : 8H.30
Dimanche : 3h.30 • 7h.30

OU VENT DANS 
LES BRANCHES 
DE SASSAFRAS

Western de chambre d’Obaldia 
Mise en scène : Jean Faucher 
Le divertissement est de quali­
té... on rit de fort bon coeur...

J. Basile -- LE DF.VOIR 
La nouvelle production du Ri­
deau-Vert noua fait paaeer la 
plu* agréable des aolréea. une 
soirée qu’on ne saurait trop re­
commander. L’esprit et... la rate 
y trouvent leur compte.

M. Dassylva — LA PRESSE

AU STELLA 844-1793
4666 ST-DENIS 

METRO I.AIRIKR

AU PATRIOTE

1474 •$», S«int*-C*therine — 521-6666

La Mouvement Contemporain
présente

Dès demain

Désespoir à go go
-une comédie musicale de

C. Gagnon et P. Bourdon
Tous les soirs à 8h.30

A la boite à chansons
Spectacle tous les soir* 

â 9h. et Uh.
DANIELLE DOMINIQUE 

MARIE VILLENEUVE
Sam. — 8h.30 et Jlh.

26 no». : LES CAILLOUX 
3 déc.: TEX

VARIETES CONFERENCE DE PRESSE

Colette Renard à la 
Comédie-Canadienne

par Jacques THERIAULT
“Le plus extraordinaire, 

chez Colette Renard, on recon­
naîtra volontiers que c’est la 
facilité avec laquelle elle pas­
se de la poésie à ta truculence, 
en donnant à tous les genres 
intermédiaires la note et l'ac­
cent justes qui leur convien­
nent parfaitement ’’ En évo­
quant ces deux pôles formels, 
le programme présageait de 
l’allure du spectacle, de son 
éclaboussement sonore et ver­
bal.

Physiquement, Colette Re­
nard trahit une certaine sim­
plicité : on irait même jusqu'à 
dire qu'elle n'est pas "d'épo­
que’’. Mais sa robe perlée, sa 
coiffure un peu démodée, on 
les oublie facilement face à 
son exaollente technique d'in­
terprétation Progressivement, 
il y a lieu de tomber dans une 
totale abstraction visuelle, d'i­
gnorer qu'elle est sur scène 
pour se laisser subjuguer par 
ses chansons.

La première partie du spec­
tacle est plus faible: le contact 
s'établit difficilement entre la 
chanteuse parisienne et le pu­
blic. Peut-être est-ce dù à une 
trop grande habitude de la 
scène, à une confiance en soi 
illimitée, acquise au cours 
d’une carrière brillante? No­
tons cependant, quelques très 
belles chansons telles que "Tu 
me plais, je t'aime", "Emmè­
ne-moi”, "Hitchcock”, et ‘‘Port 
de Chine’.

Bien que quelques éléments 
scéniques viennent nous gêner 
n’étant vraiment pas nécessai­
res pour étayer ses chansons, 
la deuxième partie du specta­
cle est excellente. De très bel­
les chansons “à la carte”, choi­
sies par le public (tactique ha­
bituelle de Colette Renard), 
apportant ce qui manquait: la 
chaleur, le enntact humain.

Puis, vint U partie de son I 
tour de chant où Colette Re­
nard dédie ses chansons aux, 
gaillards, aux coquins et aux! 
polissons. Enfin, le dessert, 
servi sous forme de libertins- i 
ge, mais sans jamais tomber: 
dans la vulgarité. Elle inter-1 
prêta “Ah! Vous dirais-je ma­
man”, histoire d'un petit rat i 
bien genjil, “La femme du ! 
routier’, A la claire fontai-| 
ne" et "La puce”, airs bien 
connus du public, sauf peut- 
être les paroles qui ont subi 
les transformations necessai- j 
res.

Si Colette Renard présente : 
un numéro qui dénote trop ' 
peu de nouveauté, des chan- ; 
sons qui s'accompagnent par- i 
fols de tape a l'oeil par telle- 
meat nécessaires, “elle a de 
l’esprit, dit Marcel Aehard, de i 
la drôlerie, de la malice, de J 
la tendresse, de la violence, de 
la poésie, de la dignité, de la • 
gouaille et elle connaît l’art ! 
et la manière de s’en sennr”. ; 
C’est ce qui fait la force de 
cette grande dame de la chan- j 
son: le pouvoir de la métamor-1 

phose continuelle.

NOEL COWARD
Noel Coward a été opéré lun- ; 

di a Chicago. M. H.M. Ten-j 
nant, impresario de l’acteur 
britannique a précisé que l’o-1 
pération s’était déroulée de fa 
çon satisfaisante et que l’ac- : 
tour était déjà entré en con­
valescence. Au cours de cet­
te année, Noel Coward avait 
été aiteint de dysenterie lors 
d'un voyage aux iles Seychel­
les, dans POcéan Indien et, de 
nouveau souffrant en Jamai 
que. il s'était rendu à Chicago 
pour s'y faire opérer.

La Place des arts est un service public, 
selon F. Mercier, président de la régie
Lors d’une conférence de 

resse qui a tenu ses assises 
1er a la Chambre de commer­

ce du district, M François 
Mercier, président de la régie 
de la Place des Arts, décri­
vait le climat chronique de 
méfiance qui existe envers nos 
institutions d'Etat, et de l’in­
compréhension face à la natu­
re véritable de leurs rôles et 
de leurs problèmes. "Ce climat 
nous dit-il. affecte dans une lar­
ge mesure notre comportement 
envers nos hommes publics et 
les problèmes qui les confron­
tent."

Jusqu'à aujourd'hui, le bud­
get des opérations de la Pla­
ce des Arts, sous l’administra­
tion de la régie, (soit du 14 
octobre 19fi4 au 31 août 1966) 
a coûté à chacun des deux gou­
vernements de Québec et de 
Montréal la somme de $15,808 - 
DW'. Ces chiffres tiennent comp­
te des périodes de relâche pen­
dant la saison d'été et d’une 
taxe d'eau annuelle de l’ordre 
de $95,000 perçue par la ville 
de Montréal. Grosso modo, seu­
lement 50‘/c des revenus pro­
viennent de la location de la 
Salle Wilfrid-Pelletier; l'autre 
moitié est comblée par les ser­
vices auxiliaires, soit les gara­
ges et les bars. A ce propos, 
M Mercier suggère "que la 
Plaça des Arts soit considéré* 
comme un service public". En 
guere plus de trois ans, plus 
de deux millions de personnes

ont assisté à 902 concerts et
spectacles. "Le tableau na se­
rai» pas complet, ajoute-t il, 
si je ne vous entretenais pas 
du nouval immeublt présenta* 
mant en construction. Il abri­
tera deux théâtres de 1,300 et 
de 800 places, respectivement 
conçus pour répondre aux be* 
soins tant du théâtre propre- 
ment dit que de toutes au­
tres formes de représentations 
artistiques."

Puis, il souleva le problems 
du marché, de sa disponibilité, 
des risques et des fluctuations 
imprévisibles. "Dans les con. 
ditions que nous connaissene 
aujourd'hui, on peut se deman­
der si l'impresario survivra...'* 
11 poursuit en entrevoyant deu* 
orientations possibles "...ou 
bien l'Etat devra assumar un* 
plus large part des responsabi­
lités financières ou les entre* 
prises et les corporations joue- 
ront leur rôle d* mécène." Et, 
c’est la deuxieme opüon qu iE 
entend être la plus valable, fl 
s'agirait, pour ces entreprises 
de commanditer certaines re­
présentations, qui auraient par 
le fait même l’avantage d'tm 
prestige et d’une publicité de 
bon aloi. En terminant sa con­
férence, M. Mercier stipule 
que le principe d* la colla­
boration des entreprises aux 
spectacles" est le "corollairo 
de notre participation indivô 
duellt aux arts."

YORKMATIM’M 
Mer. Sain el Dim. 

à 2 b. 15 
SUIKKF.H 
à 8 h. 15

Réservation* par 
téléphone 937-8978 
Guichet ousert de 
midi à 9 h. p.m.

1487 Ouest, Ste-Cath.
O l’est de Gu>

IHEDAMA
CINERUJA

COULEUR ET SON 
5TEREO A 7 TRAMES

RÜSStAN 
AU VENTURE

VOUS VERREZ:
Les Ballets Bolshoi, “Les Syl­
phides" et "Gisèle" . . . Le Cirque 
de Moscou ... L* Carnaval du 
printemps. . ._______

I h 30 tous les soirs — 2 h. mer. et iem.
I Dim. 1 h. — 4.45 — • h. 30

* Courte d* troïkas (tratneaux russes) 
... su fond de la mer où les 

*- pieuvres font la loi. . . acrobaties ds 
*• draveirs sur billots. . . chasse 4 la 
a- baleine . les danseurs V«.sehev. . .

à la plage avec les beautés russes 
*. ... etc., etc. ^

SIEGES RESERVES par POSTE I 
ou au théâtre, Jules Jacob Must 
que, Morgan (Magasins Boule 
vard Rockland, Dorvaf), CKJL I 
Rad.o St-Jérém# - Le Roi des j 
Bas Prix, Roland Faucher, C T 
Po^-Viau.

MPERIAL
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YVES £-1
et la revelation canadienne
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Un film
d Alain
R email

, ^V^a«w'î,nl'P,a,*an,' ,,onl4uè, «n vrai bij0uf 
EN COULEURS|

TROIS FILLES SUR UBE ILE

EN COLLABORATION AVEC l’INSTITUT SUEDOIS DE LA CINEMATOGRAPHIE 
LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE MONTREAL PRESENTE UNE

SEMAINE DU CINEMA
SUEDOIS

18 24 NOVEMBRE CINEMA VENDOME
(PLACE VICTORIA)

>«m. 19 nov., è jeu. 24 nov., i lh.30,
PAYS SAUVAGE de Jan Lindblad, s.-t. a.

Un document extraordinaire sur le monde des oiseaux

mardi. 22 nov. à jeudi, 24 nov., 3h.30 chaque après midi 
EN COMPAGNIE DE GUNILLA de Lars Gorling. s.-t a.

Un portrait social d'une certaine jeunesse
mercredi, 23 nov., 5H.30, 7H.30

CHEZ MOI A COPACABANA de Arne Sucksdorff, s.-t. fr.
Les enfants sauvages de Rio de Janeiro

mercredi, 23 nov., 9h.30/jeudi, 24 nov., 5h,30, 7h.30 
ICI COMMENCE L'AVENTURE de Jorn Donner, s.-t. a.

Une femme amoureuse et indécise, avec Harriet Andersson
jeu. ir nov., 9h 30

COMMENT DEBARQUER de Tage Danielsson, s.-t. a.
Une recette de langouste ... pas comme les autres

Billets en vente dès maintenant au Vendéme, de Ih. à lOh. p.m. 
POUR RENSEIGNEMENTS: 87 8-1 45 1

TOUT MONTRÉAL RIT 
AVEC LOUIS DE FUNÈS!

nmun am esmej
1204 ast, St • — C of h *r in« 4505, Sl-Hobort Joon-Tofo», A l'oit do Pio-IX

! Le film qui a secoué le monde !
&

"Direct, provocant et eioqMot, noble et touebaet...
Le film est aussi violent 
Que son histoire !”

—•j/vvwvtf Tt'iru

gf "Un film vivant,
passionnant, 
et mieux encore, 
tout a fait "croyable’T

R 
fr

Itevangile
^ SELON S^ATTHIEU”
^ RIpaouipascum

| 7.30 -°9.45

TKl. : 721-6060 ~ HFAt BIEN PRES IKKKVfl.l.E

SPECIALISTES 
DES BANQUETS

depuis
plus de 20 ans!
• • • ChoisfiMM Ruby Foo'* pour 

vo« réception* ’ de mariage,
j banquet*, dîners d'aenocia-

tions. défilé* de mode et 
Autre* réunion* d'affaires ou 
sociale*.

'•••Vous avez un choix de huit 
salons privé*, spacieux, clima­
tisés, pouvant contenir do 
12 h 350 personnes.

4 • • • Vous avez un vaste choix de 
mets chinois, français, amé­
ricains et de fruits de mer, 
préparés par des chefs com­
pétents; le tout à bon prix.

• • • Vous avez un superbe choix de
vin* veloutés et de spiritueux.

* * • . Hilda Carlson, l’hôtesse de 
Ruby Foo's, veillera à tous lee 
détails.

Appelez Hilda Carlson 
pour plus de renseignement*.

• KE 7-6533

WBYtùOS
Otf IA QUALITÉ BST UNK TRADITION a

1215
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Bonn: malgré les vives réactions 
que suscite sa candidature, Kurt 
Kiesinger a la confiance de la CDU

l'opinion de 
Guy Mollet

DECLARATION 
DE GUY MOLLET

PARIS —* "Lorsqu# de Géullt 
•Hirmt que "charbonnier ett 
mettre cher toi", lorsqu'il ces­
se l'Europe, il est inevitable 
que le nationalisme renaisse 
en Allemaqne L'AJIemaqne 
allemande, c'est du bon oauth's- 
me comme l'était l'Alger e 
algérienne", a déclaré hier M. 
Guy Mollet, secrétaire général 
de fa SFIO, au cours d'une 
réunion avec les maires socia­
listes.

interrogé sur les récentes 
élections en Allemagne, M. 
Mollet a dit : "Les événements 
qui viennent de se produire en 
Allemagne représentent la plus 
parfaite illustration de ce qu'on 
pouvait prévoir et craindre 
comme résultat de la politique 
gaulliste". Il s'est déclaré aussi 
"tffrayé" de l'élection de quel­
ques néo nazis que de l'évolu­
tion interne qui se produit 
dens les grandes formations 
politiques d'Allemagne. "Que 
Strauss, qu'on appelle le gaul­
liste allemand, ait repris les 
arguments nationalistes tenus 
en France est significatif,"

Le secrétaire général du 
parti socialiste français a réaf­
firmé que la solution du pro­
blem* allemand résidait dans 
la construction européenne. 
"Si l'Europe est cassée elle 
ne l'est peut-être pas définiti­
vement, }« l'espère — que res­
te-t-il? . . . Deux solutions 
s'offrent a l'Allemagne, toutes 
«tau* dangereuse* d'ailleurs : 
coller ^conditionnellement 
aux Etats-Unis ou bien sa r*p 
procher de l'Est, mais pour son 
propre compte. Voila la solu­
tion dans laquelle de Gaulle 
e mis l'Allemagne."

-ilEimi
P HUE

Arrnsi' de *

bon vin 
repas devient 
festin

hirs BEArJOlAJS
; 1833) V* boule nie $2.1 (U

VIN FOU Blanc End
<1964) la bouteille $4.25

AHBOIS Rosé
<1967) la boule, e $2 *
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BONN — Malgré les attaques lancées contre M. 
Kurt Georg Kissinger, candidat chrétien-démocrate 
tC.D U. t à la chancellerie, en raison de son passé na­
tional-socialiste le groupe parlementaire de son parti 
lui a renouvelé hier sa confiance. M a notamment ap­
prouvé à l’unanimité et longuement applaudi le rapport 
que M Kiesinger lui a présenté sur l'état des négocia­
tions de coalition. A l'issue de cette réunion, M Kie­
singer a lui-même déclaré aux journalistes: “J’ai les 
mains propres, ces attaques ne me touchent pas.'' M. 
Will Rasner. secrétaire du groupe C D U., a indiqué, de 
son côté, qu’il était encore trop tôt pour qu’une tendance 
se précise en faveur de l'une ou fautre des coalitions 
possibles,

U. Karl Mommrr, secrétaire 
do groupe socialiste (SPDt. a 
souligné au contraire, devant 
la presse, que la candidature 
de M. Kiesinger à la chance!- 
lerie soulève des réserves en 
raison des réactions que son 
passé a provoquées à l'étran­
ger, 1! a précisé toutefois que 
son groupe n’avait pas encore 
pris position à ce sujet. Quant 
a l’entrée éventuelle de M.
Franz Josef Straus, président 
du groupe chrétien bavarois, 
au gouvernement, M. Motnmer 
a affirmé qu eiie n’avait “qu'u­
ne importance secondaire” et 
que “M Straus n est pas pour 
nous le destin”.

Intervention de 
M. Milton Klein 
sur TAIIemagne
OTTAWA — KxistenMls 

des dispositions en vertu des­
quelles les alliés occidentaux 
pourraient occuper de nouveau 
l'Allemagne de l’Ouest “si le 
nazisme continue de »’y déves 
lopper”? i’ette question, ju- 
gee irrecevable par le presi­
dent de la Chambre, émanait 
de M Mi H rut Klein, depute li­
beral de .Montréal-Cartier aux 
Communes et ancien président 
national de la Zionist Men’s 
Association of Canada.

Knfin M. Willy Brandt, pré­
sident du SPD. a invité, ap­
prend on, les députés de son 
parti à ne pas prendre préma­
turément position sur le pro 
blême de la coalition." lé SPD. 
a l il dit. se prononcera sur les 
questions de personnes quand 
les problèmes de lond auront 
été réglés”.

M. Fr«o>Joseph Strauss

COLOGNE — “Les négocia­
tions en vue de. former une 
nouvelle coalition gouverne 
mentale seront achevées entre 
le 2 et le 10 décembre , a 
déclaré hier, dans une Inter­
view accordée à la radio de 
Cologne. M. Franz Josef 
Strauss, président du parti 
chrétien social bavarois (CSU),

Interrogé sur ce qui l'unit 
à M. Kurt Georg Kiesinger, M. 
Strauss a déclaré que "le fait 
d'avoir compris qu'aucun pro­
blème de politique étrangère 
allemande ne pouvait être réso­
lu sans Paris ou contre Paris, 
et que la voie de l’Europe ne 

-
la France, le liait au candidat- 
chancelier. "Il est insensé, a t- 
il souligne, de dire que je suis 
l’homme de Kiesinger mi qu’il 
est te mien". "La C S U. appor 
te h Kiesinger son soutien loyal 
et la possibilité concrète d’ar­
river à un résultat acceptable”.

Conférence sur Kiesinger

BERLIN — “Le passé nazi 
de Kiesinger est bien connu 
des Américains. Ils en savent 
probablement bien plus que 
nous* puisque la semaine der­
nière ils ont enlevé le dossier 
Kiesinger de leurs archives et 
personne n’y a plus •ceès", a 
déclaré en réponse à des ques­
tions M. Albert Nordcn, mem­
bre du bureau politique du 
SED.

M. Norden a indiqué que 
d'autres documents concer­
nant Kiesinger devaient exis­
ter. “Les Américains, a-t-il dit, 
sont en possession des archi­
ves complètes du ministère de 
la propagsnde du ministère 
des affaires étrangères et de 
la radio du llle Reich. Mais les 
documents présentés hier, qui 
proviennent des archives en 
notre possession, sont suffi­
sants pour Ater i Kiesinger la 
qualité de démocrate,’*

Le New York Times

NEW YORK — “Le N.P D. 
n’est pas encore aussi impor­
tant que cela et nous espérons 
qu’il ne le deviendra jamais ", 
écrit le New York Times dans 
un editorial,

I,e quotidien estime ensuite 
que sans minimiser les choses 
Il ne faut pas attacher une 
importance démesurée aux 
gains électoraux du parti néo­
nazi en Bavière ou il n’a réus­
si qu’a obtenir que 7.4 pc. 
des voix alors que les deux 
autres grands partis allemands 
ont obtenu 85 pour cent du 
scrutin.

“Il est à présent nécessaire 
que la république fédérale et 
ses alliés s'inquiètent de cet 
état de choses sans se laisser 
aller à la panique Les forces 
démocrates en Allemagne sont 
puissantes à la base el ia con­
fiance en Bonn peut renaître 
par une prompte solution a la 
crise qui Irai ne depuis près de 
quatre semâmes,''

Opérations de 
paix de TONU: 
projet déposé 
par le Canada

NATIONS UNIES — La Cana­
da, rArgentina, la Chili, l'Iran, 
l'ffalia, la Nigeria at la Norvè­
ge ont depose hier devant la 
Commission politique spéciale 
un projet de résolution deman­
dant aux pays membres de 
l'ONU de faire connaître aux 
Nations unies l'importance des 
effectifs militaires ou civils 
qu'ils seraient prêts a mettre à 
la disposition d'une opération 
de paix de i ONU.

Cette résolution qui a été dé­
posée par le ministre canadien 
des affaires étranqeres du Ca­
nada, M. Paul Martin, recon­
naît a l'assemblee générale le 
droit de décider la creation et 
le financement d'opérations do 
paix de l'ONU, contrairement a 
la these soutenue par certaines 
grandes puissances, la France 
et l'URSS notamment, qui esti­
ment que ce droit n'appartient 
qu'au Conseil de sécurité con 
fermement à la charte de l'O 
NU

En outre la résolution cana­
dienne considéré qu'une echelle 
spéciale des contributions au 
financement des opérations de 
paix, distincte de celle du bud­
get ordinaire de l'ONU, et te­
nant compte de l'importance do 
l'operation ot dos moyens limi­
tés de certains pays sous-déve­
loppés, pourrait être établie par 
l'Assemblée generale.

L'Irlande a déjà déposé un 
projet de résolution qui, sans 
aller au fond du problème de la 
création des opérations de 
paix, prévoit la répartition do 
leurs frais entre les cinq mem 
bres permanents du Conseil de 
sécurité, à concurrence de 70 
pour cent, les pays développes 
a concurrence de 25 pour cent 
rt les pays sous developpes à 
concurrence de cinq pour cent.

Un pacifiste américain, rentré 
d'Hanoi, apporte un témoignage 
sur Tesprit qui anime le Nord
NEW YORK. -- Le pacifiste 

américain David Dellinger, qui 
est rentré dimanche d'une vi­
site à Hanoi' où il s’est entre­
tenu avec MM Ho Chi Minh 
et Phan Van Dong, a déclaré 
hier qu’iî ne fallait pas croire, 
qu’une pause des bombarde­
ments du Nord Vietnam suffi­
rait à décider Hanoï à négo­
cier.

M. Dellinger, qui est rédac­
teur en chef de la revue paci­
fiste "Libération", a passe 3 
semaines au Nord-Vietnam. 

Il a affirmé y avoir vu des hô­
pitaux et des écoles, apparem­
ment éloignés de tout objectif 
stratégique, détruits ou forte­
ment endommagés par les 
bombardements américains.

Sans citer les paroles du 
président Ho Cht Minh, ni du 
premier ministre Phan Van 
Dong, M. Dellinger, au cours 
d’une conférence de presse à 
New York, a dit que la plus 
forte contrepartie que ton 
puisse espérer du Nord-Viet­
nam en cas de pause des bom­
bardements, était simplement 
qu’ils cessent d’abattre les 
avions de bombardement. Evo­
quant ce qu'il appela le chan­
tage de la pause des bombarde­
ments, M Dellinger a déclaré 
que les Etats-Unis posaient à 
Hanoï la question suivante : 
‘ Que ferez-vous si nous tuons 
la moitié moins d'hommes 
qu'actuellement ?” H releva 
par contre que, parallèlement 
è la pause des bombardements 
rie décembre 1965 - janvier 
1966. Washington avait ren­
forcé son corps expéditionnai­
re au Sud-Vietnam.

Voyez Berlitz!
Toujours premier dans la recherche linguistique, BERLITZ bat tous 
les records pour enseigner l'anglais parlé. Les cours accélérés 
da conversation anglaisa BERLITZ sont universellement réputés. 
Renseignez-vous immédiatement en composant 288-3111, 
ou présentez-vous 50 Place Crémazie ou 2055 rue Peel.

Ecoles BERLITZ Langues Vivantes

Rhodésie: les délais auront Ions expiré hienld! mais.,.

M. Wilson ferait un ultime effort pour 
éviter la rupture avec le régime Smith

Résumant sea conversations 
avec ses divers interlocuteurs 
nord-vietnamiens, M. Dellin­
ger a souligné que la condi­
tion sine qua non de la paix 
était que les Etats-Unis re­
connaissent l’indépendance du 
Vietnam dans son ensemble. 
Il ne croit pas que Hanoï 
exige forcément l'applicatinn 
de la totalité des fameux qua 
tre points : fin des raids 
aériens, évacuation des trou­
pes étrangères, Front de libé­
ration seul représentant du 
peuple sud-vietnamien, auto­
détermination du peuple viet­
namien sans intervention 
étrangère. L'essentiel sera le 
problème de l’indépendance.

M. Dellinger a dit d’autre 
part que le "peuple améri­
cain a été délibérément trom­
pé” par Washington au sujet 
des bombardements du Nord- 
Vietnam. Il a accusé Washing­
ton de bombarder des objec­
tifs civils, et notamment des 
hôpitaux et des écoles. A 
Than Hoa, l’hôpital situé à 
l'extérieur de la ville a été 
en partie détruit, en dépit des 
croix rouges peintes sur son 
toit. L’hôpital de De Nam 
Dinh. une ville de 93.000 ha­
bitants, a également été dé­
truit : c'est une ville du tex­
tile. mais il est possible — 
quoique p«u probable — que 
de petites manufactures d'ar­
mes soient situées près de 
l'hôpital, estime M. Dellinger.

Il a cité également la ville de 
Phou Ly — 50,000 habitants — 
où cinq écoles et un séminaire 
franciscain ont été fortement

(Suite à la page deux)

LONDRES — M. Harold 
Wilson ferait une ultime ten­
tative pour éviter une ruptu­
re totale entre Londres et Sa­
lisbury, déclarc-t-on dans les 
milieux londoniens bien infor­
més. Le chef du gouvernement 
britannique, selon ces milieux, 
différerait d’une semaine la 
déclaration qu'il projetait de 
faire aux Communes jeudi 
pour annoncer l’échec des dis­
cussions préliminaires anglo- 
rhodesiennes. H pourrait ega 
lement décider de dépécher à 
Salisbury M. Herbert Bowden, 
ministre des relations avec le 
Commonwealth en une "mis­
sion de la dernière chance”.

On rappelle que la Grande- 
Bretagne s'est solennellement 
engagée auprès du Common 
wealth à saisir l'ONU de l'af­
faire rhodésienne et a deman­
der l’application de sanctions 
obligatoires dans le cas ou la 
rébellion rhodésienne ne se­
rait pas réduite avant la fin 
de cette année.

La retentissante rencontre 
d’"homme à homme” entre M. 
Harold Wilson et M. lan Smith, 
dont il a été beaucoup ques­
tion ces derniers jours se dé­
roulera-t-elle finalement à Lon­
dres avant la fin de l'année ? 
C’est la question que l'on se 
pose dans les milieux politi­
ques de la capitale britanni­
que à la suite des révélations 
d une personnalité de la télé­
vision. M. David Frost, an- 
nonçanl que le chef du gou­
vernement “rebelle” de Salis­
bury avait accepté de parti­
ciper personnellement à son 
programme. M. Frost a fait 
état d'une seule réserve: il 
faut naturellement, a t-il dit, 
que le gouvernement ne s'op­
pose pas a la venue de M. 
Smith. Mans il est évident que 
si M. Smith obtient l’autorisa­
tion de venir à Londres s’en­
tretenir devant les caméras 
avec M. Frost, rien ne s’oppo­
se à ce qu'il s'entretienne ega­
lement avec M. Wilson.

C’est dans son discours du 
11 novembre dernier que M. 
Smith avait pour la première 
fois exprime le souhait d’un 
“face à face” avec le premier

Togo: capture 
des meneurs du 
coup de force
LOME (Togo) — “Tous les 

meneurs de la tentative de 
coup d’Etat de lundi sont con­
nus : leurs noms ont été trou­
vés sur une liste abandonnée 
dans la poche d’un costume de 
Me Kutuklui. leader en fuite 
du parti de l’Unité togolaise. 
Cette découverte a été faite 
durant une perquisition au do­
micile de l’avocat”, a annoncé 
le president Grunitzky hier, à 
l’issue d’une réunion avec les 
membres du comité de coor­
dination des partis de U ma- 
jorité.

Ce comité qui groupe, outre 
le chef de l'Etat et le vice- 
président Meatchi, les repré­
sentants du MFr. de l’UDPT, 
de la Juvcnto et des membres 
ralliés de l’Unité togolaise, 
siège au palais de la prési­
dence. Selon le chef de l'Etat, 
le comité a exploré tous les 
aspects du problème posé par 
la tentative de coup de force 
et “des mesures ont été arrê­
tées après avis du comité de 
coordination par moi-même et 
le vice-président, seules auto­
rités légales”. Le président a 
indiqué en outre qu’il avait 
reçu le bureau de IX'nion na­
tionale des travailleurs togo­
lais pour les dissuader de faire 
la grève que certains syndica­
listes avaient préconisée. Il a 
enfin annoncé une prochaine 
reunion extraordinaire de l'As­
semblée nationale.

On apprend d'autre part que 
plus d'une soixantaine de mes­
sages de soutien au chef de 
l’Etat lui sont parvenus prove­
nant des populations de l’in­
térieur du pays.

Lomé est calme. Les gens va­
quent è leurs occupations et 
tous les services publics fonc­
tionnent normalement. Aucun 
incident n'est survenu durant 
la nuit et le couvre-feu parait 
avoir été parfaitement res­
pecté.

Le chef d’etat-maior le lieu­
tenant colonel Eyadema a 
adressé le message suivant à, 
la population togolaise :

"J'appelle la population ) 
prouver par aon calme et son 
attitude digne sa maturité poli­
tique. Le président a pris en 
toute connaissance de cause les 
mesures pour assurer la paix 
intérieure. Je convie tous les 
Togolais sans exception i re I 
prendre le travail.

Faite confiance à votre ar-1 
mée qui reste et demeure au 
service du pays".

M. George Brown 
est attendu à 

Moscou ce
LONDRES — La visite è 

Moscou du secretaire au For­
eign Office. M George Brown, 
qui ne doit commencer effec­
tivement qu'aujourd'hui sera 
prolongée d'un jour, apprend- 
on à Whitehall. Le chef de la 
diplomatie britannique en ef­
fet regagnera Londres jeudi 
soir.

En raison des conditions at- 
n.o<pheriques défavora b I e s . 
l'avion de M.Brown, pani de 
Londres avec un retard de 20 
heures sur l’horaire prévu a 
dû atterrir i Léningrad d’où 
le chef du Foreign Office s’est 
rendu cette nuit par la train 
à Moscou.

ministre britannique. De sour­
ce rhodésienne on avait parlé 
d’une éventuelle rencontre en 
territoire neutre.

On avait alors fait observer 
du côte britannique qu une en 
trevue ne pourrait être prise 
en considération que si M. 
Smith en faisait la demande 
par l'intermédiaire du repré­
sentant officiel de la Couron­
ne à Salisbury, le gouverneur 
Sir Humphrey Gibbs.

Or, lundi il ne semblait pas 
que M. Smith avait entrepris 
une démarche de ce game et, 
l'impasse demeurant totale, 
le gouvernement britannique

s'apprêtait à demander à la 
fin du mois aux Nations unies 
de déclarer obligatoires un 
certain nombre de sanctions 
économiques jusqu'à mainte­
nant appliquées librement.

Quoi qu'il en soit. Whitehall 
est pour le moment extrême­
ment réservé en ce qui con­
cerne l’invitation lancée par 
M Frost et l'acceptation de 
principe formulée par M. 
Smith d'après les indications 
recueillies auprès des milieux 
officiels.

M. lan Smith risquerait d'ê­
tre arrêté et inculpé de trahi­
son, s’il venait à Londres pour

prendre part a l’émission d« 
télévision de M. David Frost, 
indique-t-on de source autori­
sée britannique. On précise 
qu'aux yeux de la loi. le chef 
du gouvernement rhodésien et 
ses collègues se sont rendus 
coupables de rébellion contre 
la Couronne en proclamant 
unilatéralement l’indépendan­
ce de leur pays le 11 novem­
bre de l'année dernière.

Jusqu'à présent le gouver­
nement n’a été saisi d aucune 
demande du réalisateur de liT 
télévision indépendante ten­
dant à autoriser M. Smith à 
venir à Londres.

Livre blanc sur la. économique
LONDRES — Une grande 

modération en matière de prix 
et de revenus sera observée 
dans les secteurs public et pri­
vé durant le premier semestre 
de l’année prochaine. C'est ce 
qu’annonce un livre blanc pu­
blié hier et dans lequel le 
gouvernement bnianfiique défi­
nit les grandes lignes de sa 
politique économique pour la 
période de six mois qui suivra 
la pause actuelle.

À quelques exceptions près, 
les prix et les revenus seront 
maintenus à leur niveau du 20 
juillet dernier, date à laquelle 
fui annoncé le programme 
d'austérité destiné à assainir 
l’économie britannique.

Le gouvernement, précisent 
les auteurs du document^con 
tinuera de disposer de moyens 
legaux en vue d’imposer le 
blocage des prix et des reve­
nus. Il espère cependant ne pas 
être amené à en faire usage, 
comptant avant tout sur la 
participation volontaire de la 
nation à l’effort de redresse­
ment économique.

Des augmentations de prix 
seront néanmoins tolérées, no­
tamment si elles sont rendues

inévitables par une hausse des 
cours dos produits importes 
ou des frais occasionnés par 
des facteurs saisonniers ou en­
core à la suite d’impôts nou­
veaux.

Dans le même esprit, une 
revalorisation partielle des sa­
laires sera acceptée dans cer­
tains cas, en particulier lors­
qu’elle permet d'accroitre la 
productivité et qu’elle "sert 
i'intérêt national".

Le dégel des salaires et des 
prix qui doit intervenir le 1er 
.janvier à l'expiration des six 
mois de blocage absolu sera rie 
très faible pnrléc. indique-t-on 
dans les milieux gouvernemen 
faux a la suite de la publica 
tien du livre blanc delinissant 
la politique de "sévère mode­
ration” qui doit être appliquée 
au premier semestre 1967

Environ trois millions et de 
mi de travailleurs — chemi­
nots. ouvriers, boulangers, 
travailleurs du bâtiment, cm 
ployés municipaux, employés 
de banques, etc ... —- touche­
ront les augmentations qui 
leur avaient été accordées 
avant le blocage mais qui du­
rent être différées à cause de 
celui-ci. De l’ordre de 3 1-0 à

7 00, ces augmentations n« 
pourront d'ailleurs pas étr* 
appliquées en bloc dès le pre­
mier janvier mais six mois 
exactement après la date ini­
tialement prevue pour leur 
entrée en vigueur.

Il ne devrait en résulter, se­
lon les estimations officielles, 
qu'une augmentation d’un p.c. 
au grand maximum de la mas­
se salariale.

Remise de la séance 
sur le différend 
israélo-jordanien

NATIONS UNIES — La 
séance du Conseil de securité 
sur la plainte de la Jordanie 
contre Israel, prevue pour 
mardi après-midi a été remiss 
à cet après-midi. 3 heures.

Le porle-parole du secréta­
riat de l’ONU a déclaré qu'au­
cun progrès n'avait encore éié 
accompli dans la rédaction 
d’un texte de résolution qui 
rendrait Israel responsable des 
derniers incidents avec la Jor­
danie.
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